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AVERTISSEMENT 

Pjr  M.  le  Comte  DE  LA  CepÈDE,   Garde  du 
Cabinet  du  Roi,  ^  Membre  des  Académies  à* 
Sociétés  Littéraires  de  Dijon,   Lyon ,  Touloufe'^ . 
Bordeaux,  Agen,  Met^y  Heffe-homboarg ,  Hejfe^ 
cajfel,  Munich,  Siockolm,  ifc.  ^ 

T         .  '    .   ' 

J— •  E  Public  ayant  defiré  vivement  de  jouir  des  derniers, 
travaux  de  feu  M.  le  comte  deBuffon,  qu'une  longue 
&  douloureufe  maladie  a  enlevé  l'année  :<{6rniière  aux> 
fi:iences  &  aux  lettres,  M.  le  comté  de  Buflfon  foii) 
fils,  ainfi  que  M.  le  chevalier  de  Buffbn  foh  frèrc; 
&  fbn  exécuteur  teflamentairé ,  ont  bien  voulu  mé. 
remettre  les  ouvrages  manulcrité  qu'ils; ont, trouvés: 
parmi  les  papiers  de  ce: grand. naturalise j,'i&  cfinôer» 
le  (bin  de  diriger  l'impreflion  de  ces  ouvrages! à  celui 
qu'il  avoit  chargé  lui-même  de  les. continuer.  J'ai  cru 
ne  pouvoir  répondre  convenablement  à  leur,  choix , 
ni  bien  remplir  les, intentions  qu!ils.  m'ont  témoignées, > 
qu'en  publiant  ces  manufcrits  tels  qu'ils .  m^ont  été! 
remis.  Feu  M.  de  BufFon  m'ayant  Touvcnt  entretenu, 
des  projets  ^qu'il  avoit  formés  pour  ajouter  à  leur 
valeur,  je  fais  qu'il  fe  propofoit  d'y  faire  quelques 
diangemens  :    il  vouloir  pfkrcicultèreknent  abréger 
Quadrupèdes,  Tome  VIIl  b 


f  T  A  B  t  F       .  y  ^. 

Noavêffe  aMfton à TarUch  delà  M.  '  '      ,  , 

La  Mufaraigne  mufyuée  de  Nade .  •>"  quelques  années 

Le  Lérot  à  quewe  dorée ^^  couleurs  brillantes 

»,T        II      jj-  •      «  r  .  SxcXy  les  mêler  avec 

Nouvelle  addition  a  ?  .r        ^ 

,<,prerenterles  rapports 

La  grande  Sérotiae  de  I,  ^nivrage  dans  de  grands 

Du  Vampire.  ......  ,.  i  •  .    '  i  . 

La  grande  Chauve-O  '  ^'  ^^^^^'  ^^^^^^"f  '  auroicnt 

Autre  Chame-fouri  ;,.jc  nouvelle  lumière  &  une 

Addition  à  rart,  \  ,^.    '^j-g  j^  ^^  „^^^^  écrivain 

Du  Tandrac,  •■a  o 

La  Porc-épi  '<•''  '^-'^  produdions.  Ce  volume 

i>  Coend>  ,'j„; ;nticles  iaifles  par  M.  de Buffon, 

^J^"  .;  iorlqu'il  ailoit  les  perfedionner;  j'ai 

Lt  f  .  ,.;;c  l'on  ne  feroit  pas  fâché  de  trouver 

.  ...îriflcmcnt,  l'indication  Az%  changemens 

X  ...i'il  .ivoit  déterminés,  &  les  noms  des  auteurs 

...^.|s  on  verra  des  détails  plus  étendus  fur  les 

.»i,.'\ .  *'^""  •'  vouloit  compléter  l'hiftoire:  j'ai  penfé 

.  »v<  oMcrvations  étoient  autant  d'hommages  que 

^.  ^.;^.^i»i<  A  Ih  mémoire,  ainfi  qu'à  l'amitié  qu'il  m'a 

,o».ioi»i'»  K'nioignce. 

/\ii  ri'dc,  on  trouvera  dans  ce  volume  quatre- vingt- 
iK'UX  pl.wichcs  trcs-prccieufes,  tant  par  l'exacîlitude  & 
1.1  f)i'auic  des  dcfllns,  que  par  la  rareté  de  la  plupart 
iioN  animaux  qu'elles  rcpréfcntcnt. 

Article  des  Orangs-outangs. 

X.C  fmgc  indiqué  (page  1 1),  comme  étant  peut-être 


AVERTIS^SEMENX,  xj 

une  variété  par  laquelle  i'efpèce  du  pongo  ou  grand 

orang-outang,  fe  rapprocheroit  du  mandril,  ^Mtchoras 

dont  on  pourra  voir  ia  defcription  (page  4^).  Nous 

"?vons  obferver  auflî  que  l'individu  femelle ,  dont 

fe  Buffon  rapporte  les  habitudes  naturelles,  d'après 

.  \  ofmaer  (page  2^),  e(l  le  même  que  celui  dont  i( 

donne  la  defcription  &  l'hifloire,  d'après  M.  Allamand 

(page  i  ^  du  même  article). 

Article  du  Pithèque, 

La  comparaifon  la  plus  exa<5le  entre  les  divers 
piihcques  apportés  des  côtes  de  Barbarie,  6c  fe  fingc 
h  bien  décrit  par  M.  Daubenton  (vol.  14,  in-^')» 
fous  le  nom  de  magot,  a  prouvé  qu'ils  appartiennent 
à  la  même  efpèce,  &  qu'ils  ne  préfèntent  que  de 
légères  différences  relatives  au  fexe,  ou  qui  difparoiffent 
avec  l'âge;  mais  un  de  nos  confrères,  M.  Desfontaines, 
favant  profeffeur  du  jardin  du  Roi,  nous  a  confirmé 
qu'il  exiftoit  en  Afrique,  ainfi  que  l'ont  dit  plufieurs 
voyageurs,  une  efpèce  de  finge  fans  queue,  à  laquelle 
il  a  laiffé  ie  nom  de  magot ,  dans  les  obfervations 
employées  par  M.  de  Buffon  (pages  ^0  à"  fuiv.) , 
qui  eft  en  effet  très-voifine  de  celle  du  magot ,  &  qui  en 
diflfere  néanmoins  par  quelques  cara<5lères  extérieurs, 
ainfi  que  par  {ç:^  habitudes.  C'ed  à  ce  dernier  animal 
que  l'on  pourra  appliquer  le  nom  de  fimia-înuus 
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donné  au  magot  ou  pithèque  par  piufieurs  naturaiiftes; 
&.  c'eft  à  ce  même  animal  qu'il  feudra  rapporter  auffî 
la  plus  grande  partie  de  ce  qua  dit  M.  de  Buffon, 
des  habitudes  du  Hnge  connu  depuis  long -temps  en 
Europe  fous  le  nom  de  magot.  Su  avec  lequel  les 
animaux  ap[>efés  pithèques^  ne  forment  qu'une  feule 
&  même  efpèce.  Au  refte,  très- peu  de  temps  avant 
fà  mort,  M.  de  Buffbn  avoit  lui-même  adopte  cette 
opinion,  La  planche  V*  de  ce  volume  repréfente  la 
femelle  du  magot  ou  pithèque. 

Article  du  Lowando, 

Le  babouin  figuré  dans  !a  planche  XT'  6c  que 
M.  de  Buffbn  avoit  cru  devoir  rapporter  à  l'efpèce 
du  lowando,  eft  abfolument  le  même  que  ie  babouin 
à  mufeau  de  chien,  dont  il  parle  dans  l'article  précédent, 
d'après  plufieurs  naturaliftes,  &  que  M.  Linné  a 
nommé  y/ww  hamadrias. 

Article  de  la  Guenon  à  long  ne^, 

Dfs  Cochinchinois  qui  font  venus  au  cabinet  du 
Roi,  ont  reconnu  cet  animal,  dont  on  y  conferve  la 
dépouille  :  ils  nous  ont  appris  qu'il  étoit  très-commun 
dans  leur  pays  où  on  le  nomme  khî  doc,  c'eft-à-dire, 
grand  fingf;  il  devient  en  effet  très-grand  &  très-gros; 
il  va  par  troupes  nombrcufes;  il  ne  fe  nourrit  que  de 
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fruits;  fon  naturel  eft  cependant  prefque  féroce,  & 
lorfqu'on  l'attaque,  il  fc  défend  avec  beaucoup  de 
force  &  de  courage.  M.  Daubenton  fe  propofè  de 
publier  un-Mémoire  au  fujet  de  cet  animal  remarquable. 

Article  du  Macaque  à  queue  courte. 

Ce  finge  a  de  très-grands  rapports  avec  celui  dont 
M.  Gmelin  a  parlé  d'après  M.  Scopoli,  &  qui  porte  le 
nom  de  fimîa  cynofuros,  (édition  augmentée  à*  corrigée 
dujyjlème  de  M,  Linné,  vol.  /.'^  à  Leipfick,  ty88)» 

Article  de  la  Guenon  couronnée. 

Il  paroît  que  l'on  doit  regarder  celte  guenon 
comme  une  variété  de  l'aigrette  (fimia  aygula; 
M,  Gmelin,  ouvrage  déjà  cité). 

Article  du  blanc  nejj 

C  E  finge  eft  le  fimia  petaurifta  de  M.  Gmelin 
(ouvrage  déjà  cité). 

Article  de  la  Guenon  à  ne:^  blanc  proéminent. 

C'est  à  cette  efpèce  que  M.  Gmelin  a  donné  It 
nom  de  fimia  niait  ans  (ibid). 

Article  de  l'Alouatte, 

L  A  planche  XXVI.'"  repréfente  un  fapajou  hur- 
leur, dont  M.  de  Buffonn'a  iaififé  aucune  defcription, 
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/c  ^uf  paroit  avoir  de  trà'grands  r^jpoits  arec 
fakMiaae. 

Article  du  petit  Maki  gris. 

Ce  màki,  sânù  que  celui  dont  M.  de  Bufibn 
âo  tmt  la  éeCcrtption  dans  {article  fuivant ,  font  de 
Tefpêce  du  maki ,  appelée  y<fmz/r  laniger  par  M.  Gmciin 

(ouvrage  déjà  cité). 

Article  du  Loris  de  Bengale. 

Oh  trouvera  dans  l'ouvrage  déjà  cité  de  M.  Gmelin^ 
Ic«  noms  des  divers  auteurs  qui  ont  fait  connoitre  ce 
loris  ;  ce  favant  continuateur  de  M.  Linné  lui  a  con- 
fcrvé  fc  nom  de  iemur  tardîgradus,  &  M.  de  Buffon 
A  éïè.  très -fondé  à  le  regarder  comme  appartenant  à 
refjK'ce  du  loris  dont  il  avoit  déjà  traité  (vol.  XV, 
in -4:). 

Article  du  Biiaam, 

M,  Scimr.UER  en  a  parlé  (voL  III,  pag,  42^), 
A  r»  frtlt  rc?préfbnrcr  (planche  CXV)  :  M.  Gmelin 
l'a  nommé  v\vfrm  figrhut  (ouvrage  déjà  cité,  vol.  /, 

Article  du  Putois  rayé  de  tinde. 

C'i:  ST  avec  toute  rnifon  que  IVI.  de  Buffon  a  cru 
devoir  féparcr  du  genre  des  chats  «  cet  animal  rayé 
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qui  n'appartient  pa$  cependant  au  genre  des  -putois, 
qui  en  efl  féparé  parla  forme,  ainfi  que  par  la  poH* 
tion  de  fës  dents,  &  que  M.  Gnielin  a  placé  parmi 
les  viverra,  fous  le  nom  de  vïverra  fafciùta  (ouvrage 
déjà  cité  pag.  pi). 

Article  du  grand  Écureuil  de  la  côte 
de  Malabar» 

Cet  écureuil  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec 
l'écureuil  de  Madagafcar,  dont  M.  de  BufTon  a  traité 
dans  Tarticle  fuivant,  eft  !e  même  que  celui  que  M. 
Gnieïin  a  nommé  ie  très -grand  écureuil  (fciurus 
maximus)  »  &  dont  M.  Schreber  a  donné  la  figure 
vol.  IV»  planche  CCXVIL  b. 

Article  des  Guerlinguets» 

Les  deux  écureuils  de  la  Guyanne  dont  il  efl  queflîon 
dans  la  note  de  la  page  152  du  I."  volume  de  M» 
Gmeiin^  font  ie  grand  &  le  petit  guerlinguet. 

Article  de  ïAye-aye, 

M.  Gmelin  l'a  nommé  écureuil  de  Madagafcar, 
à  caufe  de  fa  conformation  qui  le  rapproche  àt.^  écu* 
reuils,  quoique  fes  habitudes  l'en  éloignent,  atnfi  que 
Ta  très -bien  obfervé  cet  habile  naturalise;  mais  i!  ne 


xvj       Avertissement. 

faut  pas  le  confondre  avec  l'écureuil  de  Madagafcar, 
dont  M.  de  BufFon  donne  la  figure  (planche  LXIII)» 
&  qui  eft  un  animal  tout-à-fait  différent ,  tant  par  fes 
habitudes  que  par  fa  forme. 

Article  du  Phalanger. 

Ce  quadrupède  dont  ont  parlé  MM.  Valentin 
(ind,  ^,  pag.  272),  Pallas  (mïfc.  Zoologî.  pag.  ^p) 
Exieben  (mammal.  pag.  jç),  Schreber  (faeugth.  j, 
pag.  jjo,  tab.  I ^2),&i  Pennant  (quadrup.  p.  20 p, 
n."  148) ,  a  été  nommé  par  M.  Gmelin  dîdelphîs 
orîentalîs ,  &  placé  à  caufe  de  fa  conformation  dans 
le  même  genre  que  le  farigue,  ia  marmofe,  le 
cayopolin,  &c.  M.  de  BufFon  paroît  avoir  une  opi- 
nion contraire  en  affurant  dans  la  page  272 ,  que  le 
phalanger  n'efl  pas  du  même  genre  que  ces  mêmes 
farigue ,  cayopolin  &  marmofe  ;  mais  nous  devons 
obferverque  dans  cette  note,  ainfi  que  dans  beaucoup 
d'autres  endroits  de  Çts  ouvrages ,  M.  de  Buffon  n'en- 
tend par  genre,  &  quelquefois  par  clafTe  qu'une  forte 
de  famille  naturelle  fondée  fur  une  grande  partie  dti 
caraélères  extérieurs  des  animaux ,  6c  en  même  temps 
fur  la  grande  reffemblance  de  leurs  habitudes,  quand 
bien  même  les  diverfes  efpèces  de  cette  famille  ne 
préfenteroient  pas  une  conformation  femblable,  dans 
Içs  parties  du  corps  dont  les  auteurs  des  divers  ordres 

méthodiques 
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méthodiques  confidèrent  la  rcflemblance  ou  la  diffé- 
rence, pour  rapprocher  ou  féparer  lesefpèccs. 

Article  de  la  grande  Chauve  -  fourîs  fer- 

de -lance, 

■  Cette  efpècc  a  quatre  dents  incifives  à  la  mâchoire 
inférieure,  fans  en  avoir  à  la  fupérieure.  Le  défaut  de 
queue  la  diftingue  de  ia  chauve -fouris  fer-à-cheval 
avec  laquelle  elle  a  beaucoup  de  rapports,  ôc  le 
nombre  de  {ti  dents  la  fépare  de  la  chauve  -  fouris 
mufàraigne  qui  a  quatre  dents  inciOves  à  chaque 
mâchoire. 

Article  de  la  Chauve-fouris  de  la  Guyane. 

L  E  nombre  de  (ts  dents  incifives ,  ainfî  que  la 
^rme  de  fès  oreilles,  empêche  qu'on  ne  la  confonde 
avec  les  chauve -fouris  àt)k  décrites  par  les  natura- 
lifles,  &  dont  aucune  n'a,  comme  elle,  la  mâchoire 
fupérieure  fans  incifives,  &  la  mâchoire  inférieure 
armée  feulement  de  deux  dents  incifives  ou  tranchantes. 
Cependant  elle  a  de  très-grands  rapports  avec  celle  que 
M.  Gmelina  comprife  dans  fon  ouvrage  fotis  le  nom  de 
vefpertilîo  lepturus  »  quoique  celle-ci  ait  quatre  dents 
incifives  à  la  mâchoire  d'en  bas;  &  ce  qui  les  rap- 
proche de  plus  près ,  c'eft  que  les  deux  dents  incifives 
qui  garniiTent  la  mâchoire  inférieure  de  la  chauve- 

Supplément  t  Tome  VII,  c 
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fouris  dont  il  eft  ici  queftion,  font  très -petites»  & 
divifées  en  deux,  de  manière  qu'on  peut  aifément 
croire  qu'elle  en  a  quatre  à  cette  même  mâchoire* 

Article  du  Porc -épie  de  Afalaca, 

M.  GmeliN  a  nommé  hyftrtx  macroura,  cet  animaf 
dont  il  a  At]i  été  fait  mention  dans  M.  Briffon  (quadrup. 
1 3 1 )y  dans  Séba  (vol.  /,  planche  LU»  fg.  i),  & 
dans  Bbntius  Qav,  ^4). 

Article  du  Coendou  à  longue  queue. 

C'est  le  même  animal  que  M.  BriflTon  a  nommé 
grand  porc -épie  d'Amérique  (quadrup.  1  ^t  ),  dont 
Barrère  a  parlé  (  Hijloire  Naturelle  de  la  France 
équinoxiafe,  pag.  i  J^J,  dont  Marcgrave  a  fait  men- 
tion &  donné  la  figure  (Hîfioire  Naturelle  du  Bréfd, 
Amfterdam,  1648,  pag.  2.^^),  &  que  M.  Gmelin 
a  regardé  avec  raifbn  comme  une  variété  du  coendou 
ordinaire  (hîjlrîx  prehenfdïSy  ouvrage  déjà  cité  vol.  /> 
page  iiç). 

Article  du  Klipdas  ou  de  la  Marmotte  du 
cap  de  Bonne- ejpérance. 

C'est  le  hyrax  capenfis  de  M.  Gmelin.  M.  le 
comte  de  Meliin  cité  par  M.  de  Buffoh,  en  a  donné 
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la  defcription ,  U  6gure  &.  l'hidoire ,  dans  les  mémoires 
des  curieux  de  la  nature  de  Berlin. 

Article  du  Sanglier  du  Cap  vert. 

Indépendamment  du  fanglier  du  Cap  vert 
(fus  Afrîcanus  de  MM.  Pennant  &  Gmelin  ) ,  du 
fànglier  d'Afrique  ou  d'Ethiopie  (fus  yEthîopicus  de 
MM.  Pallas,  Pennant,  Gmelin,  &c.),  du  babiroufla 
&  du  cochon  de  Guinée  (fus  porcus)  ;  on  trouve 
en  Afrique ,  &  particulièrement  dans  i'île  de  Mada- 
ga(car,  un  fanglier  dont  l'efpèce  ëft  encore  peu  connue. 
Nous  n'en  avons  vu  que  la  tête  décharnée  qui  efl: 
confervée  au  cabinet  du  Roi,  6c  dont  M.  Daubenton 
a  donné  la  defcription  (voL  XIV).  Cette  tête  refTemble 
plus  à  celle  du  cochon  de  Siam  qu'à  la  tête  du  fan- 
glier d'Europe;  elle  en  diffère  cependant  par  la  cour- 
bure de  i'arcade  zygomatique  qui  eft  fort  (aillante, 
aind  que  par  un  prolongement  offeux  &  aflez  élevé 
qui  termine  le  renflement  des  alvéoles  dans  lefquelles 
font  enchâffées  les  défenfes  de  la  mâchoire  fupérieure  : 
d'ailleurs,  ce  prolongement  qui  rapproche  ce  fanglier 
de  celui  d'Ethiopie,  eft  terminé  par  des  tubercules, 
ainfl  que  les  bords  du  chanfrein  auprès  de  ce  prolon- 
gement ;  &  de  plus ,  les  dents  molaires  de  la  mâchoire 
inférieure  ne  font  qu'au  nombre  de  cinq ,  au  iieu  que 
dans  le  fanglier  ordinaire  elles  font  au  nombre  de  fept 
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ou  au  moins  de  fix.  Lorfqu'on  connoîtra  mieux  l'anf- 
mal  auquel  appartient  cette  tête,  on  pourra  décider 
fi  ce  fangiier  de  Madagafcar  doit  être  regardé  comme 
une  variété  du  fangiier  ordinaire,  ou  comme  une 
efpèce  diftinde  de  ce  fangiier  d'Europe. 
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LE    JOCKO    OU    ORANG-OUTANG    DR   LA  PETITE  KSIMU'K 


it^m 


HISTOIRE 

NATURELLE. 


ADDITION 
A    l'article   des  Orangs-outangs, 

ous  avons  dit  que  les  Orangs-outangs  pouvoient 

former  deux  efpèces  ;  ce  mot  Indien  qui  fignifie  homme 

Jauvage ,  cft  en  eflfet  un  nom  générique;  &  nous  avons 

reconnu  qu'il  exifle  réellement  &  au  moins  deux  efpèces 

hïcn  di(lin£tes  de  ces  animaux;  la  première  à  laquelle j» 

SuppUment,  Tome  VIL  A 
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d'après  Batte!,  nous  avons  donné  le  nom  Atpongo,  & 
qui  eft  bien  plus  grande  que  la  féconde  e/pèce  que  nous 
avons  nommée  jocko ,  d'après  le  même  voyageur.  Comme 
il  y  a  plus  de  vingt  ans  que  j'ai  écrit  l'hiftoire  de  ces 
finges,  je  n'étois  pas  aufTi-bien  informé  que  je  le  fiiis 
aujourd'hui ,  &  j'étois  alors  dans  le  doute  fi  les  deux 
eipèces  dont  je  viens  de  parler,  étoient  réellement  diffé- 
rentes l'une  de  l'autre,  par  des  caradères  autres  que 
la  grandeur.  Le  fmge  que  j'avois  vu  vivant,  &  auquel 
j'avois  cru  devoir  donner  le  nom  de  jocko ,  parce  qu'il 
n'avoit  que  deux  pieds  &  dfsmi  de  hauteur,  étoit  un  jeune 
pongo  qui  n'avoit  que  deux  ans  d'âge,  &  fèroit  parvenu 
à  la  hauteur  de  plus  de  cinq  pieds  ;  &  comme  ce 
très -jeune  fmge  préfentoit  tous  les  caradères  attribués 
par  les  voyageurs  au  grand  orang-outang  ou  pongo, 
j'avois  cru  pouvoir  ne  le  regarder  que  comme  ime  variété» 
ce  qui  me  Éiifbit  croire  qu'il  fè  pouvoit  qu'il  n'y  eut 
qu'une  feule  efpèce  d'orang-outang  ;  mais  ayant  reçu 
depuis  des  grandes  Indes  un  orang-outang  bien  différent 
du  pongo,  &  auquel  nous  avons  reconnu  tous  les  carac- 
tères que  les  voyageurs  donnent  au  jocko,  nous  pouvons 
aflùrer  que  ces  deux  dénominations  de  pongo  &  jocko, 
appartiennent  à  deux  efpèces  réellement  différentes,  & 
qui ,  indépendamment  de  la  grandeur,  ont  encore  des 
canétères  qui  les  diftinguent. 

Les  principaux  caradères  qui  diflinguent  ces  deux 
efpèces,  font  la  grandeur,  la  difîerence  de  la  couleur  & 
de  la  quantité  du  poil ,  &  te  dé£iut  d'ongle  au  gros  orteil 
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rfes  pieds  ou  mains  poftérieures  ,  qui  toujours  manque 
au  jockb,  &  fè  trouve  toujours  dans  l'efpèce  du  pongo. 
U  en  eft  de  même  de  leurs  habitudes  namrelles  ;  le 
pongo  marche  prefque  toujours  debout  fur  jfès  deux 
pieds  de  derrière ,  au  lieu  que  le  jocko  ne  prend  cette 
attitude  que  rarement,  &  fùr-tout  lorfqu'il  veut  monter 
dur  les  arbres.  Ainii  tout  ce  que  j'ai  dit  de  l'orang-outang 
que  j'ai  vu  vivant ,  &  que  je  croyois  être  un  jocko , 
doit  au  contraire  s'attribuer  au  pongo ,  &  s'accorde  en 
effet  avec  tout  ce  que  les  voyageurs  les  plus  récens  ont 
oblèrvé  fur  les  habitudes  naturelles  de  ce  grand  orang- 
ouiiang.  Je  dois  même  obfèrver  que  la  figure  de   ce 
jeune  pongo ,  repréfènté  planche  j!\  volume  XIV,  a  été 
iàit  d'après  nature  vivante ,  mais  que  le  deflinateur  l'a 
chargée  dans  quelques  parties  ;  &  c'eÂ  probablement  cette 
diâërence  entre  cette  f^re  &  celle  qu'a  donnée  Bontius, 
qui  a  pu  £iire  penfèr  qu'elles  ne  repréfèntoient  pas  le 
même  animal.  Cependant  il  efl  certain  que  la  figure  de 
Bontius  efl  celle  du  grand  orang-outang  ou   pongo 
adulte ,  &  que  celle  que  j'ai  donnée  repréfènté  le  même 
orang-outang  ou  pongo  jeune  ;  d'ailleurs  la  figure  donnée 
par  Bontius ,  efl  peut  -  être  un  peu  trop  reflèmblante  à 
i'e^ce  humsûne.  Tulpius  a  donné  du  pongo  une  f^re 
encore  plus  impar&ite.  C'efl  encore  ce  même  animal 
que  Bofinan  a  nommé  fmitten ,  que  plufieurs  voyageurs 
ont  nommé  barris,  d'autres  drîl ,  &  quelques  autres 
quàmpe^é  ;  fiir  quoi  cependant  nous  devons  obfèrver 
que  la  plupart  de  ces  derniers  noms  ont  été  impliqués 

Ai; 
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indifFéremment  au  grand&  au  petit  orang-outang.  C'eftà  ce 
grand  orang-outang  qu'ondoit  rapporter  les  combats  contre 
les  Nègres,  Tenlèvement  &le  viol  des  Négreflès ,  &  les 
autres  ailles  de  force  &de  violence,  cités  par  les  voyagei«s. 

Mais  nous  devons  ajouter  à  tout  ce  que  nous  en  avons 
ilit ,  volume  XIV,  les  obièrvations  des  naturaliftes  &  des 
voyageurs  qui  ont  été  publiées ,  ou  qui  nous  font  par- 
Venues  en  difîerens  temps,  fiip  ce  qui  regarde  ce  pong» 
ou  grand  orang-outang.  M.  le  chevalier  d'Obfonviile 
a  bien  voulu  nous  communiquer  ce  qu'il  avoit  obfèrvé 
&r  cet  animal,  qu'il  a  vu  &l  décrit  avec  autant  de  fàga^- 
cité  que  d'exaditude.  «  C*eft,  dit-il,  de  Torang-outang 
»  qui  a  cinq  pieds  de  haut,  qu'il  eft  ici  qucftion:  cet 
V  animal  ne  parok  maintenant  exifter  que  dans  quelques 
>•  parties  de  TAfrique ,  &  des  grandes  îles  à  left  de 
»  rinde.  D'après  diverfes  informations ,  je  crois  pouvoir 
^  dire  que  i'on  n'en  voit  plus  dans*  la  prefqu'île  en^deçà 
»  du  Gange,  &  que  même  il  eu  devenu  très-rare  dans  les 
*>y  contrées  où  il  propage  encore  :  auroi^il  été  détruit  par 
^y.hs  bctes féroces,  ou  ferait-il  confondu  avec  d'autres! 

x>  Ua  de  ces  individus ,  que-  j'ai  eu  occafion  de  voir* 
i>  deux  mors  après  qu'il  iut  pis,  avoit  quatre  pieds  huit 
.j>  ou  dix  pouces  de  hauti  une  teinte  jaunâtre  paroiflbit 
»  dominer  dans  içs  yeux,  qui  étoient  du  i?efte  petits 
»  &  noirs.  Quoiqu'âyant  quelque  chofe  de  hagard ,, 
»  ils  annonçoient  plutôt  l'inquiétude,  f embarras  &  le 
»  chagrin ,  que  la  férocité.  Sa  bouche  étoit  fort  grande  ^ 
-*>  les  os  du  nez  très-peu  proémwcns,  &  ceux  des  joues» 
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*  étoîent  fort  faillans  ....  Son  viiàge  avoir  des  rides  ;  le 
»  fond  de  (à  carnation  étoît  d'un  blanc  bis  ou  bafané  ; 
sy  j(à  chevelure  longue  de  quelques  pouces  étoit  brunâtre; 
7>  ainfi  que  le*  poil  du  refte  du  corps  qui  étoit  plus  épais 
»  fur  le  dos  que  fiir  le  ventre  ;  fa  barbe  étoit  peu  fournie, 
yy  fà  poitrine  large,  les  fcflès  médiocrement  charnues,  les 
79  cuifles  couvertes ,  les  jambes  arquées  ;  les  pouces  de 
»  iès  pieds ,  quoiqu'un  peu  moins  écartés  des  autres 
»  doigts  que  ceux  des  autres  fmges ,  Tétoient  cependant 
*^  aflèz  pour  devoir  lui  procurer  beaucoup  de  fecilité , 
»  foit  pour  grimper  ou  faifir 

»  Je  n'ai  vu  ce  fatyre  qu'accroupi  ou  debout  ;  mais , 
»  quoique  marchant  habituellement  droit,  il  s'aidoit,  me 
»  dit-on,  dans  l'état  de  liberté,,  des  mains  ainfi  que  des 
»  pieds ,  lorfqu'il  étoit  queftion  de  courir  ou  de  franchir 
»  unfofTé;  peut-être  même  eft-ce  Texercice  de  cette  faculté 
»  qiii  contribue  à  entretenir  dans  l'efpèce  la  longueur 
»  un  peu  cxceffive  des  bras,  car  l'extrémité  des  doigts 
y^  de  fcs  mains  approchoit  de  fes  genoux.  Ses  parties 
»  génitales  étoient  affez  bien  proportionnées  ;  fà  verge 
»  en  état  d'inertie ,  étoit  longue  d'environ  fix  pouces  ^ 
»  &  paroiflbit  être  celle  d'un  homme  circoncis. 

>>  Je  n'sû  point  vu  de  femelles ,  mais  on  dit  qu'elles 
■w  ont  les  mamelles  un  peu  aplaties  ;  leurs  parties  fèxuelles^ 
»  conformées  comme  celles  des  femmes  ,  font  aufïr 
n-fhjettes  à. un  flux  menftruel  périodique  :  ie  temps  de 
jr  la  gefbtion  cft  préfumé  être  d'environ  fept  mois  • . .  •. 
j#  eile^  ne  propagent  point  dans  l'état  de  ièryltude  •  «  r  r 


6        Supplément  à  l'Histoire 

»  Le  mâle  dont  je  viens  de  parler ,  poulïbit  quelque^ 
>>  fois  une  eipèce  de  ibupir  élevé  &  prolongé ,  ou  bien 
«  il  Êiifbit  entendre  un  cri  fourd  ;  mais  c'étoit  lorfqu'on 
»  i'inquiétoit  ou  qu'on  le  maltraitoit  :  ainfi  ces  modula-^ 
»  tions  de  voix  n'expriment  que  l'impatience ,  l'ennui 
^  ou  la  douleur. 

»  Suivant  les  Indiens  ,  ces  animaux  errent  dans  les 
»  bois  Sl  fiir  les  montagnes  de  difficile  accès ,  &  y  vivent 
»  en  petites  Sociétés. 

»  Les  orangs  -  outangs  font  extrêmement  fauvages  ; 
»  mais  il  paroît  qu'ils  font  peu  méchans ,  &  qu'ils  par- 
»  viennent  aflèz  promptement  à  entendre  ce  qu'on  leur 
n  commande  • .  • .  Leur  caraâère  ne  peut  fe  plier  à  la 
»  fcrvitude  ;  ils  y  confervent  toujours  un  fond  d'ennui  & 
n  de  mélancolie  profonde»  qui  dégénérant  en  une  efpèce 
p  de  confomption  ou  de  marafine ,  doit  bientôt  terminer 
»  leurs  jours.  Les  gens  du  pays  ont  fait  cette  remarque , 
j>  &  elle  me  fot  confirmée  par  l'enfemble  de  ce  que  je 
i>  crus  entrevoir  dans  les  regards  &  le  maintien  de  l'indi^ 
?>  vidu  dont  il  a  été  queftion  ». 

M-  le  profefleur  Allamand ,  dont  j^ai  eu  û  fouvent 
occafion  de  ^re  l'éloge  »  a  ajouté  d'excellentes  réflexions 
^  de  nouveaux  £iits  à  ce  que  j'ai  dit  des  orangs- 
putangs, 

«  L'hiftoire  des  finges  éçoît  très -embrouillée,  dit  ce 
i>  /avant  6(.  judicieux  namraliile ,  avant  que  M.  de  Buffon 
?>  entréprît  de  l'éclaircir;  nous  ne  faurions  trop  admirer 
^  l'ordre  qu'il  y  a  appoité,  &  la  précifion  avec  laquçllc 
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»  il  a  déterminé  les  différentes  eipèces  de  ces  animaux, 
y>  qu'il  étoit  impcfTible  de  diJftinguer  par  les  caraâères 
f>  qu'en  avoient  donnés  les  nomenclateurs.  Son  hifloire 
»  des  orangs-outangs  efl  un  chef-d'œuvre  qui  ne 
»  pouvoit  Ibrtir  que  d'une  plume  telle  que  la  Tienne  ; 
»  mais  quoiqu'il  y  ait  rallemblé  tout  ce  qui  a  été  dit 
»  par  d'autres  flir  ces  animaux  finguliers ,  en  y  ajoutant 
»  fës  propres  obfèrvations  qui  font  bien  plus  sûres ,  & 
»  quoiqu'il  y  ait  décrit  un  plus  grand  nombre  de  linges, 
»  qu'aucun  auteur  n'en  a  décrit  jufqu'à  pré/ènt ,  il  ne 
»  £iut  pas  croire  cependant  qu'il  ait  épuifé  la  matière:  la 
»  race  des  finges  contient  une  fi  grande  variété  d'e^èces, 
»  qu'il  efl  bien  difHcile,  pour  ne  pas  dire  impoffîble ,  de 
•^  les  connoître  toutes  ;  on  en  apporte  très  -  fbuvent  en 
»  Hollande  pluûeurs,  que  M.  de  Buf&n,  ni  aucun  natu- 
»  ralifle ,  n'a  jamais  vues.  Un  de  mes  amis ,  revenu 
»  d'Amérique  où  il  a  féjoumé  pendant  quelques  années» 
»  &  qui  y  a  porté  les  yeux  d'un  obfèrvateur  judicieinc , 
»  m*a  dit  qu'il  y  avoit  vu  plus  de  quatre  -  vingts  efpèces 
»  différentes  de  fàpajous  &  de  fàgoins  ;  M.  de  BufBn  n'en 
»  a  décrit  que  onze.  II  s'écoulera  donc  encore  bien  du 
^  temps ,  avant  qu'on  puiffe  parvenir  à  connoître  tous 
»  ces  animaux;  &  même  il  efl  très -douteux  qu'on  en 
»  puiflè  jamais  venir  à  bout,  vu  l'éloignement  &  la  nature 
«"  des  lieux  où  ils  habitent. 

»  II  ya  quelques  années  qu'on  apporta  chez  moi  la 
»  tête  à.  un  pied  d'un  animal  fingulier  :  cette  tête  reflèm- 
»  bloît  tout-à-Êut  à  celle  d'un  homme,  excepté  qu'elle 
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»  étoit  un  peu  moins  haute  ;  elle  étoit  bien  garnie  dfe 
»  longs  cheveux  noirs;  la  face  étoit  couverte  par -tout 
»  de  poils  courts  ;  il  n'y  avoit  pas  moyen  de  douter  que 
M  ce  ne  fut  la  tête  d'un  animal,  mais  qui  par  cette  partie 
i>  ne  difFéroit  prefque  point  de  Thomme;  &  M.  Albinus, 
j^  ce  grand  anatomifte,  à  qui  je  la  fis  voir,  fut  de  mon 
»>  avis.  Si  Ton  doit  juger  par  cette  tête ,  de  la  taille  de 
»  ranimai  auquel  elle  avoit  appartenu,  il  devoit  pour  le 
»  moins  avoir  égalé  celle  d'un  homme  de  cinq  pieds» 
^  Le  pied  qu'on  moutroit  avec  cette  tête,  &  qu'on 
y>  afiuroit  être  du  même  animal ,  étoit  plus  long  que  celui 
u  d'un  grand  homme. 

y^.  M.  de  BufFon  (aj  fbupçonne  qu'il  y  a  un  peu  d'exa^ 
f»  gération  dans  le  récit  de  Bontius ,  cSl  un  peu  de  préjuge 
»  xlans  ce  qu'il  raconte  des  marques  d^intelligence  &  de 
»  pudeur  de  (à  femelle  orang-outang;  cependant  ce  qu'ii 
>>  en  dit  eft  confirmé  par  ceux  qui  ont  vu  ces  animaux 
%}  aux  Indes  ;  au  moins  j'ai  entendu  la  même  cKofe  dff 
9#  plufieucs  perifbnnes  qui  avoient  été  à  Batavia,  &  qui 
3j>  sûrement  ignoroiem  ce  qu'en  a  écrit  Bontius.  Pour/avoir 
y>  à  quoi  m'en  tenir  là-defliis ,  je  me  fîiis  adrefle  à  M.  Relian 
»  ;qui  demeure  dans  cette  même  ville  de  Batavia,  où  il 
>^  pratique  la  chirurgie  avec  beaucoup  de  fijccès;  connoif^ 
^  fant  fon  goût  pour  l'hifloire  naturelle ,  &l  fon  amitié 
»  pour  moi,  je  lui  avois  écrit  pour  le  prier  de  m'envoyer 
^  un  orang-outang,  afin  d'en  orner  le  cabinet  de  curiofités; 

m  .  .  '        '  ■  ^       ■       ■       .  ^ 

j[a)  Voyez  le  tome  ^IV,  page  zf,  jédiuott  de  Hollande» 

4e 
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»  de  notre  Académie  ;  &  en  même  temps  je  lui  avois 
»  demandé  qu'il  me  communiquât  fes  obfèr#iions  fiir 
»  cet  animai,  en  cas  qu'il  Teût  vu.  Voici  fa  réponfè  qu'on 
»  lira  avec  plaifir  ;  elle  eft  datée  de  Batavia  le  1 5  janvier 
»  1770. 

»  J'ai  été  extrêmement  fiirpris ,  écrit  M.  Relian ,  que 
>•  l'homme  fàuvage  qu'on  nommé  en  Malais  orang-outang, 
»  ne  (è  trouve  point  dans  votre  Académie  ;  c'eft  une 
»  pièce  qui  doit  feire  l'ornement  de  tous  les  cabinets 
»  d'hiftoire  naturelle.  M.  Pallavicini ,  qui  a  été  ici  faban- 
»  dhaar,  en  a  amené  deux  en  vie ,  mâle  &  femelle ,  lorf^ 
»  qu'il  partit  pour  l'Europe  en  1759  ;  ils  étoient  de 
»  grandeur  humaine ,  &  faifoient  précifément  tous  les 
»  mouvemens  que  font  les  hommes ,  fur-tout  avec  leurs 
»  mains  dont  ils  fè  fèrvoient  comme  nous.  La  femelle 
»  avoit  des  mamelles  précifément  comme  celles  d'unes 
»  femme  ,  quoique  plus  pendantes  ;  la  poitrine  cSl  le 
»  ventre  étoient  fans  poils ,  mais  d'une  peau  fort  dure  & 
»  ridée.  Ils  étoient  tous  les  deux  fort  honteux  quand  on 
»  les  fibcoit  trop  ;  alors  la  femelle  fe  jetoit  dans  les  bras 
»  du  mâle ,  &  fë  cachoit  le  vifage  dans  fon  fëin ,  ce 
»  qui  Éùfbit  un  fpedacle  véritablement  louchant  ;  c'efl 
»  ce  que  j'ai  vu  de  mes  propres  yeux.  Ils  ne  parlent 
»  point ,  mais  ils  ont  un  cri  fèmblable  à  celui  du  fmge , 
»  avec  lequel  ils  ont  le  plus  d'analogie  par  rapport  à  la 
»  manière  de  vivre ,  ne  mangeant  que  des  fruits ,  des 
»  racines ,  des  herbages ,  &  habitant  fur  des  arbres  dans 
»  les  bois  les  moins  fréquentés  :  fi  ces  animaux  ne  faifoient 

Supplément.  Tome  VIL  B 


10  Supplément  a  l'Histoire 

»  pas  une  race  à  part  qui  fe  perpétue ,  on  pourroit  les 
»  nommef  des  monjlres  de  la  nature  humaine.  Le  nom 
»  d'hommes  fauvages  qu'on  leur  donne  ,  leur  vient  du 
»  rapport  qu'ils  ont  extérieurement  avec  l'homme ,  fiir- 
»  tout  dans  leurs  mouvemens ,  &  dans  une  façon  de 
y>  penfèr  qui  leur  eft  sûrement  particulière ,  &  qu'on  ne 
:»>  remarque  point  dans  les  autres  animaux  ;  car  celle-ci 
»  eft  toute  difîerente  de  cet  inftinél.plus  ou  moins  déve- 
:»  loppé  qu'on  voit  dans  les  animaux  en  général.  Ce  feroit 
»  un  fpedacle  bien  curieux  fi  l'on  pouvoit  obfërver  ces 
>^  hommes  fauvages  dans  les  bois,  fans  en  être  aperçu, 
»  &  fi  l'on  étoit  témoin  dé  leurs  occupations  domeftiques  : 
i>  je  dis  hommes  fauvages ,  pour  me  conformer  à  l'ufàge  ; 
»  car  cette  dénomination  n'eft  point  de  mon  goût ,  parce 
»  qu'elle  préfènte  d'abord  une  idée  analogue  aux  fau- 
»  vagcs  des  terres  inconnues ,  -auxquels  ces  animaux-cî 
»  ne  doivent  point  être  comparés.  L'on  dit  qu'on  en 
»  trouve  dans  les  montagnes  inacceffibles  de  Java  ;  mais 
»  c'eft  dans  l'île  de  Bornéo  où  il  y  en  a  le  plus ,  &  d'où 
»  l'on  nous  envoie  la  plupart  de  ceux  qu'on  voit  ici 
»  de  temps  en  temps. 

5>  Cette  lettre,  continue  M.  Allamand,  confirme  pleî- 
»  nement  ce  qu'a  dit  Bontius  ;  elle  eft  écrite  par  un 
»  témoin  oculaire  ,  par  un  homme  qui  eft  lui  -  même 
»  obfèrvateur  curieux  &  attentif,  &  qui  fait  que  ce  qu'il 
»  afïure  avoir  vu ,  a  été  vu  auffi  par  plufieurs  perfbnnes 
»  qui  font  adluellemeni  ici ,  &  que  je  fuis  à  portée  de 
r>  confulter  tous  \t%  jours,  pour  m'affurer  de  la  vérité 
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»  de  fa  relation  ;  ainfi  il  n  y  a  pas  la  moindre  raifon  pour 
>i  douter  de  la  vérité  de  ce  qu'il  m'a  mandé.  Au  récit 
»  de  Bontius ,  il  ajoute  la  taille  de  ces  orangs-outangs  ; 
»  ils  font  de  grandeur  humaine  ;  par  conféquent  ce  ne 
»  font  pas  les  hommes  nocturnes  de  M.  Linnaeus ,  qui 
»  ne  parviennent  qu'à  la  moitié  de  cette  ftature,  &  qui, 
»  fuivant  cet  auteur,  ont  l'admirable  talent  de  parler; 
»  il  eft  vrai  que  c'efl:  en  fifflant,  ce  qui  pourroit  bien 
»  fignifier  qu'ils  parlent  comme  les  autres  finges ,  ainft 
»  que  l'obfèrve  M.  Relian.  Je  ne  dirai  rien  du  degré  d'in- 
»  telligence  que  leur  attribue  mon  correfpondant  ;  il 
»  n*y  a  rien  à  ajouter  aux  réflexions  de  M.  de  Buffon  fur 
»  cet  article.  Si  ceux  que  M.  Pallavicini  a  embarqués  avec 
»  lui  quand  il  efl  venu  en  Europe ,  étoient  arrivés  ici 
»  en  vie,  on  feroit  en  état  d'en  rapporter  plufieurs  autres 
»  particularités  qui  feroient  vraifemblablement  très-inté- 
»  refiantes  ;  mais  fans  doute  ils  font  morts  fur  la  route  ; 
»  au  moins  eft-il  certain  qu'ils  ne  font  pas  parvenus  en 
»  Hollande  «. 

Nous  croyons  devoir  ajouter  ici  ce  que  M.  le  pro- 
feflèur  Allamand  rapporté  d'un  grand  fmge  d'Afrique, 
qui  pourroit  bien  être  une  variété  dans  l'efpèce  du  pongo 
ou  grand  orang-outang,  par  laquelle  cette  efpèce  fe 
rapprocheroit  du  mandril. 

«  Plufieurs  perfonnes  m*ont  parlé  d'un  fmge  qu'elles 
»  avoiant  vu  à  Surinam,  où  il  avoit  été  apporté  des  côtes 
»  de  Guinée  ;  mais  feifant  peu  de  fond  fur  des  relations 
w  vagues    de   gens   qui    fans  aucune   connoiflànce   de 

Bij 
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»  Thiftoire  naturelle ,  examinent  peu  attentivement  les 
»  objets  nouveaux  qui  fe  préfèntent  à  eux ,  je  me  fiiis 
«  adrefle  à  M,  May,  capitaine  de  haut-bord  au  fërvice 
»  de  la  province  de  Hollande  ;  je  fàvois  qu'il  avoit  été 
>)  à  Surinam  pendant  que  cet  animal  y  étoit,  &  je  ne 
>>  doutois  pas  qu'il  ne  Ty  eût  vu;  perfbnne  ne  pouvoît 
»  m!en  rendre  un  compte  plus  exaél  que  lui  :  il  eft  au/fi 
4>  diftingué  par  fbn  goût  pour  toutes  fortes  de  fciences, 
»  que  par  les  connoifïances  qui  forment  un  excellent 
»  officier  de  mer  ;  voici  ce  que  j  en  ai  appris. 

w  Étant  avec  fon  vaifleau  fur  les  côtes  de  Guinée, 
^>  un  de  fes  matelots  y  fit  Tacquifition  d'un  petit  fmgc 
»  fans  queue ,  âgé  d'environ  fix  mois ,  qui  avoit  été 
»  apporté  du  royaume  de  Bénin;  de-là  ayant  feit  voile 
»  pour  fè  rendre  à  Surinam ,  il  arriva  heureufèment  à 
»  Paramaribo ,  où  il  vit  ce  grand  fmge  dont  je  viens  de 
»  parler.  Il  fut  étonné  en  voyant  qu'il  étoit  précifement 
»  de  la  même  efpèce  que  celui  qu'il  avoit  à  fon  bord  ; 
3>  il  n'y  avoit  d'autre  différence  entre  ces  animaux  que 
^  celle  de  la  taille,  mais  aufïi  étoit-elle  très-confidérable, 
«  puifque  ce  grand  fmge  avoit  cinq  pieds  &  demi  de 
»  hauteur,  tandis  que  celui  de  fon  matelot  furpafibit  à 
>*  peine  un  pied.  Il  n'avoit  point  de  queue  ;  fon  corps  étok 
j»î  couvert  d'un  poil  brun,  mais  qui  étoit  afïez  peu  touffu 
»  fur  la  poitrine  pour  laiffer  voir  fà  peau  qui  étoit  bleuâtre  ; 
5>  il  n'avoit  point  de  poil  à  la  face  ;  fon  nez  étoit  extrê- 
»  mement  long  &  plat ,  &  d'un  très-beau  bleu  ;  fes  joues 
»  étoient  fiUonnées  de  rouge  fur  un  fond  noirâtre  ;  fes 
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»  oreilles  reflembloîent  à  celles  de  Thomme;  fes  fefïès 
^>  étoient  nues  &  fans  callofités  ;  c'étoit  un  mâle ,  &  il 
»  avoit  les  parties  de  la  génération  d'un  rouge  éclatant.  II 
»  marchoit  également  fiir  deux  «pieds  ou  fur  quatre  ;  fon 
»  attitude  fevorite  étoit  d'être  affis  fur  les  fefïès  ;  il  ctoit 
»  très-fort  ;  le  maître  à  qui  il  appartenoit  étoit  un  afïez 
»  gros  homme  :  M.  May  a  vu  ce  fmge  le  prendre  par  le 
^>  milieu  du  corps,  Télever  de  terre  avec  facilité,  &  le 
^>  jeter  à  la  difhmce  d'un  pas  ou  deux.  On  m'a  afïiiré 
»  qu'un  jour  il  fe  fàifit  d'un  foldat  qui  paffoit  tout  près  de 
»  lui ,  &  qu'il  l'auroit  emporté  au  ha^t  de  l'arbre  au  pied 
3>  duquel  il  étoit  attaché ,  fi  fon  maître  ne  l'en  eût  pas 
»  empêché.  Il  paroiffoit  fort  ardent  pour  les  femmes;  il 
»  étoit  depuis  une  vingtaine  d'années  à  Surinam ,  &  il  ne 
»  fembloit  pas  avoir  acquis  encore  fon  plein  accroiflèment. 
»  Celui  à  qui  il  appartenoit  afïuroit  qu'il  avoit  remarqué 
»  que  fà  hauteur  étoit  augmentée  encore  cette  année 
»  même.  Un  capitaine  Anglois  lui  en  offrit  cent  guinées  ; 
»  il  les  refiifà,  &  deux  jours  après  cet  animal  mourut. 

»  En  lifant  ceci,  on  fë  rappellera  d'abord  le  mandril  {6J 
»  avec  lequel  ce  fmge  a  beaucoup  de  rapport ,  tant  pour 
^  la  figure  que  pour  la  grandeur  &  la  force.  La  feule  difïe- 
n  rence  bien  marquée  qu'il  y  ait  entre  ces  animaux,  cpnfifle 
»  dans  la  queue  qui,  quoique  fort  courte,  fe  trouve  dans 
»*  le  mandril ,  mais  qui  manque  tout-à-fàit  à  l'autre. 

{bj  Voyez  ce  que  M.  de  BufFon  en  4k,  (0me  XIV,  page  jjt 
de  cet  ouvrage  ,  édition  de  Hollande. 
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»  Voilà  donc  une  nouvelle  efpèce  de  finge  fans 
»  queue,  habitant  de  TAfrique,  d'une  taille  qui  égale, 
»  (\  même  elle  ne  fiirpaffe  pas  celle  de  Thomme ,  & 
>>  dont  la  durée  de  la  vie  paroît  être  la  même,  vu  le 
«  temps  qui  lui  eft  néceflàire  pour  acquérir  toute  fà 
»  grandeur.  Ce  finge  ne  pourroit-il  pas  être  celui  dont 
»  parlent  quelques  voyageurs,  &  dont  les  relations  ont 
»  été  appliquées  à  Torang-outang  î  au  moins  je  fèrois 
»  fort  porté  à  croire  que  c'eft  le  fmitten  de  Bofman , 
»  &  le  quimpe^é  de  M.  de  la  Broflè  :  les  defcriptions 
i>  qu'ils  en  donnent  lui  refïemblent  aflèz  (c)  ,àL  celui 
»  dont  p»le  Battel  (d) ,  qui  avoit  une  longue  chevelure^ 
*>  a  bien  Tair  d'être  de  la  même  efpèce  que  celui 
»>  dont  j'ai  vu  la  tête  ;  il  ne  paroît  en  différer,  qu'en  ce 
»  qu'il  a  le  vifàge  nu  &  fans  poil  ». 

Nous  venons  de  préfenter  tous  les  faits  que  nous 
avons  pu  recueillir  au  fiijet  du  pongo  ou  grand  orang- 
outang;  il  nous  refle  maintenant  à  parler  du  jocko  ou 
petit  orang  -  outang.  Nous  en  donnons  ici  ia  figure , 
planche  iT ,  ai  nous  en  avons  la  dépouille  au  cabinet 
du  Roi;  c'efl  d'après  cette  dépouille  que  nous  nous 
fommes  affurés  que  Içs  principaux  caradères  par  lefquels 
il  difïère  du  pongo,  font  le  défaut,  ou,  pour  mieux  dire, 
le  manque  d'ongle  au  gros  orteil  des  pieds  de  derrière. 


(c)  Voyez  ce  que  dit  M.  de  BiiiFon  ^fage  yj  du  même  volume, 
édition  de  Hollande.   ^ 


(d)  Idçm  y  page  22. 


DES  Animaux  quadrupèdes.       15 

la  quantité  &  la  couleur .  roufsâtre  du  poil  dont  il  eft 
revêtu,  &  la  grandeur  qui  eft  d'environ  moitié  au-defliis 
de  Ja  grandeur  du  pongo  ou  grand  orang-outang. 
M.  AUamand  a  vu  cet  animal  vivant,  &  en  a  feit  une 
très-bonne  defcription  ;  il  en  a  donné  la  ïipixc planche  ir , 
dans  rédition  faite  en  Hollande  de  mes  ouvrages  fur 
Thiftoire  naturelle. 

<c  J'ai  donné ,  a  dit  ce  fàvant  naturalifte ,  la  figure 
»  d'un  fmge  fans  queue,  ou  orang-outang  qui  m'avoit 
»>  été  envoyé  de  Batavia  :  cette  figure  Élite  d  après  un 
»  animal  qui  avoit  été  long-temps  dans  de  1  eaunle-vie., 
»  d  où  je  Tavois  tiré  pour  le  faire  empailler,  ne  pouvoir 
r>  que  le  repréfenter  très-imparfaitement  ;  je  Crus  cepen- 
»  dant  devoir  la  publier,  parce  qu'on  n'en  avoit  alors 
»  aucime  autre.  Il  me  paroifToit  différent  de  celui  qui 
y>  a  été  décrit  par  Tulpius;  depuis  j'ai  eU  des  raifons  de 
))  croire  que  c'eft  le  mente ,  làns  que  pour  cela  j'aie 
«  trouvé  meilleure  la  figure  que  cet  auteur  en  a 
»  donnée.  >> 

»  Quelques  années  après,  au  commencement  de  juillet 
»  1776,  on  envoya  du  cap  de  Bonne  -  efpérance  à  la 
»  ménagerie  de  M.  le  prince  d'Orange ,  une  femelle 
»  d'un  de  ces  animaux ,  &  de  la  mèmt  efpèce  que 
»  celui  que  j'avois  décrit.  On  a  profité  de  cette  occafion 
»  pour  en  donner  une  figure  plus  exadte  ;  on  la  voit  dan& 
»  là  planche  xvill. 

»  Elle  arriva  en  bonne  famé;  dès  que  f^en  fus  averti^ 
)>  j'allai  lui  rendre  vifite ,  &  ce  fut  a>iec  peine  qtie  je  la 
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»  vis  attachée  à  un  bloc  par  une  groflè  chaîne  (juî  la 
»  prenoit  par  le  cou ,  &  qui  la  génoit  beaucoup  dans 
»  fès  mouvemens  ;  je  m'infmuai  bientôt  dans  fes  bonnes 
»  grâces  par  les  bonbons  que  je  lui  donnai ,  &  elle 
n  eut  la  complaiiànce  de  (bufïrir  que  je  Texaminafle  tout 
«  à  mon  aife. 

»  La  plus  grande  partie  de  (on  corps  étoit  couverte 
ry  de  poils  roufsâtres  par- tout  à  peu-près  de  la  même 
w  longueur,  excepté  fur  le  dos  où  ils  étoient  un  peu 
n  plus  longs;  il  n'y  en  avoit  point  fur  le  ventre  où 
y>  la  peau  paroiflbit  à  nu;  mais  quelques  femaines  après 
»  je  fus  fort  (urpris  de  voir  cette  même  partie  velue 
»  comme  le  refte  du  corps  :  j'ignore  fi  elle  avoit  été 
»  couverte  auparavant  de  poils  qui  étoient  tombés,  où 
»  s'ils  y  paroiflbient  pour  la  première  fois.  L'orang- 
n  outang  que  Tulpius  a  décrit,  &  qui  étoit  auffi  une 
»  femelle ,  avoit  de  même  le  ventre  dénué  de  poils  ; 
»  fa  Éice  étoit  plate ,  cependant  un  peu  relevée  vers  le 
»  bas ,  mais  beaucoup  moins  que  dans  le  magot  & 
»  les  autres  efpèces  de  fmges;  elle  étoit  nue  &  bafànée, 
»  avec  une  tache  autour  de  chaque  œil ,  &  une  plus 
»  grande  autour  de  la  bouche  ,  d'une  couleur  qui 
^  approchoit  un  peu  de  la  couleur  de  chair  ;  elle  avoit 
»  les  dents  telles  que  M.  de  Bufïbn  les  a  décrites  parmi 
»  les  caradères  difhndifs  des  orangs-outangs  ;  la  partie 
»  inférieure  de  fbn  nez  étoit  fort  large  &  très-peu  émi- 
»  nente  ;  fes  narines  étoient  fort  diftantes  de  fà  bouche , 
»  à  çaufè  de  la^iauteur  confidérable  de  fa  lèvre  fupérieure; 
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»  fes  yeux  étoient  environnés  de  paupières  garnies 
n  de  cils,  &  au-deflus  il  y  ayoit  ({uelques  poils  ,  mais 
»  qui  ne  pouvoient  pas  pafler  pour  des  fourcils  ;  fès 
V  oreilles  étoient  fèmblables  à  celles  de  Thomme  ;  fès  gras 
>•  de  jambes  étoient  fort  peu  vifibies ,  on  pourroit  même 
»  dire  qu'elle  n  en  avoit  point  ;  fes  fefles  étoient  velues , 
»  &  on  ne  remarquoit  pas  qu'il  y  eût  des  callofités. 

n  Quand  elle  étoit  debout,  fà  longueur  depuis  I2 
»  plante  des  pieds  jufqu'au  haut  de  la  tête ,  n'étoit  que 
»  de  deux  pieds  &  demi.  Ses  bras  étoient  fort  longs  ;• 
»  me/urés  depuis  Taiflelle  jufqu'au  bout  des  doigts,  ils 
n  avoient  vingt-trois  pouces  ;  cependant  quand  l'animal 
»  fe  dreflbit  fur  fes  pieds,  ils  ne  touchoient  pas  à  terre 
»  comme  ceux  des  deux  gibbons  décrits  par  M.  de 
»  Buf!b{i  (ej.  Ses  mains  &  fes  pieds  n'étoient  point  velus , 
,  »  leur  couleur  étoit  noirâtre ,  Si  ils  étoient  aufli  fort 
«  longs  proportionnellement àfon corps -.depuis  le  poignet 
»  jufqu'au  bout  du  plus  long  doigt ,  la  longueur  de  fa 
»  main  étoit  de  fept  pouces ,  Sl  celle  de  fon  pied  de 
«  huit;  le  gros  orteil  n'avoit  point  d'ongle,  pendant  que 
»  Je  pouce  &  tous  les  autres  doigts  en  avoient.  L'on 
»  voit  par  cette  defcription  ,  qu'à  la  grandeur  près , 
»  cette  femelle  étoit  de  la  même  efpèce  que  l'animai 
»  que  j'ai  décrit. ci-devant  {fj:  elle  étoit  originaire  de 
*>  Bornéo  ;  on  l'avoit  envoyée  de  Batavia  au  cap  de  Bonne- 

fe)  Voyez  le  volume  XIV  d^  cet  ouvrage ,  /;<T^r  4t  ,&  les  planches 
Il  &  m. 
(f)  Voyez  le  volume  XV  de  cet  ouvrage,  page  74. 

Supplément.  Tome  VIL  C 


i8        Supplément  à  l'Histoire 

»  efpérance  oùelleapafle  une  année  ;  de-Ià  elle  eft  venue  à' 
»  la  ménagerie  de  M.  le  pince  d'Orange ,  où  elle  n'a  pas 
»  vécu  fi  long-temps  ;  elle  eft  morte  en  janvier  1777. 

»  Elle  n'avoit  point  Tair  méchant ,  elle  donnoit  volon- 
>»  tiers  la  main  à  ceux  qui  lui  préfèntoient  la  leur  ;  elle 
»  mangeoit  fans  gloutonnerie  du  pain ,  des  carottes ,  des 
»  fruits ,  &  même  de  la  viande  rôtie  ;  elle  ne  paroifToit  pas 
i>  aimer  la  viande  crue  ;  elle  prenoit  la  taflè  qui  contenoit  fà 
»  boifTon  d'une  feule  main,  la  portoit  à  fa  bouche ,  &ellc 
»  la  vidoit  fort  tranquillement.  Tous  fes  mouvemens 
»  étoient  affez  lents ,  &  elle  témoignoit  peu  de  vivacité  ; 
»  elle  paroiffoit  plutôt  mélancolique  :  elle  jouoit  avec  une 
a»  couverture  qui  lui  fërvoit  de  lit,  &  fbuvent  elle  s'occu- 
»  poit  à  la  déchirer.  Son  attitude  ordinaire  étoit  d'être 
»  afïîfè  avec  fès  cuifïès  &  fès  genoux  élevés  :  quand  elle 
»  marchoit,  elle  étoit  prefque  dans  la  même  pofhtre ,  fès 
»>  fefïès  étoient  peu  éloignées  de  la  terre  ;  je  ne  l'ai  point  vue 
»  fë  tenir  parfaitement  debout  fiir  fès  pieds ,  excepté  quand 
»  elle  vouloit  prendre  quelque  chofe  d'élevé  ,  &  même 
>>  encore  alors  les  jambes  étoient  toujours  un  peu  pliées  , 
»  &  elle  étoit  vacillante.  Ce  qui  me  confirme  dans  ce  que 
»  j'en  ai  dit  ci -devant,  c'eft  que  les  animaux  de  cette 
»  efpèce  ne  font  pas  feits  pour  marcher  debout  comme 
»  l'homme,  mais  comme  les  autres  quadrupèdes ,  quoique 
»  cette  dernière  allure  doive  être  auffi  afïez  fatigante 
»  pour  eux  à  caufè  de  la  conformation  de  leurs  mains  : 
»  ils  me  paroiflènt  principalement  faits  pour  grimper  fiir 
»  les  arbres  ;  auffi  notre  femelle  grimpoit-elle  volontiers 
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»  contre  les  barres  de  la  fenêtre  de  fa  chambre ,  auffi 
n  haut  que  le  lui  permettoit  fà  chaîne. 

»>  M.  Vofmaer  qui  l'a  obfervée  pendant  tout  le  temps 
w  qu'elle  a  vécu  dans  la  ménagerie  de  M.  le  prince 
»  d'Orange,  en  a  publié  une  fort  bonne  description,  d'où 
»  j'ai  tiré  les  dimenfions  que  j'en  ai  données ,  parce  quelles 
»  étoient  plus  juftes  que  celles  que  j^avois  prifes  fiir 
•>  l'animai  vivant  &  en  mouvement  ;  il  a  été  fort  attentif  à 
w  examiner  de  près  fes  adlions,  &  ce  qu'il  en  rapporte  efl 
t>  très-intéreflànt.  On  aime  à  voir  ou  à  lire  le  détail  des 
M  a6tions  d'un  animal  qui  imite  fi  bien  les  nôtres  ;  nous 
w  fbmmes  tentés  de  lui  accorder  un  degré  d'intelligence 
»  fupérieur  à  celui  de  toutes  les  autres  brutes  ,  quoique 
n  tout  ce  que  nous  admirons  dans  tout  ce  qu'il  Êiit  fbit 
n  mie  fiiite  de  la  forme  de  fon  corps ,  &  particulièrement 
n  de  (es  mains  dont  il  (è  fert  avec  autant  de  âcilité  que 
»  nous.  Si  le  chien  avoit  de  pareilles  mains ,  &  qu'il  pût  fë 
I»  tenir  debout  fiir  fès  pieds ,  il  nous  paroîtroit  bien  plus 
••  intelligent  qu'un  fmge.  Pendant  que  cette  femelle  a  été 
»  dans  ce  pays,  M.  Vofmaer  n'a  pas  remarqué  qu'elle 
»  ait  eu  des  écoulemens  périodiques  :  il  en  a  donné ,  en 
»  deux  planches ,  trois  figures  qui  la  repréfcntent  très- 
»  bien  dans  trois  différentes  attitudes. 

n  Dans  le  même  temps  que  cet  animal  étoît  ici ,  il  y 
y^  avoît  à  Paris  une  femelle  gibbon ,  comme  je  l'ai  appris 
n  par  la  lettre  de  M.  d'Aubenton,  qui  me  manda  que  fon 
n  allure  étoit  à  peu-près  la  même  que  celle  que  je  viens 
^  de  décrire  ;  elle  couroit  évmi  prefque  debout  fur  fes 

Cij 
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»  pieJs ,  mais  les  jambes  &  les  cuiflès  étoient  un  peu 
>>  pliées,  &  quelquefois  la  main  touchoit  k  terre  pour 
7>  fbutenir  le  corps  chancelant  ;  elle*  étoit  vacillante  : 
»  lorfqu'étant  debout  elle  s'arrctoit ,  elle  ne  portoit  que  fur 
i>  le  talon  &  relevoit  la  plante  du  pi^d  ;  elle  ne  reftoit  que 
»  peu  de  temps  dans  cette  attimde  qui  paroifToit  forcée.  , 

»  M.  Gordon,  que  je  dois  prefque  toujours  citer,  m'a 
*•  envoyé  le  deflin  d'un  orang-outang  dont  le  roi  d'Asham> 
•>y  pays  fimé  à  Tefl  du  Bengale ,  avoif  Eût  préfènt  avec 
»  plufieurs  autres  curîofités  ,  à  M.  Harwood  préfident  du 
>>  confèil  provincial  de  Dinagipal.  Le  frère  de  M.  Harwood 
»  l'apporta  au  Cap,  &  le  donna  à  M.  Gordon,  chez  qui 
>y  malheureufèment  il  ne  vécut  qu'un  jour.  Sur  le  vaifTeau 
^>  il  avoit  été  attaqué  du  fcorbut,  &  en  arrivant  au  cap  de 
»  Bonne-efpérance,  il  étoit  fi  foible  qu'il  mourut  au  bout 
»  de  vingt-quatre  heures  ;  ainfi  M.  Gordon  n'a  eu  que  le 
»  temps  de  le  Êiire  defTmer,  &  ne  pouvant  point  me  donner 
»  fès  propres  obfërvations ,  il  m'a  communiqué  ce  que  lui 
»  en  avoit  dit  M.  Harwood  ;  voici  ce  qu'il  en  avoit  appris. 

»  Cet  orang-outang,  nommé  voulock  dans  le  pays 
^>  dont  il  efl  originaii'e,  étoit  une  femelle  qui  avoit  régu- 
«  lièrement  fes  écoulemens  périodiques ,  mais  qui  cef^ 
»  sèrent  dès  qu'elle  fut  attaquée  du  fcorbut;  elle  étoit 
»  d'un  caradlère  fort  doux  ;  il  n'y  avoit  que  \t%  fmges 
'>  qui  lui  déplaifbient ,  elle  ne  pouvoit  pas  les  fbufîrir. 
^^  Elle  fë  tenoit  toujours  droite  en  marchant,  elle  pouvoit 
»  même  courir  très-vite;  quand  elle  marchoit  fur  une 
«  table ,    ou  parmi  de   la  porcelaine ,   elle  étoit  fon 
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»  attentive  à  ne  rien  cafler  ;  lorfqu'élle  grimpoit  quel<[ue 
i>  part,  elle  ne  fiiifoit  ufàge  que  de  fes.  mains  ;  elle  avoii 
M  les  genoux  comme  un  homme.  Elle  pouvoit  faire  un 
»  cri  (i  aigu,  que  quand  on  étoit  près  d'elle ,  il  falloit  fè 
>^  tenir  les  oreilles  bouchées  pour  n'en  être  pas  étourdi; 
«^  elle  prononçoit  fouvent  &  plufieurs  fois  de  fuite  les 
»  fyildbes  j^aa-Aûu j  en  infiftant  avec. force  fiir  la  dernière. 
«>  Quand  elle  entendoit  quelque  bruit  approchant  de  celui* 
»  là,  elle  commençoit  d abord  auffi  à  crier;  û  elle  éioît 
ï»  contente,  on  lui  entendoit  faire  un  grognement  doux 
»  qui  partoit  de  la  gorge.  Lorfqu  elle  étoit  malade,  elle 
»  fè  plaignoit  comme  un  en£mt ,  &  cherchoit  à  être 
»  fecourue.  Elle  fe  nourrifToit  de  végétaux  &  de  lait; 
)>  jamais  elle  n'avoit  voulu  toucher  à  un  animal  mort,  ni 
w  manger  de  la  viande  ;  elle  refufoit  même  de  manger 
»'  fiir  ime  aflîette  où  il  y  en  avoit  eu.  Quand  elle  Vouloit 
«'  boire,  elle  plongeoit  Tes  doigts  dans  Teau  &  les  léchoit; 
>ï  elle  fè  couvroit  volontiers  avec  des  morceaux  de  toile , 
»  mais  elle  ne  vouloit  point  fouifrir  d'habits.  Dès  qu'elle 
»  entendoit  prononcer  fbn  nom  qui  étoit  Jenny ,  elle 
»  venoit  :  elle  étoit  ordinairement  allez  mélancolique  & 
»  penfive.  Quand  elle  vouloit  Éûre  fes  néceffités,  lorf^ 
^  qu'elle  étoit  fur  le  vaiffeau  ,  elle  fe  tenoit  à  une 
>>  corde  par  les  mains ,  &  les  Êtifbit  dans  la  mer. 

»  La  longueur  de  fon  corps  étoit  de  deux  pieds  cinq 
»  pouces  &  demi  ;  fa  circonférence  près  de  la  poitrine, 
»  étoit  d'un  pied  deux  pouces ,  &  celle  de  la  partie, de  fon 
•>  corps44  moins  groffe;  étoit  de  dix  pouces  &  demi.  Quand 
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n  elle  étoit  en  famé,  elle  étoit  mieux  en  chair,  &  elle 
»>  avoit  des  gras  de  jambes.  Le  deffin  que  M.  Gordon 
i>  a  eu  la  bonté  de  m'en  envoyer ,  a  été  feit  lorfqu'ellc 
»  étoit  malade ,  ou  peut-être  lorfqu'elle  étoit  morte  >  & 
n  d'une  très-grande  maigreur  ;  ainfi  il  ne  peut  fervir  qu'à 
•>  donner  une  idée  de  la  longueur  &  de  la  figure  de  fit 
*>  face ,  qui  me  paroît  être  très-/ëmblable  à  celle  de  la 
-»  femelle  que  nous  avons  eue  ici.  Je  vois  auffi  par 
*>  Téchelie  qui  eft  ajoutée  à  ce  deffin,  que  les  dimen- 
i>  fions  des  différentes  parties  font  à  peu-près  les  mêmes; 
»  mais  il  y  avoit  cette  différence  entre  ces  deux  orangs- 
»  outangs,  c'efl  que  celui  de  Bornéo  n'avoit  point  d'ongle 
»  au  gros  orteil  ou  au  pouce  des  pieds ,  au  lieu  que 
*>  celui  d'Asham  en  avoit ,  comme  M.  Gordon  me  l'a 
»  mandé  bien  expreffément  ;  auffi  a-t-il  eu  foin  que  cet 
»  ongle  fut  repréfenté  dans  le  deffin.  Cette  diffé- 
»  rence  indiqueroit-elle  une  diverfité  dans  l'efpèce ,  entre 
»  des  animaux  qui  femblent  d'ailleurs  avoir  tant  de  rapports 
*>  entr'eux ,  par  des  caraélères  plus  eflèntiels  l  » 

Toutes  ces  obfèrvations  de  M.  Allamand  font  curîèufes  ; 
je  ne  doute  pas  plus  que  lui,  que  le  nom  orang-^outang 
ne  foit  une  dénomination  générique  qui  comprend  plu- 
fleurs  efpèces,  telles  que  le  pongo  &  le  jocko,  &  peut- 
être  le  finge  dont  il  parle,  comme  en  ayant  vu  la  tête 
&  le  pied,  &  peut-être  encore  celui  qui  pourroit  faire  la 
nuance  entre  le  pongo  &  le  mandril.  M.  Vofmaer  a  reçu, 
il  y  a  quelques  années ,  un  individu  de  la  petite  efJ3èce 
de  ce  genre,  qui  n'efl  probablement  qu'un  jocko  :  il  en 
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a  fait  un  récit  qui  contient  quelques  faits  que  nous  don- 
nons par  extrait  dans  cet  article. 

«  Le  29  juin  1776,  dit-il,  Ton  m'jnforma  de  Theu- 

»  reufe  arrivée  de  cet  orang-outang c'étoit  une 

»  femelle  :  nous  avons  apporté  la  plus  grande  attention 
»  à  nous  afliirer  fi  elle  ctoit  fujette  à  Técoulement 
»  périodique ,  fans  rien  pouvoir  découvrir  à  cet  égard. 
^  En  mangeant ,  elle  ne  faifoit  point  de  poches  latérales 
»  au  gofier ,  comme  toutes  les  autres  efpècej  de  fmges  ; 
»  elle  étoit  d'un  fi  bon  naturel ,  qu'on  ne  lui  vit  jamais 
•>  montrer  la  moindre  marque  de  méchanceté  ou  de 
»  fâcherie  ;  on  pouvoit  fans  crainte  lui  mettre  la  main 
»  dans   la   bouche  :   fon  air  avoit    quelque    chofè    de 

»  trifle Elle  aimoit  la  compagnie   fans  diflindion 

»  de  fèxe,  donnant  feulement  la  préférence  aux  gens  qui 
»  la  foignoient  joumellement  &  qui  lui  Êiifoient  du  bien , 
»  qu'elle  paroiflbit  aflfeélionner  davantage  ;  fbuvent 
»  lorfqu'ils  fè  retiroient,  elle  fe  jetoit  à  terre  étant  à 
»  la  chaîne ,  comme  au  défefpoir  ,  pouflànt  des  cris 
»  lamentables ,  &  déchirant  par  lambeaux  tout  le  linge 
»  qu'elle  pouvoit  attraper  dès  qu'elle  fë  voyoit  feule. 
»  Son  ^rde  ayant  quelquefois  la  coutmne  de  s'afïèoir 
»  auprès  d'elle  à'  terre ,  elle  prenoit  d'autres  fois' du  foin  de 
»  fa  litière ,  l'arrangeoit  à  fon  côté ,  &  fembloit  par  toutes 
»  fes  démonflrations  l'inviter  à  s'afïèoir  auprès  d'elle .... 

»>  La  marche  ordinaire  de  cet  animal  étoit  à  quatre 
»  pieds  comme  les  autres  fmges  ;  mais  il  pouvoit  bien 
»  aufli  marcher  debout  fur  les  pieds  de  derrière  >  & 
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3»  muni  (I  un  bon  bâton ,  il  s'y  tenoit  ^puyé  fouvent  fQit 
»  long-temps;  cependant  il  ne  pofoit  jamais  les  pieds 
»  à  plat,  à  la  %on  de  Thomme,  mais  recourbés  en 
»  dehors ,  de  forte  qu'il  fè  foutenott  for  le$  côtés  exté- 
»  rieurs  des  pieds  de  derrière ,  les  doigts  retirés  en 
»  dedans ,  ce  qui  dénotoit  une  anitude  à  grimper  for 

»  les  arbres Un  matin  nous   le    trouvâmes 

»  déchaîné  ......&  nous  le  vîmes  monter  avec  une 

»  mervèillcufè  agilité  contre  les  poutres  &  les  lattes 
»  obliques  du  toit;  on  eut  de  la  peine  à  le  reprendre . . .  • 
»  Nous  remarquâmes  une  force  ertraordinaire  dans  fes 
»  mufcles  ;  on  ne  parvint  qu'avec  beaucoup  de  peine  à 
»  le  coucher  for  le  dos  ;  deux  hoiïlmes  vigoureux  eurent 
yy  chacun  aflèz  à  Édre  à  lui  ferrer  les  pieds ,  l'autre  à 
»  lui  tenir  la  tête,  &  le  quatrième  à  lui  ï-epafler  le  collier 
3>  par-defllis  la  tête  &  à  le  fermer  mieux.  Dans  cet  état  de 
»  liberté,  l'animal  avoit  entr'autres  choies  ôté  le  bouchon 
»  d'une  bouteille  contenant  un  relie  de  vin  de  Malaga 
»  qu'il  but  jufqu'à  la  dernière  goutte ,  &  remit  enfuite 
»  la  bouteille  à  fa  même  place. 

»  Il  mangeoit  prefque  de  tout  ce  qu'on  lui  préfentoit  ; 
»  fà  nourriture  ordinaire  étoit  du  pain ,  des  racines ,  en 
»  particulier  des  carottes  jaunes,  toutes  fortes  de  fruits, 
V  fur-tout  des  fraifes  ;  mais  il  paroifToit  fmgulièrement 
>>  friand  de  plantes  aromatiques ,  comme  du  perfil  &  de 
»  fà  racine  :  il  mangeoit  auffi  de  la  viande  bouillie  ou 
?>  rôtie  ,  &  du  poifTon.  On  ne  le  voyoit  point  chaffer 
;>  aux  infedles   dont  les  autres  efpècés  de  fmges^  font 

d'ailleurs 
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»  d'ailleurs  fi  avides Je  lui  pré/èntai  un  moineau 

»  vivant il  en  goûta  la  chair  &  le  rejeta  bien  vîtei. 

n  Dans  la  ménagerie ,  &  lorfqu'il  étoit  tant  foit  peu 
»  malade,  je  l'ai  vu  manger  tant  foit  peu  de  viande  crue , 
»  mais  fans  aucune  marque  de  goût.  Je  lui  donnai  un 
»  œuf  crud  qu'il  ouvrit  des  dents ,  &  fiiça  tout  entier 

n  avec  beaucoup  d  appétit Le  rôti  &  le  poiflbn 

n  étoient  (es  alimens  favoris  ;  on  lui  avoit  appris  à  manger 
»  avec  la  cuiller  &  la  fourchette.  Quand  on  lui  donnoit 
w  des  fraifës  fur  une  affiette ,  c^étoit  un  plaifir  de  voir 
»  comme  il  les  piquoit  une  par  une ,  &  les  portoit  à 
»  ià  bouche  avec  la  fourchette ,  tandis  qu'il  tenoit  de 
>»  l'autre  patte  Taffiette.  Sa  boifTon  ordinaire  étoit  Teau  ; 
>>.mais  il  buvoit  très-volontiers  toutes  fortes  de  vins,  6i 
»  principalement  le  Malaga.  Lui  donnoit -on  une  bou- 
»  teille ,  il  en  tiroit  le  bouchon  avec  la  main  &  buvoit 
»  très-bien  dehors,  de  même  que  hors  d'un  verre  à 
»  bière  ;  &  cela  fait,  il  s'efïiiyoit  les  lèvres  comme  une 
»  perfonnc .....  Après  avoir  mangé ,  fi  on  lui  donnoit 
»  un  cure-dent,  il  s'en  fèrvoit  au  même  ufàge  que  nous. 
»  II  tiroit  fort  adroitement  du  pain  &  autres  chofès  hors  des 
»  poches.  On  m'a  afTuré  qu'étant  à  bord  du  navire ,  il  cour- 
»  roit  librement  parmi  l'équipage,  jouoit  avec  les  matelots, 
»  &  alloit  quérir  comme  eux  fà  portion  à  la  cuiûne. 

»  A  l'approche  de  la  nuit ,  il  alloit  fe  coucher 

»  Il  ne  donnoit  pas  volontiers  dans  fà  Ipge,  de  peur  > 
3>  à  ce  qu'il  me  parut,  d'y  être  enfermé.  Lorfqu'il  vou- 
»  loit  fe. coucher,  il  arrangeoit  le  foin  de  fà  litière,  le 
Supplément.  Tome  VIL  D 


20      Supplément  à  VHistoire 

»  fècouoit  bien  y  en  apportoit  davantage  pour  former  fon 
»  chevet,  fè  metioit  le  plus  fouvent  fiir  le  côté,  &  fe 
/>  couvroit  chaudement  d'une  couverture,  étant  fort  fri- 
»  leux ....  De  temps  en  temps  nous  lui  avons  vu  Êiire 
-»  une  chofe  qui  nous  furprit  extrêmement  la  première 
n  fois  que  nous  en  fumes  témoins.  Ayant  préparé  fà 
»  couche  à  l'ordinaire,  il  prit  un  lambeau  de  linge  qui 
î»  étoit  auprès  de  lui ,  Tétendit  fort  proprement  fiir  le 
»  plancher ,  mit  du  foin  au  milieu  en  relevant  les 
»  quatre  coins  du  linge  par-deflus ,  porta  ce  paquet  avec 
»  beaucoup  d'adrefle  fur  fbn  lit  pour  lui  fërvir  d'oreiller, 

>^  tirant  enfiiite  la  couverture  fiir  fon  corps Une 

»  fois  me  voyant  ouvrir  à  la  clef  &  refermer  enfiiite  le 
»  tadenas  de  fà  chaîne,  il   fàrfit  un  petit  morceau  de 
»bois.......  le  fourra  dans  le  trou  de  la  ferrure,  le 

'>  tournant  &  retournant  en  tout  fèns ,  &  regardant  (i  le 

»  cadenas  ne  s'ouvroit  pas On  la  vu  efïàyer 

i»  d^arracher  des  crampons  avec  un  gros  clou  dont  il  fe 
»  fërvoit  comme  d'un  levier.  Un  jour  lui  ayant  donné  un 
^  petit  chat,  il  le  flaira  par  tout;  mais  le  .chat  lui  ayant 

»  égraiigné  le  bras ,  il  ne  voulut  plus  le  toucher 

»  Lorfqu'iî  avoîi  uriné  fur  le  plancher  de  fbn  gîte ,  it 

^  reflliiyoit  proprement  avec  un  chiffon Lorfqu'on 

»  alloit  le  voir  avec  des  bottes  aux  jambes,  il  les  nettoyoit 
y>  avec  un  balai,  &  fàvoit  déboucler  les  foulrers  avec 
»  autant  d'adrefle  qu'un  domeflique  auroit  pu  le  &ire  : 
»  il  dénouoit  aufli  ion  bien  les  nœuds  £ûts  dans  les 
I»  cordes,  quelque  ferrés  qu'ifs  fuiièm,  foit  avec  fès  dests^ 
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»»  fait  avec  fes  ongles ...  4  Ayant  un  verre  ou  un  baquet 
t»  dans  une  main,  &  un  bâton  dans  1  autre,  on  avoît 
â>  bien  de  la  peine  à  Je  lui  ôter,  s  efquivant  &  s^efcri-» 
m  mant  continuellement  du  bâton  pour  le  conferver. 

»>  Jamais  on  ne  l'entendoit  poufler  quelque  cri ,  fi  ce  n'efl 
»  lorfqu'il  fe  trouvoit  feul ,  &  pour  lors  c'étoit  d'abord 
»>  im  fbn  approchant  de  celui  d'un  jeune  chien  qui  hurle; 
»  cnfîiite  il  devenoit  très-rude  &  rauque,  ce  que  je  ne  puis 
»  mieux  comparer  qu'au  bruit  que  fkit  une  grofle  fcie  en 
n  paiiant  à  travers  le  bois.  Nous  avons  déjà  remarqué  que 
M  cet  animal  avoit  une  force  extraordinaire  ,  mais  elle 
»  étoit  fur-tout  apparente  dans  les  pattes  de  devant  ou 

i»  mains  dont  il  fe  fervoit  à  tout pouvant  lever  ôl 

«>  remuer  de  très -lourds  fardeaux. 

.    »  Ses  cxcrémens ,  lorfqu'il  fe  portoit  bien ,  étoicnt  en 

w  crottes  ovaies.  SaJiauteur ,  mefiiré  debout,  étoit  de  deux 

•»  pieds  &  demi  rhénaux Le  ventre ,  fur-tout  étant 

»  accroupi ,  étoit  gros  &  gonflé les  tetins  des  ma^- 

••  melles  étoient  fort  petits  Sl  tout  près  des  aiffciles  ;  le 
•»  nombril  refïembloit  beaucoup  à  celui  d'ime  perfbnne. 

»  Les  pieds  de  devant  ou  bras  avoient ,  depuis  let 
I»  aiflelles  jufqu'au  bout  des  doigts  du  milieu ,  fept  pouces  ; 
•»  le  doigt  du  milieu  trois  pouces  &  demi ,  le  ju^mier  un 
n  peu  plus  court ,  le  troifième  un  peu  phis  long ,  le  qua- 
»  trième ,  ou  petit  doigt,  beaucoup  plus  court,  mais  le 
»  pouce  lefl encore  bien  davantage  :  tous  les  doigts  ont 
••  trois  articulations,  le  pouce  n'en  a  que  deux;  ils  font 
I»  tous  garnis  d'un  ongle  noir  &  rond 

Dij 
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»  Les  jambeç,  depuis  la  hanche  jufqu'au  talon, avbîent 
»  vingt  pouces ,  mais  le  fémur  me  parut  à  proportion 
»  beaucoup  plus  court  que  le  tibia.  Ses  pieds  pofes  à 
»  plat  étoient,  depuis  le  derrière  du  talon  jufqu'au  bout 
»  des  doigts  du  milieu ,  longs  de  huit  pouces.  Les  doigts 
^  des  pieds  font  plus  courts  que  ceux  des  mains  ;  celui 
»  du  milieu  eft  au/fi  un  peu  plus  long  que  les  autres; 
»  mars  ici  le  pouce  eft  beaucoup  plus  court  que  celui 

»  de  la  main &  ces  doigts  des  pieds  ont  auffi  des 

»  ongles  noirs.  Le  pouce  ou  gros  orteil  qui  n'a  que 
»  deux  articulations ,  eft  abfolument  dépourvu  d'ongle 
^  dans  quatre  fujets  de  cette  efpèce  Afiatrque. 

y>  Le  côté  intérieur  des  pieds  de  devant  &  de  derrière 
«  eft  entièrement  nu,  fans  poil,  revêtu  d'une  peau  aflez 
^  douce,  d'un  noir  Éiuve;  mais  après  la  mort  de  l'animal, 
^^>  &  pendant  fà  maladie ,  cette  peau  étoit  déjà  devenue 
»  beaucoup  plus  blanche  :  les  doigts  des  pieds  de  devant' 
»  &  de  derrière  étoient  auffi  fans  poil. 

a>  Les  cuiflès  ne  font  ni  pelées ,  ni  calteufès. . . .  On 
»  ne  pouvoir  apercevoir  ni  feftës,  ni  mollets  aux  )ambe&, 
»  non  plus  que  le  moindre  indice  de  queue» 

»  La  tête  eft  par  devant  toute  recouverte  d'une  peau 
»  chauve,  couleur  de  fouris  ;  le  mufèau  ou  la  bouche 
00  eft  un  peu  fàillant,  quoique  pas  tant  qu'aux  ei^èces  de 
»  magots ,  mais  l'animal  pouvoit  auffi  beaucoup  ^'avancer 
»  &  le  retirer.  L'ouverture  de  la  bouche  eft  fort  large* 
»  Autour  des  yeux  y  fur  les  lèvres  &  fur  le  menton,  la 
»  peau  étoit  un  peu  couleur  de  chair;  les  yeux  font  d'ua 
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%  brun  bleuâtre  y  dans  le  milieu  noirs  ;   les   paupières 

»  font  garnies  de  petits  cils on  voit  aufTi  quelques 

»  poils  au-defliis  des  yeux,  ce  que  Ton  ne  peut  pourtant 
»  pas  bien  nommer  des  fburcils.  Le  nez  eft  très -épaté 
v  &  large  vers  le  bas  ;  les  dents  de  devant,  à  la  mâchoire 
»  fiipérieure,  font  au  nombre  de  quatre,  fùivies  de  chaque 
»  côté  d'un  intervalle  après  lequel. . . .  vient  une  dent 

»  mâchelière  qui  eft  plus  longue, Ton  compte 

»  encore  trois  dents  molaires ,  dont  la  dernière  eft  la  plus 
»  groflfe.  Le  même  ordre  règne  à  la  mâchoire  inférieure  ; 
»  les  dents  font  fort  femblables  à  celles  de  Thomme.  • .  • 
n  Le  palais  eft  de  couleur  noire  ;  le  deftbus  de  la  langue 
»  eft  couleur  de  chair ....  La  langue  eft  longue,  arrondie 
»  par  devant,  lifle  &  douce;  les  oreilles  font  fans  poH  & 
»  de  forme  humaine ,  mais  plus  petites  qu'elles  ne  font 
»  repréfëniées  par  d'autres* 

»  A  fon  arrivée ,  l'animal  n^avoft  point  de  poil ,  fi  ce 
»  n'eft  du  noir  à  la  partie  poftérieure  du  corps ,  fiir  \ts 
»  bras,  les  cuiflès  &  les  jambes. .  .A  l'approche  de  l'hiver, 
»  il  acquit  beaucoup  plus  de  poil ....  Le  dos ,  la  poitrine 
»  &  toutes  les  autres  parties  du  corps  étorent  couvertes  de 

»  poils  châtarn-clair les  plus  longs  poils  du  dos 

j*  avoient  trois  pouces  {gj- 


(g)  Defcription  de  Feipèce  de  fînge ,  auffi  fîngutier  que  très^rare^ 
nommé  êrang  -  outang  ^  de  Tile  de  Bornéo.  FcuilUs  de  Vo/macr^ 
Affifterdâui^  177  9^ 
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ADDITION 

X  l'article    duPithèoue, 

Vol.  XIV,  m- ^"^ ^  page  8^^ 

IN  ous  avons  défigné,  d'après  Ariftote,  cet  animal  par 
tous  les  caradères  qui  le  dlAinguent  des  autres  fmges 
fans  queue  ;  &  quoique  nous  ne  l'euffions  pas  vu ,  nous 
ne  doutions  pas  de  fon  ^xiftence  que  plufieurs  nauiraiiftes 
regardoîent  comme  incertaine.  Depuis  ce  temps,  M.  Des* 
fontaines,  (avant  naturalifte  &  profefleur  au  fardin  duRoi, a 
rencontré  dans  le  royaume  d'Alger ,  im  fmge  qU'î!  a  reconnu 
pour  le  pithèque  que  j'avois  indiqué  ;  il  Ta  nourri  pendant 
plufieurs  mois  en  Barbarie ,  &  à  fon  retour  en  France 
il  a  bien  voulu  m'en  faire  hommage ,  &  j'ai  eu  la  fatijP- 
Êiélion  de  pouvoir  reconnoître  tous  fes  caraâères  &  fes 
habitudes  naturelles ,  depuis  plus  d'un  an  que  je  l'ai  vivant 
ai  fous  mes  yeux.  Je  l'ai  fait  dedïner  dans  deux  attitudes 
de  mouvemens ,  c'eft-à-dire,  debout  fiu*  fes  deux  pieds  de       \ 
dierrière  ,  planches  II  &  IV,  &  fïir  fes  quatre  pieds;       . 
^i^r^^///>  dans  laquelle  il  eflaufGrepréfenté^i  petit,  afSs;     1 
troifième  attitude  qu'il  prend  lorsqu'il  efl  en  repos.  Je  dois  :  :  ■ 
donner  d'abord  les  observations  de  M.  Desfontaines  ^  fiir    - 1 
la  nature  &  les  mœurs  de  cet  animal.  r 

^  Les  fmges  pithèqucs ,  a  dit  ce  favant  naturalifle J      i 
éè  fe  trouvent  dans  les  forets  de  Bougie/  du  Calé  j  (t 
w  de  Siora  dans  l'ancienne  Numidie ,  qui  efl  aujourd'hui 
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i>  la  province  de  Conftantine,  du  royaume  d'AJgcr  ;  ils 
»  habitent  particulièrement  ces  contrées ,  &  je  n'ai  pas 
»  ouï  dire  qu'on  en  eut  obfervé  dans  aucun  autre  lieu 
»  de  la  Barbarie.  Ils  vivent  en  troupes  dans  les  forêu 
i>  de  TAdas  qui  avoifment  la  mer,  &  ils  font  fi  com- 
»  muns  à  Stora ,  que  les  arbres  des  environs  en  font 
»  quelquefois  couverts.  Us  fè  nourrifïent  de  pommes 
»  de  pin,  de  glands  doux ,  de  figues  d'Inde,  de  melons, 
»  de  paftèques ,  de  légumes  qu'ils  enlèvent  des  jardins 
»  des  Arabes,  quelques  foins  qu'ils  prennent  pour  écarter 
n  ces  animaux  mal-faifàns.  Pendant  qu'ils  commettent  leurs 
»  vols ,  il  y  en  a  deux  ou  trois  qui  montent  fiir  la  cime  des 
«  arbres  &  des  rochers  les  plus  élevés,  pour  £iire  fonti- 
j#  ïït\\t\  &  dès  que  ceux -ci  aperçoivent  quelqu'un,  ou 
n  qu'ils  entendent  quelque  bruit ,  ils  pouiïcnt  un  cri 
»  d'alerte ,  &  auffitôt  toute  la  troupe  prend  la  fuite  en 
»  emportant  tout  ce  qu'ils  ont  pu  iaifir. 

>^  Le  pithèque  n'a  guère  que  deux  pieds  de  hauteur 
*>  lorfqu'il  eft  droit  fiir  fës  jambes  ;  il  peut  marcher 
»  debout  pendant  quelque  temps ,  mais  il  fe  foutient 
»  avec  difficulté  dans  cette  auitude  qui  ne  hii  eft  pas 
t>  namrclle.  Sa  £ice  efl  prefque  nue,  un  peu  aloi^e  & 
>»  ridée ,  ce  qui  lui  donne  toujours  un  air  vieux.  Il  a 
5»  vingt-huit  dents  ;  les  canines  font  courtes  &  à  peu-près 
>»  (ëmblables  à  celles  de  Thomme.  S^s  abajoues  ont 
»  peu  de  largeur;  fes  yeux  font  arrondis,  roufsâtres  & 
»  d'une  gnmde  vivacité  ;  ies  fefles  font  catleuiès ,  & 
»  à  la  place  de  la  queue>  ii  y  a  un  petit  appendice  de 
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y>  peau,  long  de  cinq  à  fix  lignes.  Les  ongles  font  aplati* 
»  comme  dans  l'homme,  &  il  fè  fèrt  de  fës  pieds  &  de 
^>  lès  mains  avec  beaucoup  d'adreflè ,  pour  fàifir  les  divers 
^>  objets  qui  font  à  fà  portée  :  j'en  ai  vu  qui  dénouoient 
»  leurs  liens  avec  la  pluà  grande  facilité.  La  couleur  du 
»  pithèque  varie  du  fauve  au  gris:  dans  tous  ceux  que 
»  j'ai  obfèrvés,  ime  partie  de  la  poitrine  &  du  ventre 
»  étoient  recouverts  d'une  large  tache  noirâtre  ;  la  verge 
»  cft  grêle  &  pendante  dans  le  mâle  ;  les  tefticules  ont 
j>  peu  de  volume. 

»  Quoique  ces  animaux  foient  très-lubriques ,  &  qu^ils 
»  s'accouplent  fréquemment  dans  Tétat  de  domefticité , 
»  comme  j'ai  eu  occafion  de  l'obferver ,  il  n'y  a  cepen- 
»  dant  pas  d'exemple  qu'ils  aient  jamais  produit  dans 
»  cet  état  de  fèrvitude ,  même  en  Barbarie  où  l'on  en 
»  élève  beaucoup  dans  les  maifons  des  Francs.  Lorfqu'ils 
3>  s'accouplent,  le  mâle  monte  fur  la  femelle  qui  eft  à 
»  quatre  pieds  ;  il  lui  appuie  ceux  de  derrière  fur  les 
^^  jambes ,  &  il  l'excite  au  plaifir  en  lui  chatouillant  les 
»  côtés  avec  les  mains  :  elle  eft  fiijette  à  un  léger  écou- 
»  lement  périodique,  &  je  me  fiiis  aperçu  que  fes  parties 
»  naturelles  augmentoient  alors  fenfiblement  de  volume. 

»  Dans  l'état  fàuvage,  elle  ne  produit  ordinairenient 
»  qu'tm  feul  petit:  prefqu'auffi-tôt  qu'il  eft  né,  il  monte 
»  fur  le  dos  de  Ja  mère,  lui  embrafïè  étroitement  le  cou 
»  avec  les  bras,  &  elle  le  tranfporte  ainfi  d'un  lieu  dans 
»  un  autre  ;  fouvent  il  fè  cramponne  à  fès  mamelles , 
>»  &  s'y  tient  fortement  a^aché* 

Celui 
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»  Celui  de  tous  les  finges  avec  lequel  le  pithèque  a  le 
»  plus  de  rapports  eft  le  magot,  dont  ff  diffère  cepen- 
»  dant  par  des  caraélères  fi  tranchés ,  qu'il  paroît  bien 
»  former  ime  efpèce  diftinéle.  Le  magot  eft  plus  grand, 
»  fës  tefticules  font  très-volumineux;  ceux  du  pithèque, 
»  au   contraire ,  font  fort  petits-  Les  dents  canines  fii-- 
>•  périeures  du  magot  font  alongées  comme  les  crocs 
»  àts  chiens  ;  celles  du  pithèque  font  courtes  &  à  peu- 
»  près  fèmblables  à  celles  de  Thomme.  Le  pithèque  a 
i>  des  mœurs  plus  douces ,  plus  fociales  que  le  magot  : 
»  celui-ci  conferve  toujours  dans  l'état  de  domefticité , 
»  un  caractère  méchant  &  même  féroce  ;  le  pithèque , 
«  au  contraire,  s'apprivoifè  facilement  &  devient  fami- 
»  lier.  Lorfqu'il  a  été  élevé  jçune ,  il  mord  rarement , 
»  quelque  mauvais  traitement  qu'on  lui  Éiflè  fubir.  Il  eft 
»  naturellement  craintif,  &  il  fait  diftinguer  avec    une 
»  adrefte  étomiame  ceux  qui  lui  veulent  du  mal-  Il  fo 
»  rappelle  les  mauvais  traitemens ,  &  lorfqu'on  lui  en  a 
»  fouvent  Élit    efluyer ,  il  faut  du  temp?  &  des  foins 
»  aflidus  pour  lui  en  faire  perdre  le  fouvenir.  En  re- 
»  vanche ,  il  reconnqît  ceux  qui  lui  font  du  bien  ;  il  \^ 
^  «areflê  ,  les  appelle ,  les  flatte  par  des  cris  &  par  des 
y>  geftes.  très-expreffifj  ;  il  leur  donne  mêpie  des  fignes 
»  d'attachçment  ^  de  fidélité  ;  il  les  fuit  comme   un 
»  chien ,  fans  jamais  les  abjindonner.  La  frayeur  fè  peint 
»  fur  le  vifàge  du  pithèque;  j'ai  fouvent  vu  ces  animaux 
>>  changer  fènfiblement  de  couleur  lorfqu'ils  étoient  fàifis 
»  d'effroi.  Ils  annoncent  leur  joie ,  leur  crainte ,  leurs  dçfirs , 
Supplément.  Tome  VIL  E 
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»  leur  ennui  même  par  des  accens  diffërens  &  faciles  à 
»  diftinguer.  Ils  font  très -mal -propres  &  lâchent  leurs 
»  ordures  par-tout  où  ils  (è  trouvent  ;  ils  fe  plaifent  à 
»  mal  faire  &  brifënt  tout  ce  qui  fe  rencontre  fous  leur 
»  main ,  fans  qu'on  puifle  les  en  corriger,  quelque  châf 
»  timent  qu'on  leur  inflige.  Les  Arabes  mangent  la  cliair 
yx  du  pithèque ,  &  la  regardent  comme  un  bon  mets.  »   - 

Je  dois  ajouter  à  ces  remarques  de  M.  Desfontaines > 
îes  obfervations  que  j'ai  faites  moi-même  fiir  les  habi^ 
tudes  naturelles ,  &  même  fur  les  habitudes  acquifes  de 
ce  fmge  que  l'on  nourrit  depuis  plus  d'un  an  dans 
ma  mai/on  ;  c'eft  un  mâle ,  mais  qui  ne  paroît  point 
avoir,  comme  les  autres  finges,  aucune  ardeur  bien  décidée 
pour  les  femmes.  Son  attitude  de  mouvement  la  plus 
ordinaire  efl  de  marcher  fur  fes  quatre  pieds,  &  ce 
n'eft  jamais  que  pendant  quelques  minutes  qu'il  marche 
quelquefois  debout  fur  fës  deux  pieds,  le  corps  un 
peu  en  avant,  &  les  genoux  un  peu  plies.  En  général  > 
il  fe  balance  en  marchant;  il  eft  très -vif  &  prefque 
toujours  €n  mouvement  ;  fon  plus  grand  plaifir  eft  de 
fauter,  grimper  &  s'accrocher  à  tout  ce  qui  eft  à  fa 
portée.  Il  paroît  s'ennuyer  lorfqu'il  eft  feul,  car  alors  il  feit 
entendre  un  cri  plaintif;  il  aime  la  compagnie ,  &  lorfqu'il 
eft  en  gaîté,  il  le  marque  par  un  grand  nombre  de  culbutes 
&  de  petits  fauts.  Au  refte,  il  eft  d'un  naturel  fort  doux  & 
reflèmble  par-là  aux  orangs-outangs;  malgré  fa  grande 
vivacité,  il  mord  très-rarement  &  toujours  foiblement. 

Cet  individu,  dont  nous  donnons  ici  la  figure,  avoii 
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au  mois  d'avril  1787,  deux  pieds  cinq  pouces  de  hau- 
teur (a) ,  &  lorfqu'il  fe  tenoit  debout  fur  Tes  pieds.  II 
étoit  âgé  de  près  de  deux  ans  :  il  avoit  crû  de  près  de  (ix 
pouces  en  dix  mois,  &  avoit  dans  le  même  temps  pris  en 
proportion  plus  de  grofïèur  &  d'épaifTeur  de  corps  ;  Ton 
poil  avoit  bruni ,  fiir-tout  à  la  racine.  De  tous  les  animaux 
de  ce  genre ,  le  patas  à  bandeau  blanc  eft  celui  auquel 
il  reflèmble  le  plus  par  la  forme  de  la  tête,  qui  eft  un 
peu  alongée  &  aplatie  au  fommet  ;.  le  front  eft  aftez 
court  &  couvert  de  poils ,  prefqu  aufli  longs  que  ceux  de 
la  tête  ;  il  a  les  yeux  enfoncés  <&  l'iris  d  un  jaune 
i__  '  •  -         ■    •  I  - 

(aj  Principales  dimenjions  du  Pithèque. 

Longueur  du  corps  entier ,    mefuré  depuis  le  bout  Picdi.  Pouce*.  Lignci. 

du  mufeau  jufqu'à  l'anus i  •      9.      // 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 

rinfertion  occipitale 

Circonférence  du  mufeau  prife  au-deffus  des  narines. 
Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle  .antérieur 

de  l'ceH 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre 

Circonférence  prife  derrière  les  jambes  de  devant. 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière 

Longueur  de  l'avant-bras  depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet.  • 

Circonférence  du  poignet •  •  • 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles. 
Longueur  de  la  jambe  depuis  le  derrière  du  genou 

juiqu'au  talon 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles. 
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rougeâtre  ;  l'os  frontal  au-deffus  de  Torbîtè  des  yeux  eft 
faillant,  &  Ton  ne  voit  autour  de  cette  partie  aucu^ 
poil  difpofé  en  forme  de  fourcils  ;  il  a  des  cils  aux 
deux  paupières  ;  fon  nez  eft  aplati  &  forme  gouttière 
entre  les  deux  narînes  qui  font  pofées  obliquement  & 
s'inclinent  en  dedans  :  toute  la  fece  eft  de  couleur  de 
chair  pâle,  avec  des  poils  noirâtres  très  clair -femés, 
mais  en  plus  grand  nombre  autour .  de  la  bouche  & 
fur  le  menton,  au-delTous  duquel  des  poits  encore 
nombreux  &  d  un  blanc  fàle  forment  une  efpèce  de 
petite  barbe.  Il  a  trente  dents ,  &  deux  alvéoles  videS;^ 
d  <)ii  il  en  étoit  tombé  deux  autres  :  Toreille  eft  grande , 
ronde  (Se  large  en  bas ,  mince ,  fans  rebord  &  prefquc 
fans  poils;  elle  a  vingt-trois  lignes  de  longueur,  fur 
quinze  lignes  à  fà  plus  grande  largeur.  Chaque  poil  efl 
noirâtre,  tant  à  /à  racine  qua  fon  extrémité,  &  d'un 
jaune  doré  dans  fon  milieu  ;  ce  qui  préfènte  à  rœrl 
une  couleur  générale  d  un  brun  jaunâtre  fur  la  tcte  & 
fiir  tout  le  defliis  du  corps  &  des  membres.  Le  ventre 
&  la  face  intérieure  des  cuifTes  &  des  jambes  font  d'un 
blanc  fale  ,  &  les  poils  y  font  plus  courts  &  moins 
touffus  ;  la  plus  grande  partie  de  la  peau  de  cette  face 
intérieure  &  du  ventre  eft  d'un  beau  bleu;  la  peau  du 
deflbus  des  mains  &  des  pieds  eft  douce ,  brunâtre  & 
fans  poils  ;  les  ongles  font  arrondis  &  prefque  noirs'; 
l'appendice  de  peau  qui  eft  à  la  place  de  la  queue  efl 
fouple ,  &  n'a  que  fix  lignes  de  longueur. 


l.E    FETIT     ClT*iOCEPJlALE, 


Mf^    n    A^^^t  ^,m^ 
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DU  PETIT  CYNOCEPHALE. 

J*AI  dit,  volume  xiVj  page  Sy ,  que  le  finge  que  nous 

.avons  appelé  magot,  étoit  le  cynocéphale  des  anciens, 

&  je  crois  mon  opinion  bien  fondée  ;  mais  il  y  a  deux 

e^èces  de  cynocéphale,  Tune  plus  grande  qui  eft  en 

efiet  le  magot ,  &  1  autre  plus  petite  que  nous  donnoi^s 

ici ,  planche  VI ,  d'après  un  deffin  qui  m'a  été  envoyé 

par  feu  M.-  Collinfon.   Ce   petit   cynocéphale  eft  fans 

queue,  &  cet  animal  ne  nous  paroît  avoir  été  indiqué 

par  aucun  naturalifte ,  à  l'exception  de  Profper  Alpin  qui 

s'exprime  dans  les  termes  fuivans:  «  Je  donne  ici,  dît-il, 

»  la  ïs!gjxt  y  planche  XX ,  figure  i ,  d'un  petit  cynocéphale 

»  qui  n'a  point  de  quçue  ;  il  s'apprivoife  plus  aifément, 

»  &  eft  aufli  plus  Ipirituel  &  plus  gai  que  les   autres 

»  cynocéphales  ».  En  comparant   cette  figure  donnée 

par  Profper  'Alpin ,  avec  celle  que  noys  donnons  ici  ; 

blanche  VF  ^  on  ne  pourra^  guère  dputer-^ue  ce  ne  fbit 

même  animal.  Nous  aurions  pu  l'appeler  petit  magot; 

lais  nous  avons  mieux  aimé  lui  donner  le  nom  de  petit 

[cynocéphale,  parce  qu'il  diffère  du  magot  en  ce  qu'il  n'a 

tpas  les  feflès  pelées,  &  qu'il  eft  couvert  d'un  poil  roux, 

[i&  plus  doux  que  le  magot  ;  &  c'eft  par  le  caradère  de 

Ui'avoir  pas  les  fefles  pelées ,  ainfi  que  par  la  grofleur  &  par 

la  prolongation  du  mufeau,  qu'il  diffère  auffi  du  pithèque 

avec  lequel  on  pourroii  je  confondre.  J'ai  dit  que  cette 
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ticmière  cfpècc  (le  magot)  ît  trouvoit  en  E/pagne  dans  le» 
montagnes  de  Gibraltar.  M,  Collinfon  qui  douioii  de 
ce  feit ,  a  écrit  pour  s'en  informer.  M.  Charles  Frédéric , 
commandant  à  Gibraltar ,  lui  a  répondu  que  ces  fmges 
habitent  en  effet  flir  le  côté  de  la  montagne  qui  regarde 
la  mer ,  qu'ils  y  font  nombreux ,  &  qlie  des  per/bnnes 
dignes  de  foi  lui  ont  attefté  qu'ils  s'y  multiplient  (a).  C'eft 
néanmoins  le  feul  endroit  de  l'Europe  où  l'on  trouve  des 
fmges  dans  leur  état  de  namre. 

(a)  Lettre  de  feu  M.  Collinfon  à  M.  de  Bufibn ,  datée  de  Londres 
le  ^  février  17(^4. 


•imm 
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LE  BABOUIN  DES  BOIS. 

iVl«PENNANT  a  fait  connoître  cette  e/pèce,  con/ervéd 
à  Londres  dans  la  colledion  de  M.  Lever  fa).  Ce 
babouin  a  le  mufèau  très^aiongé  Sl  fèmblable  à  celui 
d'un  chien;  fa  feceefl:  couverte  d'une  peau  noire  â; 
lm  peu  luifànte  ;  ies  pieds  &  les  inains  font  unis  &  noirs 
tommé  la  £ice^  mais  les  ongles  font  blancs  :  le  poii 
de  ce -babouin  eft  très-long  &  agréablement  mélangé  de 
Boir  &  de  brun.  L'individu  décrit  par  M.  Pennant , 
n'avoit  que  trois  pieds  de  haut  ;  la  queue  n'avoit  que 
&T>fs  pouces  de  lo^ng,  à  le  defïus  en  étoit  très -garni 
4le  poik  Cet  animal  fe  trouve  en  Guinée,  où  les  Angloi^ 
l'ont  appelé  \! homme  des  bois. 

Nous  croyons  devoir  placer  ici  la  notice  de  trois 
autres  babouins  ,  qui  probablement  ne  font  que  des 
variétés  du  babouin  (fes  bois ,  &  que  M.  Pennant  a  égale- 
ment vus  dans   la  colledion  de  M.  Lever  ( b). 

Le  premier  de  ces  trois  babouins  que  M.  Pennant  a 

/^.llDmmé  le  babouin  jaune,  avoit  la  face  noire,  le  mufeau 

^Éiongé  &  des  poils  longs  &  bruns  au-deffus  dit%  yeux;  les 

oreilles  étoient  cachées  dans  le  poil,  dont  la  couleur 

^toit  fur  tout  le  corps  d'un  jaune  mélangé  de  noir. 

(a)  M.  Pennant,  Hiftoire  des  quadrupèdes,  volume  I ,  pnge  ij6. 

(b)  M.  Pennant ,  à  l'endroit  déjà  cité. 
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Il  avoit  deux  pieds  de  hauteur  ;  il  ne  diflféroit  du 
babouin  des  bois  (jue  par  fà  taille ,  &  parce  (ju'il  avoit 
les  mains  couvertes  de  poils. 

Le  fécond  de  ces  trois  babouins  avoit  la  fece  d'un 
brun  foncé;  fon  poil  étoit  d'un  brun  pâle  fur  la  poitrine , 
d  un  cendré  obfcur  fur  le  corps  &  fur  les  jambes ,  & 
mélangé  de  jaune  fuF  la  tête.  M.  Pennant  Ta  appelé  le 
hubouin  cendré. 

Le  troifième  avoit  la  fece  bleuâtre,  de  longs  poils 
au-deffus  des  yeux ,  &  une  touffe  de  poils  derrière  chaque 
oreille.  Le  poil  qui  gamiflbit  la  poitrine  étoit  cendré, 
mêlé  de  noir  &  de  jaunâtre  :  il  avoit  trois  pieds  de 
hauteur. 

On  voit  que  les  cara£l:ères  de  ces  trois  babouins  fis 
rapprochent  de  fi  près  de  ceux  du  babouin  des  bois, 
qu'on  ne  doit  les  regarder  que  conune  de  fimpleç  variété* 
d'une  feule  &  même  efpèce, 


LE 
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LE  BABOUIN  A  LONGUES  JAMBES/^i/ 

V-jE  babouin  eft  plus  haut  monté  fur  (es  jambes  qu'aucun 
autre  babouin,  &  même  qu aucune  guenon;  il  a  la  face 
incarnate,  le  front  noir  &  avancé  en  forme  de  bourlct, 
le  poil  d'un  brun  mêlé  de  jaune  verdâtre  fur  la  tête, 
le  clos;  lés  bras  &  les  cuifles;  blanchâtre  fîir  la  poitrine 
&  (îir  lé  ventre  ;  très-long  &  très-touffu  fur  le  cou ,  ce 
qui  i&it  pairoître  fon  encolure  très-groflè.  Les  callofités  fur 
les  fcflès  font  Jarges  &  rouges  ;  il  a  la  queue  très-courte^ 
trèsHrelevéé ,  &  prefqu'eritièrement  dénuée  dé  poil,  fur- 
tout  daiis  &  partie  inférieure. 

Ce  babouin  tient  ordinairement  fès  pouces  &  fès  gros 
orteils  écartés  de  manière  à  former  un  angle  droit  avec 
les  autres  doigts.  Le  gros  orteil  eft  un  peu  réuni  par 
ime  membrane  avec  le  doigt  qui  Tavoitine  ;  les  ongles 
des  pouces  font  ronds  &  plats  ;  ceux  df  s  autres  doigts 
font  convexes  &  plus  étroits. 

Il  fe  nourrit,  ainfi  que  les  autres  babouins ,  de  fruits, 

F;Je  feuilles  de  tabac ,  d'oranges ,  d'inièdes ,  &  particulière- 

^meni  de  icarabées,  de  fourmis  &  de  mouches  qu'il  faifit 

avec  beaucoup  d'adreflè  pendant  qu'elles  volent  Lorfqu'on 

(û)  SiiTîîa  platypygos.  M*  ScArthr^    hlfi,  nai*  des  quadrup*  v&L  I, 
ûg€  S 7 ,  phnchi  Y. 

^    Brovn  baljooHi    M..   Pcnnant ,   ktjt»   nûL   des  quadrif*   Vol*   li 
^f^gi  ^77^  planche  xx ,  pgn  z» 

Supplément.  Terne  VIL  F 
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lui  donne  de  1  avoine ,  il  en  remplit  iès  abaîoœs  donr 
il  retire  les  grains  Tun  après  l'autre  poor  les  peler. 
U  aime  à  boire  de  Teau-de-vie,  du  vin,  de  la  YAhn 
même  jufqu^à  s'enivrer.  AL  Herrmann»  (avant  profefleur 
d'hifioire  naturelle  à  Stiafbourg ,  a  wl  vivans  un  mâle 
&  une  finnelle  de  cette  efpèce  ;  ils  ne  difleroient  Tun  de 
Tautre  que  par  la  longueur  de  la  queue  qui  étoit  de  quatre 
pouces  dans  le  mâle,  &  d'un  pouce  dans  la  femelle. 

Cette  femelle  étoit  fort  douce  ;  elle  fè  laiflbit  toucher 
fans  peine  &  paroifibit  fe  plaire  à  être  careffëe  :  elle 
aimoft  beaucoup  les  en^s ,  mais  elle  paroiflbit  haïr  les 
£^mmes. 

Nous  donnons  ici  (planche  viii  )  la  figure  d'un 
animal  qui  reflêmble  prefque  entièrement  à  celui  dont  il 
eft  ici  qucftion,  &  qui  n'en  diffère  que  par  la  queue  qui 
eft  beaucoup  plus  longue.  L'efbunpe  gravée  &  eniimiinée 
de  cet  animal  nous  a  été  envoyée  par  feu  M.  Edwards  ; 
&  comme  ce  naturalise  ne  nous  a  donné  aucun  éclair- 
ciflement  fiir  cet  individu,  nous  prévenons  que  le  defli- 
nateur  employé  par  M.  Edwards  s'efl:  trompé,  &  que 
ranimai  qu^il  a  repréfenté  avoit  la  queue  auiïi  courte  que 
le  babouin  à  longues  jambes,  &  étoit  abfolument  de  la 
miîmc  efpèce  que  celui-ci. 
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LE    C  n  O  K  k  S  (a). 

V-^E  grand  &  gros  babouin  qu'on  trouve  dans  les  parties 
méridionales  des  grandes  Indes ,  &  particulièrement  dans 
nie  de  Ceylan ,  fuivant  quelques  voyageurs ,  peut  (c 
diftinguer  des  autres  babouins  par  une  touffe  de  poiJs 
qui  fe  relève  en  forme  de  houppe  au^lefliis  de  fa  tctc\ 
&  par  la  couleur  de  fà  peau  fur  le- nez  qui  forme  imc 
bande  d'un  rouge  très-vif,  &  fur  le  milieu  de  fà  fece  dont 
les  joues  font  violettes. 

M.  Pennant  en  a  vu,  en  1779,  un  individu  vivant  qui 
avoit  cinq  pieds  de  haut.  Les  oreilles  de  ce  babouin  font 
petites  &  nues;  fbn  mufeau  eft  très-alongi  &  fon  nez 
paroft  tronqué  par  le  bout,  ce  qui  lui  donne  de  la 
reflemblance  avec  le  boutoir  dun  fànglier.  Ce  boutoir, 
aînfi  que  toute  la  partie  fiipérieure  qui  forme  le  nez,  eft 
d'un  rouge  très -éclatant;  les  joues,  comme  dans  le 
mandril ,  font  d'un  violet  clair  &  très-ridées  ;  l'ouverture 
de  la  bouche  eft  très-petite. 

Sa  houppe  eft  compofée  de  poils  noirâtres  &  très- 

."    (a)  Le  choras.  Schreber,  h\fi.  nat.  des  quadrup.  pag.  jf2. 

Papire.  Gejfner ,  quadrup.  ji 0. 

Simia  momioit.  Aljtrëmtr,  aâ.  Holm*  ij^S»  voL  2  y,  page  ij8\ 
'    Grand  babouin.  76.  Pennant ,  hljf,  des  qaadnqf.  yoL  I ,  page  173* 

Montegar.   Tranjaâ.  phllofoph.  n*  2^0. 

Bradley.  Natur.  117^  tab,  x  r,  fg.  / . 

Tuftded-ape.  Pennant,  yoL  I,  page  /7-f ,  planche  xru 

Fi/ 
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longs  ;  la  tête ,  les  bras  &  les  jambes  font  revêtus  d'wn 
poil  court,  dont  la  couleur  eft  mêlée  de  jaune  &  de 
noirâtre;  des  poils  bruns  très-longs  couvrent  les  épaules; 
ceux  qui  gamiflem  la  poitrine  font  auffi  très-longs  ;  les 
mains  &  les  pieds  font  noirs  &  les  ongles  plats  ;  la  cpieue 
dont  le  poil  eft  fort  touflii  &  aflez  court ,  n'a  que  quatre 
pouces  de  longueur  ;  les  feflès  font  pelées ,  &  d^un  poiupre 
très-vif  qui  s'étend  fur  le  derrière  des  cuifles. 

Nous  donnons  ici  (planche  ix )  la  %urc  d'un 
babouin  de  cette  e/pèce,  âgé  de  trois  ans,  que  nous 
avons  vu  &  Êiit  deffiner  vivant;  il  avoit  trois  pieds  ua 
pouce  de  hauteur  :  fon  maître  1  avoit  acheté  à  Mar/èille 
deux  ans  auparavant^  &  il  n'étoit  alors  pas  plus  gros 
qu^un  petit  /àpajou,  II  étoît  très -remarquable  par  \t^ 
couleurs  de  la  Éice  &  les  parties  de  la  génération  ;  il  avoit 
le  nez,  les  na/ëaux  &  la  lèvre  fupérieure  d\in  rouge  vif 
écarfate  ;  il  avoit  auffi  une  petite  tache  de  ce  même  rouge 
au-deffbus  des  paupières.  Les  yeux  étoient  environnés  de 
noir  &  fiirmontés  de  poils  touffus  de  même  couleur  ;  les 
oreilles  étoient  pointues  &  de  couleur  brune  ;  il  portoit 
fous  le  menton  une  barbe  à  flocons  d'un  bfanc  jaune,  à 
peu  près  fembfable  à  celle  du  mandril.  Les  poils  à  côté 
des  joues  étoient  d'^un  blanc  fàle  &  jaunâtre ,  mais  longs 
&  bien  fournis  ;  ces  poils  hérifl[es  fè  couchoient  &  dimi- 
nuoient  de  longueur  en  gagnant  le  fommet  de  la  tête  ^ 
&  les  taches  blanches  au-defïiis  des  oreilles  étoient  d'un 
poil  très-court.  Le  milieu  du  front  étoit  couvert  de  poils 
noirs  qui  s'élevant  en  pointe  vers  le  fonmiet  de  la  tête> 
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y  formoient  une  houppe  ,  &  s'étendoient  en  forme 
de  crinière  qui  venoit  s'unir  ftir  I  épine  du  dos  à  une 
raie  noire ,  laquelle  fë  prolongeoit  jufqu'à  la  queue.  Le 
poil  du  corps  étoit  d'un  brun  verdâtre  mêlé  de  noir, 
celui  des  flancs  un  peu  ardoifé,  &  fiir  le  ventre  il  étoit 
d'un  blanc  fale  un  peu  jaunâtre.  Le  poil  étoit  plus  long 
fous  le  ventre  que  fur  le  dos.  Le  foiureau  de  la  verge, 
ainfi  que  les  callofités  fiir  les  feflès ,  étoient  d'un  rouge 
ccarlate  aufli  vif  que  celui  des  naJfèaux ,  tandis  que  les 
tefticules  étoient  d'un  violet  foncé ,  ainfi  que  la  peau  de 
l'intérieur  des  cuifles.  Ce  choras  avoit  en  marchant  à 
quatre  pattes  ,.  la  même  allure  que  le  papion  ;  le  train  de 
devant  étoit  fenfiblement  plus  élevé  que  le  train  de  der- 
rière ,  les  jambes  de  devant  étant  plus  longues. 

On  a  obfervé  que  cet  animal  fe  nourrifïbit  de  fruits , 
de  citrons ,  d'avoine ,  de  noix  qu'il  écrafoit  entre  fès 
dents  &  qu'il  avaloit  avec  la  coque  ;  il  les  fèrroît  dans 
fès  abajoues  qui  pouvoient  en  contenir  jufqu'à  huit  fans 
paroître  très -remplies.  Il  mangeoit  la  viande  cuite  & 
refùfbit  la  crue  ;  il  aimoit  les  boiflbns  fermentées  ,  telles 
que  le  vin  &  Teau-de-vie.  On  a  obfervé  auffi  que  ce 
babouin  étoit  moins  agile ,  plus  grave  &  moins  mal-propre 
que  la  plupart  des  autres  fmges.  Schreber  dit  qu'on  mon- 
iroit  en  Allemagne,  en  1764,  un  de  ces  grands  babouins 
qui  avoit  grand  foin  de  nettoyer  fà  hutte,  d'en  ôter  les 
cxcrémens  (bj ,  &  qui  même  fe  lavoit  fouvent  le  vifage 

(b)  Alftrôraer,  à  Teadroit  déjà  cité* 
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&  les  mains  avec  fa  iaiive.  Tous  les  naturaliftes  qui  ont 
vu  ce  babouin,  s'accordent  à  dire  qu'il  eft  très -ardent 
en  amour ,  même  pour  les  femmes. 

L'individu  que  M-  Pennant  a  vu  en  Angleterre,  étok 
d'une  très-grande  force ,  car  il  compare  fbn  cri  au  rugif- 
fement  du  lion.  Jamais  il  ne  fè  tenoit  fiir  les  pieds  de 
derrière  que  lorfqu'il  y  étoit  forcé  par  fon  conduéleur; 
il  s'afleyoît  fbuvent  fur  fès  fèflès  en  fe  penchant  en  avant 
&  en  laifïant  tomber  fes  bras  fiir  fon  ventre.  Au  refte, 
cet  animal  que  nous  avons  nommé  chords ,  eft  le  paph 
de  Geflher,  car  la  figure  que  ce  naturalifte  en  a  donnée^ 
eft  très-conforme  à  celle  que  M.  Pennant  a  fait  defliner 
d'après  l'animal  vivant,  &  on  ne  l'a  regardée  comme 
défeéhieufe,  que  parce  qu'on  la  rapportoit  à  notre  papion 
(Vol.  XIV,  page  ij^,  planche  XIII ) ,  dont  il  diffère 
principalement  par  les  filions  &  les  couleurs  rouges  de 
la  Êice,  ainfi  que  par  la  touffe  de  poils  qu'il  porte  au^ 
deiTus  de  fa  tête. 
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LE  BABOUIN  A  MUSEAU  DE  CHIEN  (aj. 

v^E  babouin  a  le  mu/èau  très-alongé,  très -épais,  & 
femblable  à  celui  du  chien,  ce  qui  lura  ^t  donner  (à 
dénomination-  Sa  ùce  efl  couverte  d'une  peau  rouge , 
garnie  de  poils  gris  très  clair  -  fèmés ,  &  ia  plupart  fort 
courts;  le  bout  du mufeau  eft  violet,  les  yeux  font  petits. 
Les  cils  des  paupières  fupérieures  font  longs ,  noirs  & 
touffus  ;  mais  ceux  des  paupières  inférieures  font  très 
clair -Jfemés.  Les  oreilles  font  pointues  &  cachées  dans 
le  poil  ;  la  tête  eft  couvene  tout  autour  de  la  face ,  de 
poils  touifiis  d'im  gris  plus  ou  moins  mêlé  d'un  vert- 

{aJ  Dog  -  fkced  babpon.  Af.  Pennant  «  hifl.  nat.  des  quairup^ 
foge  Mj^9  planche  XX I. 

Le  tartarin.  Béton ,  portraits  x^i. 

Simia  yEgyptiaca,  eaudâ  elcngatâ,  chmibus  tuberofsniHtis.HaiOelqmtkf 
ter  18^. 

Simia  hamadryas  S.  caudulâ  mereâ  ,  auribus  tamofiSt  unguibus 
êcutittfculis ,  natibut  cahis.  Linn.  fyft. 

Cercopiihtcus  cynocephalus ,  parte  anteriori  corp¥tis  longis  pilis  êbfttâ^ 
^afo  violaceo  nudo.  Le  magot  ou  le  tartarki.  Briff^n,  quadr^.  '/^« 
^dv.fg.  ined. 

Le  babouin  gris.  Schreber ,  toc.  tab.  X. 

Cynocephalus.    Copier,  ^uadrup.   page   Sjp. 

Jonft ,  qundrup.  tab.  Lix,fig.  ^,  d'après  Geflhen 

5inge  mafqué  de  Guinée.  Riéinger,  fing.  tab*  lli*  Marmot  q|d 
t  k  tête  d'un  liop*  Idem^  tab.  fiiJ. 
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jaunâtre ,  dirigés  en  arrière ,  beaucoup  plus  longs  au-*' 
defliis  de  chaque  oreiUe ,  &  y  formant  une  houppe  bien 
fournie.  Les  dents  incifives  font  très -grandes ,  fur -tout 
les  deux  du  milieu  de  la  mâchoire  (iipérieure  ;  celles  de 
la  mâchoire  inférieure  font  inclinées  en  avant:  les  dents 
canines  font  très  -  longues;  celles  de  deflus  ont  un  pouce 
&  demi  de  longueur,  &  avancent  for  la  lèvre  inférfeure. 
Le  corps  eft  gros  &  couvert  d'un  poil  épais,  de  la  même  ' 
couleur  que  celui  de  la  tête,  &  très -long  for  le  devant 
&  au  milieu  du  corps.  Le  poil  du  ventre  eft  blanchâtre;, 
les  cailofités  for  les  fefles  font  larges  ,  proéminentes  & 
roufsâtres  ;  la  queue  eft  velue  ,  plus  mince  vers  Textré- 
mité  qu'à  fon  origine,  prefqu'auffi  longue  que  le  corps, 
&  communément  relevée.  Ce  caradère  fuftiroit  pour  £iirc 
diftinguer  le  babouin  à  mufoau  de  chien ,  du  papipn  qui 
a  la  queue  très -courte,  mais  avec  lequel  le  premier 
a  cependant  une  très-grande  rçflèmblance ,  tant  par  fà 
conformation  que  par  fos  habimdes. 

Le  babouin  à  mufoau  de  chien  a  les  bras  &  les  jambes 
forts,  épais  &  couverts  d'un  poil  touffo.  Les  mains  6l 
les  pieds  font  noirâtres  &  prefque  nus;  tous  les  ongles 
font  arrondis  &  plats. 

M.  Edwards  avoît  reçu  un  individu  de  cette  efpècc 
qui  avoit  près  de  cinq  pieds  de  hauteur,  &  qui  avoît 
éié  pris  dans  l'Arabie.  Cette  e/pèce  de  babouin  s'y 
raflemble  par  centaines,  ce  qui  oblige  les  propriétaires  des 
plantations  de  café  à  être  continuellement  for  leurs  gardes 
contre   les   déprédations  de   ces  animaux.  Celui  que 

M.  Edwards 
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M.  Edwards  a  vu  vivant,  étoit  fier,  indomptable  &  fi  fort, 
qu'il  auroit  terraffé  aifément  un  homme  fort  &  vigoureux. 
Son  inclination  pour  les  femmes  s'exprimoit  d  une  manière 
très -violente  &  très -énergique.  Quelqu'un  étant  allé  le 
voir  avec  une  jeune  fille,  &  l'ayant  embrafTée  devant  ce 
babouin  pour  exciter  fà  jaloufie ,  Tanimal  devint  fiirieux  ; 
il  (àifit  un  pot  d  etain  qui  étoit  à  fa  portée ,  &  le  jeta 
avec  tant  de  force  contre  fon  prétendu  rival,  qu'il  lui  fit 
une  blefliire  très-confidérable  à  la  tête. 

Au  refte,  cette  efpèce  fe  trouve  non-feulement  en 
Arabie ,  mais  encore  en  Aby (finie  ,  en  Guinée ,  &i  en 
générai  dans  tout  l'intérieur  de  l'Afrique ,  jufqu'au  cap 
de  Bonne  -  efpérance  ;  ils  y  font  également  en  grand 
nombre.  Ils  ont  les  mêmes  habitudes  que  les  papions, 
&  fë  réuniffent  de  même  pour  aller  piller  les  jardins  j, 
plufieurs  enfèmble.  Ils  fè  nourrifïènt  communément  de 
fruits  ;  ils  aiment  auffi  les  infèéles  &  particulièrement  les 
fourmis,  mais  ils  ne  mangent  point  de  viande,  à  moins 
qu'elle  ne  fbit  cuite. 

Malgré  leur  grande  force ,  il  eft  aifé  de  les  priver 
lorfqu'ils  font  jeunes,  &i  quelques  voyageurs  ont  dit 
qu'au  cap  de  Bonne-efpérance  on  s'en  fervoit  quelquefois 
comme  de  chiens  de  garde.  Ils  ajoutent  que  iorfqu'on 
ies  fi^ppe ,  ils  pouffent  des  foupirs  &  des  gémiffemens 
accompagnés  de  larmes. 

SupUment.  Tome  VIL  C 
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IN  ous  donnons  ici  (planche  x)  une  figure  copiée  d'après 
une  gravure  enluminée  qui  m'a  été  envoyée  d'Angleterre 
par  feu  M,  Edwards^  fous  le  nom  de  ^nge  de  Mûcq^ 
parce  qu'il  lui  et  oit  venu  de  Moco  dans  le  golfe  Perfique. 
«  Ce  finge  mâle ,  m'écrit  M.  Edwards ,  que  j'ai  deffiné 
^>  vivant,  étoit  auffi  ardent  en  amour  qu'il  étoitfpîrituel... 
3>  Pendant  que  je  fàifois  /à  figure ,  un  jeune  homme  & 
^>  une  jeune  femme  vinrent  le  voir:  il  parut  defirer  très- 
»  fort  de  s'approcher  de  la  femme;  il  la  liroît  fortement 
»  par  fës  jupons ,  tachant  de  la  faire  tomber  fur  lui  ; 
?>  mais  le  jeune  homme  l'ayant  écarté  &  chaffe,  il  j6rt  très- 
«  mauvaifë  mine ,  <&  pour  fè  venger  il  lui  jeta  de  toutes 
»  fes  forces  un  gros  pot  d'étain  qu'il  trouva  /bus  fa  main.  Il  . 
»  n'étoit  néanmoins  que  de  la  taille  d'un  enÊmt  de  dix  ans.  » 

L'efpèce  à  laquelle  ce  finge  de  Moco  nous  paroît  , 
appartenir,  efl  celle  du  lowando  dont  nous  avons  parlé 
volume  XIV,  page  lâjf.  J'ai  dit  que  quoique  l'ouanderou 
&  le  lowando  nous  panifTent  être  d'une  feule  &  même 
efj)èce ,  nous  ne  laifljons  pas  que  de  leur  conferver  à 
chacun  le  nom  qu'ils  portent  dans  leur  pays  natal,  parce 
qu'ils  forment  au  moins  deux  races  diflindes  &  confbntes. 
L'ouanderou  a  le  corps  couvert  de  poils  bruns  &  noirs, 
avec  une  large  chevelure  &  une  grande  barbe  blanche  : 
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au  contraire,  le  lowando  a  le  corps  couvert  de  poils 
blanchâtres  avec  la  chevelure  &  la  barbe  noires.  Par  ces 
derniers  caractères ,  on  voit  que  c'eft  en  effet  au  lowando 
plutôt  qu'à  Touanderou  qu'oit  peut  rapporter  l'animal 
dont  nous  donnons  ici  la  figure  ,  car  les  autres  cara6lères , 
tels  que  la  longueur  de  la  queue,  la  forme  du  corps 
&  celle  des  membres,  font  communs  à  ces  deux  efpèces, 
c*ell-à-dire ,  les  mêmes  dans  Touanderou  &  le  lowando. 

Au  refte,  ce  lowando  a  les  feffes  pelées,  la  face  fans 
poil  &  de  couleur  de  chair,  jufqu'au  bas  où  elle  eft noire 
auffi  bien  que  le  riez  ;  il  y  a  des  poils  au-deffus  des  yeux , 
en  forme  de  fburcils.  La  tête  efl  coiffée  de  grands  poils 
grisâtres,  touffus  &  ferrés,  qui  lui  forment  comme  une 
large  perruque  dont  les  bords  font  blancs  &  accompagnent 
la  face.  Les  pieds  ôl  les  mains  font  noirs ,  les  ongles  un 
peu  longs  &  en  gouttières  ;  la  queue  eft  d'une  médiocre 
longueur  ôl  bien  couverte  de  poils  ;  les  cuiffes  &  les 
jambes  font  garnies  de  poils  d'un  brun  roufsâtre.  Le 
corps  ÔL  les  bras  jufqu'au  poignet  font  revêtus  de  longs 
poils  d'un  blanc  fàle,  &  le  deffus  du  dos  eft  d'un  poil 
brun,  ce  qui  lui  forme  comme  une  peliffe  qui  lui  tombe 
jufqu'aux  reins.  Cette  defcription  qui  n'eft  faite  que  d'après 
la  gravure  enluminée,  ne  peut  pas  être  bien  exade ,  &  je  ne 
la  donne  que  faute  de  plus  amples  obfèrvations  :  peut-être 
M.  Edwards  qui  m'avoit  envoyé  cette  gravure  trois  ans  avant 
fa  mort,  aura-t-il  laiffe  dans  fes  papiers  une  defcription 
complette  de  ce  même  animal  qu'il  a  deffiné  vivant. 

Gij 
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ADDITION 

A  l'article   de    l'Ouanderou. 

jSV.  Marcellus  Bless  m'a  écrit  que  les  habitans  de 

Ceyian   appellent  ofwnnderou  ou  vanderou  ,   des   finges 

blancs  qui  ont  une  longue   barbe  ;   i!  ajoute   qu'il   en 

avoit  embarqué   quatre  pour  les   amener  en   Hollande 

avec  lui,  mais  que  tous  étoient  morts  en  route,  quoique 

les  autres  finges  amenés  du  même  pays ,  &  en  même 

temps ,  eufïènt  bien  foutenu  la  fatigue  du  voyage  :  ainfi 

l'ouanderou   paroît   être   lefpèce  la  plus   délicate    des 

finges  de  Ceyian.  M.  Marcellus  Biefs  ajoute  qu'il  a  eu 

chez  lui ,  à  Ceyian ,  un  petit  ouanderou  né  depuis  trois 

jours ,  &  qu'il  avoit  de  la  barbe  autant  à  proportion  que 

Jes  vieux  ;  ce  qui  prouve  qu'ils  naiflfent  avec  cette  barbe. 

Nous  avons  auffi  été  informés  que  l'ouanderou,  ainfi 

que  le  lowando ,  font  très-adroits ,  qu'ils  s'apprivoifènt 

avec  peine  ,  &  qu'ordinairement  ils  vivent  peu  de  temps 

en  captivité.  Dans  leur  pays  natal,  la  taille  des  plus  forts  , 

lorfqu'ils  font  debout,  efl  à  peu  près  de  trois  pieds 

&  demi. 


LA    OUENOlf     A    LOHO    N E Z  , /iSi^y^iasr  ^^<^*/ ^ 
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LA  GUENON  A  LONG  NEZ. 

rETTE  guenon  ou  finge  à  longue  queue  nous  a  ctc 
envoyée  des  grandes  Indes ,  &  n'étoit  connue  d'aucun 
naturalifte ,  quoique  très-remarquable  par  un  trait  appa- 
rent, &  qui  n'appartient  à  aucune  des  autres  efpèces 
de  guenons  ,  ni  même  à  aucun  autre  animal  ;  ce  trait  eft 
im  nez  large  proéminent,  afTez  femblable  par  la  forme 
à  celui  de  Thomme ,  mais  encore  plus  long,  mince  à  fbn 
extrémité,  &  fur  le  milieu  duquel  règne  un  fillon  qui 
femble  le  divifer  en  deux  lobes.  Les  narines  font  pofées 
&  ouvertes  horizontalement  comme  celles  de  Tliomme; 
leur  ouverture  efl  grande ,  Si  la  cloifbn  qui  les  fépare 
eft  mince  ;  &  comme  le  nez  eft  très-alongé  en  avant, 
les  narines  font  éloignées  des  lèvres ,  étant  fituées  à 
l'extrémité  du  nez,  La  fkce  entière  eft  dénuée  de  poil 
jn>mme  le  nez  ;  la  peau  en  eft  d'un  brun  mêlé  de  bleu 
&  de  rougeatre,  La  tête  eft  rond<? ,  couverte  au  fommet 
Sl  fur  toutes  les  parties  poftérieures ,  d'un  poil  toufïu  afïez 
.court  &  d'un  brun  marron.  Les  oreilles  cachées  dans  le 
poil  font  nues ,  minces ,  larges ,  de  couleur  noirâtre  &  de 
forme  arrondie,  avec  une  échancrure  afTez  ïènfible  à  leur 
bord.  Le  front  eft  court ,  les  yeux  font  affez  grands  & 
\^:j^tkz  éloignés  l'un  de  l'autre  ;  il  n'y  a  ni  fourcils,  ni  cils 
j  ^^<[k  la  paupière  inférieure ,  mais  la  paupière  fupérieure  a 
éts  ciis  afiez  longs.  La  bouche  eft  grande  &  garnie  de 
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fortes  dents  canines  &  de  quatre  incifives  à  chaque 
mâchoire ,  femblables  à  celles  de  l'homme.  Le  corps  eft 
gros  &  couvert  d'un  poil  d  un  brun  marron  plus  ou  moins 
foncé  fur  le  dos  &  Tur  les  flancs,  orangé  fiir  la  poitrine , 
&  d'un  Éiuve  mêlé  de  grisâtre  fur  le  ventre ,  les  cuifles  & 
les  bras ,  tant  au  dedans  qu'au  dehors. 

Il  y  a  fous  le  menton,  autour  du  col  &  fur  les 
épaules ,  des  poils  bien  plus  longs  que  ceux  du  corps , 
&  qui  forment  une  efpèce  de  camail  dont  la  couleur 
contrafte  avec  celle  de  la  peau  nue  de  la  Éice.  Cette 
guenon  a,  conune  les  autres,  des  callofités  fur  les  fefïes; 
ià  queue  eft  très-longue  <&  garnie ,  en  deflus  &  endeflbus, 
de  poils  fauves  aflez  courts  ;  (es  mains  &  fès  pieds  nus 
à  l'intérieur,  font  à  l'extérieur  couverts  de  poils  courts  & 
d'un  fauve  mêlé  de  gris.  Elle  a  cinq  doigts ,  tant  aux  mains 
qu'aux  pieds,  dont  les  ongles  font  noirs;  celui  des  pouces 
cft  aplati  ,  &  les  autres  font  convexes.  Voici  les  prin- 
cipales dimenfions  de  l'individu  qui  eft  au  cabinet 
du  Roi;  c'étoit  un  mâle,  mais  dont  les  parues  de  la 
génération  étoient  trop  altérées  pour  que  nous  ayons 
pu  les  décrire. 

Pieds.  Ponces.  Lîgncif 

Longueur  du  corps  du  mufèau  à  l'anus i .  i  i .  ^. 

Longueur  du  boui  du  mufeau  à  Tocciput //  j.  3, 

Dillancc  du    hout    du    mufeau  à   I  angle  aniérieur 

de  Tiril 0  2..  9. 

Piduue  de  l*anglc  poflérleur  de  Tocil  à  1  oreille.  .  #  2.  # 

Longueur  de  la  queue ,  t  . .  .  2.  i  •  ^. 
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Pieds.  Pouces.  L2gnet« 

Longueur  de  l'avant-bras  # //  j .  6. 

Longueur  du  coude  au  poignet • //  8.  10. 

Longueur  du  poignet  au  bout  des  doigts //  6.  5, 

Longueur  de  la  jambe  du  genou  au  talon. //  10.  2. 

Longueur   du  talon  au  bout  des  doigts //  8.  3. 

Longueur  des  ongles  du  pied //  //  7. 

Longueur  des  ongles  de  la  main  •  •  • //  //  (^, 


jé        Supplément  a  VHiSTotRE  -  ^    ' 
LE  MACAQUE  A  QUEUE  COURTE.! 

INous  ne  donnons  cette  dénomination  à  ranhnat 
repréfenté  (planche  xiirj  que  faute  d'un  nom  pl-bprç, 
&  parce  qu'il  nous  paroît  approcher  un  peu  plus  du 
macaque  que  des  autres  guenons;  cependant  il  en  diffère 
par  un  grand  nombre  de  caradlères  même  eflèntiels.  II 
a  la  face  moins  large  &  plus  effilée ,  la  queue  beaucouj^ 
plus  courte ,  les  fefïès  nues,  couleur  de  fàng,  au/n-bien 
que  toutes  les  parties  voifmes  de  la  génération.  Il  n'a 
du  macaque  que  la  queue ,  très-grofle  à  /on  origine  où  la 
peau  forme  des  rides  profondes ,  ce  qui  le  rend  différent 
du  maimon,  ou  finge  à  queue  de  cochon,  avec  lequel  il 
a  néanmoins  beaucoup  de  rapports  par  Je  caraélère  de  la 
queue  courte  ;  &  comme  ce  macaque  &  le  finge  à  queue 
^  de  cochon  ont  tous  deux  la  queue  beaucoup  plus  courte 
que  les  autres  guenons ,  on  peut  les  regarder  comme  Ëûfànt 
à  cet  égard  la  nuance  entre  le  genre  de  babouins  qui  ont  I^ 
queue  courte ,  &  celui  des  guenons  qui  l'ont  très-longue. 

Tout  le  bas  du  corps  de  ce  macaque  qui  étoit  femelle; 
cft  couvert,  depuis  les  reins,  de  grandes  rides  qui  forment 
des  inégalités  fur  cette  partie  &  jufqu'à  l'origine  de  l»';; 
queue.  Il  a  des  abajoues,  &  des  callofités  fur  les  fefl€$^'-| 
qui  font  d'un  rouge  très-vif,  aufli-bien  que  le  dedans  des^^t 
cuiffes,  le  bas  du  ventre,  l'anus,  la  vulve,  &c.  mais  <w  ij 
pourroit  croire  que  l'animal  ne  porte  cette  belle  coulent^  ji 
rouge  que  lorfqu'il  efl  vivant  &  en  bon  état  de  iànté;  car    ; 
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jetant  tombé  malade ,  elle  di/parut  entièrement ,  &  après  /à 
mort  { le  7  février  1778  )  il  n'en  paroifToit  plus  aucun 
veftigc.  II  étoit  auffi  doux  qu'un  petit  chien  ;  il  accueilloit 
tous  les  hommes ,  mais  il  refufoit  les  careflès  des  femmes , 
&  lorfiju'il  étoit  en  liberté,  il  fe  jetoit  après  leurs  jupons. 

Ce  macaque  femelle  n'avoit  que  quinze  pouces  de 
longueur  ;  fbn  nez  étoit  aplati  avec  un  enfoncement  à 
la  partie  liipérieure ,  qui  étoit  occafionné  par  le  rebord 
de  Tos  frontal.  L'iris   de  l'œil  étoit  jaunâtre ,  loreille 
ronde  &  couleur  de  chair  en  dedans  où  elle  étoit  dénuée 
de  poil.  A  la  partie  poftérieure  de  chaque  oreille ,  on 
rémarquoit  une  petite  découpure,  différente  pour  la  forme 
&  la  pofition  de  celle  qui  fè  trouve  aux   oreilles  du 
macaque  de  notre  volume  XIV.   La  face ,  ainfi  que  le 
deflbus  de   la  mâchoire   inférieure   &  du  cou  ,  étoient 
dénués   de  poils.   Le   defliis   de    la  tête   &  du  corps 
étoit  jaune  verdâtre ,  mêlé  d'un  peu  de  gris  ;  le  deflfous  du 
yentre  blanc  ,  nuancé  de  jaunâtre.  La  fece  externe  des 
bras  &  des  jambes  étoit  de  couleur  cendrée ,  mêlée  de 
jaune,  &  la  fece  interne  d'un  gris  cendré  clair.  Les  pieds 
•  &  les  mains  étoient  d'un  brun  noirâtre  en  deffous ,  &  cou- 
verts en  deffus  de  poils  cendrés.  L'ongle  du  pouce  étoit  ^ 
plat,  &  les  autres  courbés  en  gouttière.  La  queue  étoit          :* 
couverte,  comme  les  j^bes,  de  poils  cendrés ,  mêlés  de 
jaune  ;  elle  âhiffoit  tout  d'un  coup  en  pointe  ;  fbn  extrémité 
étoit  noire ,  &  fa  longueur  étoit  en  tout  de  fept  pouces  deux 
lignes.  La  dépouille  de  ce  macaque  efl  au  cabinet  du  Roi. 

Supplément.  Tonte  VIL  H 
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LE  PATAS  A  QUEUE  COURTE 


JN  ous  avons   cfonné  (Voiume  XlV,  planche  XXV 
XXVI J  les  figures  de  deux  patas ,  Vun  à  bandeau  noîif  & 
l'autre  à  bandeau  blanc  ;  nous  donnons  ici  fp/ancâe  xir  A 
la  figure  d'un  autre   patas  à  bandeau  blanc,  tnafs  doué 
la  queue  eft  beaucoup  plus  Courte  que  celle  des  autr^ 
Cependant  »  comme  il  ne  ïêmble  différer  du  patas  à  bair* 
,  deau  blanc ,  que  par  ce  feui  caractère ,  nous  ne  pouvons 
pas  décider  fi  c'cft  une  efpèce  différente,  ou  une  funpie 
variété  dans  refpèce  ;  voici  la  defcription  <jue  nous  en 
avons  faite  fur  im  individu  dont  la  dépouille  bien  pré- 
parée le  trouve  au  cabinet  rfu  Roi,  La  queue  n*a  que 
neuf  pouces  de  longueur,  au  lieu  que   celle  des  deux 
autres  patas   en  a   quatorze.  Le  diamètre  de  la  ijueue 
étoit  de  dix  à  onze  lignes  à  fou  origine,  &  de  deux 
lignes   Seulement  à  fon   extrémïté  ,  en  fane  que   nous 
fommes  affurés   que  l'animal  nVn  a  rien  retranché  en 
la  rongeant.  La  longueur  de  l'animal  entier,  depuis  Je  * 
bout  du  muieau  jufqu*à  Torigine  de  la  queue  ^  étoit 
pied  cinq  pouces  dix  lignes,  ce  qui  approche  autant 
eft  poiïible  des  mêmes  dînicnfions  du  corps  des  autre» 
patas  qui  ont  un  pied  dx  pouces.  Celui-ci  a  la  îéte  toui 
femblablc  à  celle  des  autres,  &  il  porte  un  bandeau  dç, 
poils  blancs  au-dcffus  des  yeux,  mais  d*un  blanc  |l)^i^ 
iàle  que  celui  du  patas ,  reprcfenté  planche  XXVf.  Le 
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corps  eft  Cbuvert  fiir  le  dos  d'un  poil  gris-cendré ,  dont 
rextrémité  eft  un  peu  teinte  de  fauve.  Sur  la  tête  &' 
vers  les  reins  le  fauve  domine ,  &  il  eft  mêle  d'un  peu 
d olivâtre.  Le  ventre,  le  deflbus  de  leftomac  &  de  la 
poitrine,  les  côtés  du  cou,  le  dedans  des  cuifles  &  dçs 
jambes  eft  d'un  fauve  mêlé  de  quelques  teintes  grifës  ;  les 
pieds  &  les  mains  font  couverts  de  poils  d'un  gris-cendré, 
mêlé  de  brunâtre.  Le  poil  du  dos  a  im  pouce  dix  lignes 
de  longueur;  les  jambes  de  devant  font  couvertes  de  poils 
gris-cendré,  mêlés  d'une  teinte  brune  qui  augmente  & 
devient  plus  foncée  en  approchant  des  mains.  Dans  tout 
le  refle,  ce  fmgc  nous  a  paru  par&tement  fëmblable  aux 
patas  àts  planches  xxv  &  xxvi. 


H5 
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LA  GUENON  A  MUSEAU   ALONGÉ  (a).^ 

I^ETTE  guenon  a  en  efïèt  le  mu/eau  très-îong,  très- 
délié  ,  Sl  couvert  d'une  peau  nue  &  rougeâtre-  Son  poil 
cil  irès-long  fur  tout  le  corps ,  mais  principalement  fur 
les  épaules,  la  poitrine  &  la  tcte  ;  la  couleur  en  eft  d'un 
gris-de-fcr  mêlé  de  noir,  excepté  (ùr  la  poitrine  &  le 
ventre  où  elle  eft  d'un  cendré -clair  :  la  queue  eft  trèsr 
longue.  Cet  animal  a  deux  pieds  de  haut  lorf<|u*iI  ell 
airis;fon  naturel  eft  fort  doux.  M-  Pennant  cjui  fa^t 
connoîrre ,  ignoroit  fbn  pays  muai;  maïs  H  croyoit.H^''i 
avoit  été  apporte  d* Afrique, 

Cette  efpéce  reffemble  beaucoup ,  par  la  conformation , 
à  celle  dont  nous  avons  parlé  fous  le  nom  debabouîa^ 
à  mufeau  tie  chien;  mais  indépendamment  de  les  habittrde$jj 
qui  (ont  bien  plus  douces  que  celles  des  habouins ,  elle 
en  did  tTC  par  les  couleurs  de  fon  poil  ^  &  fur-tout  par 
la  longueur  de  fa  queue. 


(a)  M.   Heimam,  fitjloîn  natitriUi  d^s  quadruptân  >  ^ohmt  /^ 
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LA  GUENON  COURONNÉE. 

IN  ous  donnons  ici  ( planche  xvr)  la  figure  d'une  guenon 
dont  i'e(pèce  nous  paroît  très-voifme  de  celle  du  malbrouk, 
&  encore  plus  de  celle  du  bonnet  chinois  dont  nous  avons 
parlé  dans  le  même  article ,  volume  XIV, page  22^,  &  donné 
les  fi^oïéï ,  planches  xxix  &  xxx.  Cette  guenon  étoit  à 
la  foire  Saint -Germain  en  1774  ;  fès  maîtres  Tappeloient 
le  fiDge  courcmné ,  à  cau/è  du  toupet  en  hériflbn  qui  étoit 
au-deflus  dé  là  tête  ;  ce  toupet  formoit  une  efpèce  de 
couronné  qui,  quoiqu'interrompue  par  derrière,  paroifibit 
ik^ez  regulîère  en  le  regardant  de  Êice,  Cet  animal  étoit 
mâle,  &  une  femelle  de  même  efpèce  que  nous  avons 
eu  occafion  de  voir  auffi,  avoit  également  fiir  la  tête  ^t% 
poils  hcrirtes ,  mais  plus  courts  que  ceux  du  mâle  ;  ce 
qui  prouve  que  fi  ce  n'eft  pas  ime  e/pèce ,  c'eft  au  moins 
une  variété  conftante.  Ces  poils  longs  de  deux  pouces 
à  deux  pouces  &  demi,  font  bruns  à  la  racine,  &  dun 
jaune  doré  jufqu'à  leur  extrémité;  ils  s'élèvent  en  s'avan- 
çant  en  pointe  vers  le  milieu  du  front,  &  remontent 
iwr  les  CQics  pour  gagner  le  fbmmet  de  la  tête,  oii  ils 
ie  réunifient  avec  les  poils  qui  couvrent  le  cou.  Le 
poil  eft  moins  grand  au  centre  de  la  couronne ,  &  forme 
comme  un  vicie  au  milieu  ;  &  en  les  couchant  avec  la 
main ,  ils  paroiffent  partir  circulairement  de  la  circonfé- 
rence d'un  petit  efpace  qui  efl  nu. 
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La  &ce  n'a  que  vingt-deux  lignes  depuis  la  pointe 
du  toupet  entre  les  yeux ,  jufqu'au  bout  du  mu/èau  ;  elle 
eft  nue  &  fdlonnée  de  rides  plus  ou  moins  profondes  ;  la 
lc\Te  inférieure  eft  noirâtre,  &  lextrémité  des. mâchoires 
eil  garnie  de  peut  poils  noirs  clair -fèmés;  le  nez  eft 
large  &  apbti  comme  dans  le  malbrouk  &  dans  le 
bonnet  chinois.  Les  yeux  font  grands,  les  paupières 
arquées ,  &  Tins  de  Tœil  coideur  de  cannelle  mêlée  de 
verdâtre.  Les  côtés  de  la  tête  font  légèrement  couverts 
de  petits  poils  brxms  &  grisâtres,  fomés  de  quelques  poils 
îaunitr^s.  Les  oreilles  font  nues  &  d'un  brun  rougeâtre; 
elles  font  arrondies  par  le  bas  &  forment  une  pointe  a 
I  autre  extrémité.  Le  poil  du  corps  eft  d'un  brun-mufc, 
mclé  de  teintes  d'un  jaune  foncé  qui  domine  for  les  bras 
en  dehors ,  avec  de  légères  teintes  grifès  en  dedans.  En 
général .  le  poil  du  corps  &  des  bras  reftemble  pour  la 
couleur  à  celui  qui  forme  la  couronne  de  la  tête;  les 
cuillès  &  les  jambes  ibnt  d'un  jaune  plus  foncé  &  mêlé 
de  brun  ;  le  deftbus  du  corps  &  le  dedans  des  bras  & 
des  jambes  font  d'un  blanc  tirant  fur  le  gris.  Les  mains 
&  les  pieils  font  couverts  d'une  peau  d'un  brun  noirâtre  » 
avec  de  jKtits  poils  rares  &  noirs  for  la  partie  fopérieure. 
l^es  ongles  font  en  forme  de  gouttière ,  &  n'excèdent 
pas  le  bout  des  doigts.  Cette  guenon  avoit  rongé  ime 
peiite  partie  de  fa  queue ,  qui  devoit  avoir  treize  ou  quatorze 
poute»  de  longueur  lorsqu'elle  étoit  entière.  Cette 
i\\w\w  eft  garnie  de  poils  bruns ,  &  ne  fort  point  à 
rauiiual  pour  s'attacher;  lorfqu'il  la  pone  en  l'air,  elle 
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flotte  par  ondulation.  Cette  guenon  avoit  des  abajoues 
&  des  callofités  fiir  les  feflès  ;  ces  callofités  étoient 
couleur  de  chair,  en  forte  que  par  ces  deux  derniers 
caractères,  auffi-bien  que  par  celui  des  longs  poils,  elle 
paroît  approcher  de  fi  près  de  Tefpèce  de  la  guenon 
que  nous  avons  appelée  bonnet  ch'mois ,  que  Ton  pourroit 
dire  qu'elle  n  en  eft  qu'une  variété.  Il  n'y  a  de  différence 
très-remarquable  que  dans  la  pofition  des  poils  du  fom- 
met  de  la  tête  ;  lorfqu'on  les  couche  avec  la  main ,  \h 
reftent  aplatis  fans  former  une  forte  de  calotte,  comme 
on  le  voit  dans  le  bonnet  chinois. 

Pieds.  Pouces.  Ligires» 

Longueur  du  corps  mefuré  en  ligne  droite .......       //  i  i .  n 

Longueur  du  corps  mefuré  en  ligne  fuperficielle .  .       i .  3 .  u 

Longueur  de  la  tête  ......•..*.•«.•, //  3 .  3 , 

Diftance  de  la  mâchoire  fupérreure  aux  yeux //  i  •  3 , 

Largeur  des  yeux ......•••.  ".1*  ..•>...  #  i .  6. 

Diftance  entre  les  yeux. .  .  •-.  • . ... . ...  • .  .  .*'.  •  •  //  u  4. 

Largeur  des  narines.»  .....•.•.•••*•'.*•.>••  .^'.•♦'.  •  u  //  j. 

Longueur  de   Toreillè. . .  .  . .  -.  . .  •. .  . .  v. .  .;• .  ^••.  .  u  i .  j . 

Largeur  de  ToVeilIe. .;...•..'.>.•.'.,......... .  //  i.  i. 

Hauteur  du  train  de  devant.  •  •  ••-..'» //  7.  8. 

Hauteur  du  train  de  derrière t  8.  h 

Longueur  du  coude  au  poignet //  3 .  1 1  • 

Longueur  du  poignet  au  bout  des  ongles it  2.  5. 

Longueur  du  jarret    au  talon u  4.  8. 

Longueur  des  plus  grands  ongles #  //  2. 

Largeu  r  de  la  main h  11  i  o. 

Longueur  de  la  main • .  •  •  u  z.  3* 


64.      Supplément  A  l'Histoire 

Pieds.  Ponces.  Lignes 

Longueur  du  talon  au  bout  du  doigt ê  3.      p. 

Longueur  du  pied #  3.  11. 

Largeur  du  pied y //  i .      n 

Longueur  de  la  queue 1 .  2.      g 

Son  épaifleur  à  -l'origine  du  tronçon it  a      p. 

La  guenon  que  M.  Pennant  a  décrite  fous  le  nom 
de  bonneted  monkey,  ne  nous  paroît  être  qu'une  variété 
de  cette  guenon  couronnée. 


LA 
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■•■LA  GUENON  A  CAMklL  (a). 

JLjE  fommet  de  la  tête,  le  tour  de  la  face,  le  cou,  les 

j^plules  &  la  poitrine  de  cette  guenon,  font  couverts  d'un 

poil  long,  toufïu,  flottant,  d'un  jaune  mêlé  de  noir,  qui 

lurforme  une  forte  de  camaiL  Elle  a  trois  pieds  de  hauteur 

Itt^qu'eile  eft  debout,  comme  dans  la  figure,    fur  fès 

jHeds  de  derrière  ;  elle  a  la  face  noire  ;  le  corps ,  les 

;       }yaA9i\ts  jambes  font  gamis  d'un  poil  très-court,  luifànt 

&  d'un  beau  noir,  ce  qui  fait  relTortir  la  couleur  de  la  queuç 

)^;    gui  4^  fl'un  blanc  de  neige  &  qui  fè  termine  par  une 

i^-  touffe  4e  poils  également  blancs.  Tous  les  membres  de 

;^    cet  animal  font  très-déliés;  il  n'a  que  quatre  doigts  aux 

^mains,  comme  le  coaita,  dont  il  diffère  cependant  par 

è',  iài  très-grand  nombre  de  caradlères ,  &  principalement 

par  les  abajoues  &  par  fa  queue  qui  n'efl  point  prenante; 

aufC  n'efl-il  pas  du  nombre  des  fàpajous^  qui  tous  appar- 

iSennent  au  nouveau  continent,  mais  de  celui  des  guenons 

fe  qui  ne  (è  trouvent  que  dans  l'ancien. 

Elle  habite  en  efïèt  dans  les  forêts  de  Sierra  Leone  & 
|!^.  de  Guinée,  où  les  Nègres  lui  donnent  le  nom  de  roi  Ac% 
finges,  apparemment  à  caufe  de  la  beauté  de  fès  couleurs, 
^  à  cauie  de  fon  camail  qui  repréfënte  une  forte  de 


I    M     ^mm 


(a)    Fuii-bottom.   Af.  Pennant,  hijiolre  naturelle  des  quadrupèdes^^ 
f§lmte  I,  page  ipy,  planche  xxiv. 

SuppUmertt.  Tome  VIL  I 
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diadème  ;  ils  eftimem  fort  ià  fourrure  dont  y&  tt  Ibttt  dct 
omemens,  &  qu'ils  emploient  aufli  à  diffërens  u/àges. 

Nous  ajoutons  ici  la  notice  d'une  antre  nouvelle  cfpèce 
de  guenon  que  M.  Pennant  a  décrite  (aj.  Elle  a  éxà. 
apportée  du  même  pays  que  la  guenon  à  camail,  &  dk 
fui  reflfêmble  par  fès  membres  déliés,  par  la  fongneur  & 
le  peu  de  gro({êur  de  ià  queue,  &  fùr-tout  ett  ce  qu'e^ 
a  cinq  longs  doigts  aux  pieds  de  derrière,  &  qu'ette  vttsk 
a  que  quatre  aux  pieds  de  devant  Son  poil  eft  noir  Kf 
deflus  de  la  tcte  &  fiir  les  jambes,  bai-foncé  fiir  le  dos, 
&  d'un  bâî  très-clair  fur  les  joues,  le  deflbus  du  corps 
&  la  face  intérieure  des  jambes  &  des  bras.  Elle  nou* 
paroît  être  une  variété  dans  fefpèce  de  la  guenon  à 
eamaif. 


(b)  Bay-iBoakey.  AL  Ptnuaat ,  kijl.  nau  dts  fuadrup.  wU  /« 


HlJI^ 
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•  LE  BLANC-NEZ/-^;. 

jNo US  croyons  devoir  placer  icf  un  article  tiré  des 
additions  dç  M.  Allamand  :  il  contient  la  dcfcription 
d'une  guenon  appelée  par  les  I^ilandois  Sàtnc-nâz, 
(juc  je  croyoîs  être  de  la  même  çfpèce  que  le  mouflac, 
mais  qui  eft  en  effet  d'une  efpèce  différente. 

«  M.  de  Buffbn,  dit  M.  Allamand,  efl  porté  à  croire  (juc 
»  la  guenon  que  quelques  voyageurs  nomment  bianc-nei^ 
»  eft  ia  même  que  celle  qu'il  a  appelée  moujfac;  &  il  fc 
♦>  fonde  fiir  le  témoignage  d' Arms ,  qui  dit  qu'on  voit  à 
»  fa  Côte-d'or  des  fmges  que  les  Hollandois  nomment 
»  blanc-nei^  parce  que  c'eft  la  feule  partie  de  leur  corps 
»  qui  foit  de  cette  couleur;  &  il  ajoute  qu'ils  font  puans 
»  &  farouches.  Il  fè  peut  que  ces  fmges  foient  les  mêmes 
»  que  les  moufbcs  de  M.  de  Bufïbn^  quoique  ceux-cî 
»  aient  la  mouftache  &  non  le  nez  blanc  ;  mais  il  y  en  a 
»  ime  autre  efpèce  en  Guinée ,  qui  mérite  à  auffi  juftc 
»  titre  le  même  nom  que  je  lui  doime.  Son  nez  eft  efi^c- 
»  tivement  couvert  d'un  poil  court ,  d'un  blanc  très- 
»  éclatant,  tandis  que  le  refte  de  fa  fece  eft  d'un  beau 


.  (a)  Le: blanc-nez.  M.  Schuber^  hijt.  nat.  des  quadrup.  page  126 ^ 
pUnche  XIX,  B. 

Whiie-npfÉ  mook^y*  /Wi  Pmant,  hifi^  nat,  de$  quadrup.  page  ip  l# 
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3^  Hoir,  ce  qui  rend  fàiliante  cette  partie ,  &  Eût  qa^ciie 
»  frappe  d'abord  plus  que  toute  autre. 

»  J'ai  aéhiellement  chez  moi  une  guenon  de  cette 
y^  efpèce,  dont  je  fiiis  redevable  à  M.  Butini,  qui  me  i'a 
»  envoyée  de  Surinam,  çii  elle  avoit  été  apportée  <fes 
»  côtes  de  Guinée.  Ce  n'eft  point  celle  dont  parle  Anus, 
»  car  elle  n'eft  ni  puante  nil^rouche;  c  eft  au  contraire  le 
»  plus  aimable  animal  que  j'I^  jamais  vu.  Il  eft  extrême* 
»  ment  familier  avec  tout  le  monde,  &  on  ne  fè  lafle 
»  point  de  jouer  avec  lui ,  parce  que  jamais  fmge  n'a  joué 
»  de  meilleure  grâce.  Il  ne  déchire  ni  ne  gâte  jamais  rien; 
»  s'il  mord  c'ell  en  badinant,  &  de  façon  que  la  main  la 
w  plus  délicate  n'en  remporte  aucune  marque.  Cependant 
»  il  n'aime  pas  qu'on  l'interrompe  quand  il  mange,  ou 
»  qu'on  fè  moque  de  lui  quand  il  a  manqué  ce  qu'il 
»  médite  de  Êiire  ;  alors  il  fe  met  en  colère,  mais  h 
»  colère  dure  peu,  &  il  ne  garde  point  de  rancune.  Il 
»  marche  fur  quatre  pieds,  excepté  quand  il  veut  examiner 
>>  quelque  chofè  qu'il  ne  connoît  pas;  alors  il  s'en  approche 
»  en  marchant  fiir  fès  deux  pieds  feulement.  Je  fbupçonne 
x>  que  c'efl:  le  même  dont  parle  Barbot  (b) ,  quand  il  dit 
>>  qu'il  y  a  en  Guinée  des  fmges  qui  ont  la  poitrine 
»  blanche,  la  barbe  pointue  de  la  même  couleur,  une 
»  tache  blanche  fur  le  bout  du  nez ,  &  une  raie  noire 
»  autour  du  front.  Il  en  apporta  un  de  Bontri  qui  fut 


(b)  Hiftoire  .  générale  des. voyages,  tome  JV:  page  2^^  ,  édition 
de  Paris;  ^  page  }  j  Q  ,  tome  V»  édition  de  Hollande. 
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»  eftimé  vingt  louis  d'or,  &  je  n'en  fuis  pas  furpcjs  ; 
»  sûrement  je  ne  donnerois  pas  le  mien  pour  ce  prix. 
»  La  defcription  de  Barbot  Jui  convient  fort,  à  l'exception 
»  de  la  couleur  du  corps  qu'il  dit  être  d'un  gris-clair 
»  moucheté. 

»  La  race  de  ces  guenons  doit  être  nombreufe  aux 
w  côtes  de  Guinée;  au  moins  en  voit-on  beaucoup  aux 
»  établillemens  que  les  Hoiiandois  y  ont;  mais  quoicjue 
i>  fouvent  ceux-ci  aient  tenté  d'en  rapporter  en  Europe , 
»  ils  n'ont  pas  pu  y  réuffir.  La  mienne  eft  peut-être^  la 
»  feule  qui  ait  tenu  bon  contre  le  froid  de  notre  climat, 
»  &  jufqu'à  préfènt  elle  ne  paroît  pas  en  être  affèdéç. 

3>  Cet  animal  eft  d'une  légèreté  étonnante,  &  tous  fës 
»  mouvemens  font  fi  preftes ,  qu'il  fèmble  voler  plutôt 
»  que  fàuœr.  Quand  il  eft  tranquille ,  fon  attitude  favorite 
»  eft  de  répofer  &  foutenir  fà  tête  fiir  un  de  iks  pieds  de 
*>  derrière  ,  &  alors  on  le  diroit  occupé  de  quelque 
»  profonde  méditation.  Quand  on  lui  offre  quelque  chofè 
»  de  bon  à  manger,  avant  que  de  le  goûter,  il  le  roule 
»  avec  ïts  mains  comme  un  pâtiflier  roule  fà  pâte,    i 

Caractères  dijlinûifs  de  cette  efpece. 

^  Le  blanc-nez  a  des  abajoues  &  des  callofités  fur  les 
»  fcfles  ;  la  longueur  de  fon  corps  &i  de  h  tête  pris 
»  enfèmble ,  eft  d'environ  treize  pouces ,  &  celle  de  fà 
*  queue  de  vingt.  La  couleur  de  la  partie  fupériçure  de 
;»  ion  corps  ai  àt  U  queue ,  eft  un  agréable  mélange 


jo  Supplément  X  L*HiSTûiRB 
4>  ci'uii  vert  couleur  d'olive  &  c[e  noir,  mais  où  cepembnt 
n  le  vert  domine.  Cette  même  couleur  s'étend  iùr  la 
)i  partie  extérieure  des  cuiilès  &  des  jambes ,  où  plus  die 
%  approche  des  pieds ,  plus  elle  devient  noire.  Les  piodf 
»  font  fans  poil  &  tout-à-fàit  noirs,  de  méine  que  les 
«ongles  qui  font  plats. 

V  Le  menton,  la  gorge,  la  poitrine  Sl  le  ventre  font 
»  d'un  beau  blanc ,  qui  s'étend  en  pointe ,  prefqu'au 
»  defibus  des  oreilles.  Le  delTous  de  la  queue  &  la 
»  partie  interne  des  jambes  &.  des  bras  font  d'un  gris 
i>  noirâtre.  Le  front,  le  tour  des  yeux  &  des  lèvres,  des 
»  joues ,  en  un  mot  toute  la  &ce  efl  noire ,  à  l'excep^on 

V  de  la  moitié  inférieure  du  nei5 ,  remarquable  par  une 
n  tache  blanche  prefque  triangulaire  qui  en  occupe  toute 
«  la  largeur,  &  qui  fe  termine  au-deflUs  de  la  lèvre  en 
w  une  efpèce  de  pointe,  aux  deux  côtés  de  laquelle  font 
»  pofées  les  narines  un  peu  obliquement,  Les  oredlej 

V  font  fanft  poils  &  noirâtres  ;  U  en  part  une  raie  auf& 
»i  noire  qui  entoure  çirculairement  toute  la  panic  fupérieurc 
»  de  la  tête,  dont  le  poil  eil  tant  foit  peu  pKis  long -que 
«  celui  qui  couvre  le  dos  &  forme  une  forte  d'aigrette. 
»  Une  ligne  de  poils  blancs,  qui  a  fon  origine  près  de 
>>  l'angle  poflérieur  de  l'œil,  s'étend  de  chaque  côté  au- 
»  deflbus  des  oreilles  &  un  peu  plus  loin,  au  milieu  des 
»  poils  noirs  qui  couvrent  cette  partie.  La  racine  du  nés 
»  &  les  yeux  font  un  peu  enfoncés,  ce  qui  fait  parfaire 
»  le  mufëau  aiongé  ,  quoiqu'il  fbit  apiati.  Le  nez  eft 
»  auin  Ibrt  plat  dans  toute  fà  longueur,  fùriU>ut  daoi 
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•  ceue  partie  qui  eft  blanche.  Il  n'y  a  point  de  poils 
»  autour  des  yeux ,  ni  fur  une  partie  des  joues  ;  ceux  qui 
»  couvrent  le  refte  de  la  face  font  fort  courts.  Les  yeux 
»  font  bien  fendus,  la  prunelle  en  eft  fort  grande,  &  elle 
»  eft  cntcrarée  d'un  cercle  jaune  aflèz  large  pour  que  le 
»  blanc  refte  caché  fous  les  paupières.  Les  poils  du 
»  menton  font  plus  longs  que  ceux  des  autres  parties,  & 
»  forment  une  barbe  qui  eft  fur-tout  vifible  quand  l'anima! 
»  a  fès  abajoues  remplies  de  manger.  Il  n'aime  pas  à 
»  l'avoir  mouillée ,  &  il  a  foin  de  l'eflliyer ,  dès  qu'il  a 
»  bu,  confrc  quelque  corps  fec.  Je  ne  fàurois  dire  fi  les 
»  femelles  de  cette  e/pcce  font  fùjettes  aux  écoulemens 
«  périodiques  ;  je  n'en  ai  pu  apercevoir  aucune  marque 
V  dans  cdie  que  ;'ai.  x 
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LA  GUENON  A  NEZ  BLANC  PROEMINENT, 

Il  y  a  grande  apparence,  comme  le  fbupçonne  M.  Alia- 
mand ,  qu'il  y  a  plufieurs  efpèces  de  guenons  auxquelles 
on  peut  donner  le  nom  de  blanc -nei;  mais  on  doit 
l'appliquer  de  préférence  à  celle  qu'il  vient  de  décrire  ^ 
&  laifTer  le  nom  de  mouflac  à  celle  dont  j'ai  donné  Ia( 
figure ,  volume  XIV. 

On  m'a  apporte  depuis ,  pour  le  cabinet  du  Roi ,  unç 
peau  aflfez  bien  confèrvée  d'une  autre  guenon ,  à  laquelle 
on  pourroît  aufli  donner  le  nom  At  blanc-nei ,  &.  Vjpl  a 
même  plufieurs  autres  rapports  avec  le  blanc-nez  décrij^ 
par  M.  Allamand.  Cette  guenon  étoit  mâle ,  &  celle  de^ 
M.  Allamand  étoit  fepielle  ;  on  pourroit  donc  croire 
que  leur  différence  pourroit  provenir  de  celle  du  iêxç. 
Je  donne  ici  f planche  xviir)  la  figure  de  cette  guenon 
mâle,  dont  vpici  la  defcriptipn  d'après  fà  dépouille  con^ 
fervée  au  cabinet  dû  Roi. 

Ce  mâle  a  feize  pouces  iept  lignes ,  depuis  le  boHtvj*- 
du  mufèau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue ,  &  la  fèmeUe 
décrite  par  M.  Allamand  n'en  avoit  que  treize.  Le  neï 
qui  efl;  tout  blanc ,  efl;  remarquable  par  fà  forme  &  ià 
couleur;  il  eft  large  fans  être  aplati,  &  proéminent 
fur  toute  fa  longueur.  Ce  feul  caradère  fèroit  fiiffifàni 
pour  diflinguer  cet  animal  du  blanc -nez  décrit  dans 
rariicle  précédent,  qui  n'avoit  pas  le  nez  proénunent 

on 
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ou  arrondi  en  -  defllis ,  mais  au  contraire  fort  aplati. 
Le  poil  du  corps  eft  dun  brun  noirâtre  mêlé  de 
gris  ,  mais  il  eft  jaunâtre  fiir  la  tête  ;  les  bras  &  la 
poitrine  font  aufll  de  couleur  noirâtre  :  ce  poil ,  tant  du 
corps  que  des  jambes  &  du  defliis  du  corps ,  eft  long 
de  treize  lignes ,  &  frifé  ou  crépu  à  peu-près  comme  de 
la  laine.  Les  orbites  des  yeux  ont  beaucoup  de  faillie , 
ce  qui  fait  paroître  l'œil  enfoncé  ;  Tiris  en  eft  jaunâtre , 
&  fon  ouverture  eft  de  trois  lignes.  Les  paupières  iiipé- 
Heures  font  de  couleur  de  chair,  &  les  inférieures  font 
d  un  brun  rougeâtre  :  il  y  a  du  noir  fiir  le  nez  &  au- 
defibus  des  yeux.  La  mâchoire  inférieure  eft  couverte 
de  poils  gris  mêlés  de  roufsâtre  ;  &  fur  les  tempes, 
l'occiput  &  le  cou,  les  poils  gris  font  mêlés  de  noir. 
Les  oreilles  font  de  couleur  rougeâtre  &  dénuées  de 
poils  ,  ainfi  que  la  face  qui  eft  brune  ;  elles  ont  un  pouce 
fix  lignes  de  longueur,  &  onze  lignes  de  largeur  à  la 
bafe.  La  queue  a  un  pied  neuf  pouces  trois  lignes  de 
longueur,  quoiqu'elle  ne  foit  pas  entière  &  qu'il  y  manque 
quelques  vertèbres  ;  elle  eft  couverte  de  poil  noirâtre 
comme  celui  des  jambes.  Les  pieds  &  les  mains  font 
fois  poil  &  de  couleur  brune  tirant  fiir  le  noir:  les 
pouces ,  fiir-tout  ceux  des  mains ,  font  plus  menus  que 
dans  la  plupart  des  fmges  &  guenons. 

Au  refte ,  cet  animal  étoit  encore  jeune ,  car  la  verge 
étoit  fort  petite  &  cachée  au  fond  du  fourreau  qui  ne 
paroiftbit  pas  excéder  la  peau  du  ventre ,  &  d'ailleurs  les 
tefticules  n'étoient  pas  encore  apparens. 
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Mais  ce  que  nous  venons  de  dire  ne  fuffit  pas  pour 
juger  Çl  cet  animal  <&  la  femelle  décrite  par  M.  Allamand^ 
{ont  deux  efpèces  réellement  diftinéles ,  ou  fi  Ton  ne  doit 
les  regarder  que  comme  deux  fimpies  variétés  dépen- 
dantes du  fëxe  ;  &  ce  ne  fera  que  quand  on  aura  vu  un 
plus  grand  nombre  de  ces  animaux,  qu'on  pourra  décider" 
s'ils  ne  forment  pas  deux  efpèces ,  ou  du  moins  deinc 
variétés  confiantes  &  appartenant  au  maie  comme  à  I2 
femelle. 
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LE     M   O  N   A. 

v^ET  animal  mâle,  apporté  de  la  côte  de  Guincc,  doit 
être  regardé  comme  une  variété  dans  refpèce  de  la  mone , 
à  laquelle  il  refllemble  afièz  par  fà  groilèur  &  ia  couleur 
du  poil  :  il  a  feulement  plus  de  légèreté  dans  les  mou- 
vemens  &  dans  la  forme  de  fès  membres  ;  la  tête  a 
aufïi  plus  de  fineflè,  ce  qui  lui  rend  la  phyfionomic 
agréable.  Les  oreilles  n^ont  point,  comme  celles  de  la 
mone ,  une  échancrure  fur  le  bord  fiipérieur ,  &  ce  fbnt^ 
(à  les  caradlères  par  lefquels  il  diffère  de  la  mone  ;  mais 
au  reflc  il  a  comme  elle  des  abajoues,  &  des  callofités 
{uï  les  feflès.  La  Êtce  eft  d'un  gris  ardoifé;  le  riez  eft 
piat  &  large,  les  yeux  font  enfoncés  &  Tiris  en  efl  orangé  ; 
la  bouche  &  les  mâchoires  font  d'un  rouge  pâle  ;  les 
joues  font  garnies  de  grands  poils  grisâtres  &  jaunes- 
^crdâtres  qui  lui  forment  comme  une  barbe  épaifle  qui 
^éiend  jufque  fous  le  menton.  On  voit  au-deflus  às^ 
lyeux  une  bande  noire  qui  fè  termine  aux  oreilles,  lefquelles 
font  allez  plates  &  noires ,  excepté  à  Torifice  du  canal 
auditif  qui  eft  recouvert  de  gr^ds  poils  grisâtres.  On 
voit  fur  k  front  un  bandeau  blanc  grisâtre,  plus  large  au 
milieu  &  en  forme  de  croifïànt.  Le  fommet  de  la  tête 
&  le  derrière  du  cou  font  couverts  de  poils  verdâtres, 
mélangés  de  poils  noirs.  Le  corps  eft  couvert  de  poils 
bnms  &  jaunâtres ,  ce  qui  lui  donne  un  reflet  olivâtre. 
Les  faces  cxtCTnes  des  bras  &  des  jambes  font  noires , 
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&  cette  couleur  tranche  avec  celle  des  faces  internes  qai 
font  blanches ,  ainfi  que  tout  le  deffous  du  corps  &  du 
cou.  La  queue  eft  très-longue,  de  plus  de  vingt  pouces 
de  longueur ,  &  garnie  de  poils  courts  &  noirâtres.  On 
remarque  de  chaque  côté  de  Torigine  de  la  queue ,  une 
tache  blanche  de  figure  oblongue.  Les  pieds  &  les  mains 
font  tout  noirs ,  ainfi  que  le  poignet. 

Cet  animal  n'étoit  âgé  que  de  deux  ans  ;  il  avoît  feîze 
pouces  quatre  lignes  de  longueur  depuis  le  mufèau  jufqu'à 
Tanus.Les  dents  étoient  au  nombre  de  trente-deux,  fèize 
en  haut  comme  en  bas ,  quatre  incifives ,  deux  canines  & 
deux  mâcheiières  de  chaque  côté  :  les  deux  canines  fiipé- 
rieures  étoient  beaucoup  plus  longues  que  les  inférieures. 

Au  refte,  le  naturel  de  cette  guenon  paroît  être  fort 
doux  ;  elle  eft  même  craintive  &  fëmble  peureufe.  Elle 
mange  volontiers  du  pain,  des  fruits  &  des  racines. 

C'eft  le  naême  animal  auquel  Linneus  a  donné  le  nom 
de  diana ,  le  même  que  M.  Schreber  a  nommé  diane  (a) ,  & 
encore  le  même  que  M.Pennant  zi^^tWcfponedmonkey  (b); 
mais  ils  fe  font  trompés  en  le  confondant  avec  Texquima 
de Marcgrave  qui ,  comme  je  lai  dit,  n'eft  qu'une  variété 
du  coaita  d'Amérique ,  fàpajou  à  queue  prenante ,  au  lieu 
que  celui-ci  eft  une  guenon  de  Tancien  continent,  dont  la 
queue  n'eft  point  préhenfile. 

(a)  M .  Schrchcr ,  hijt.  nat.  des quairup.  vol.  I, page  /  /  j, planche  XV. 

(b)  M.  Pennant,  hijt.  nat.  des  quadtup.  vol.  I,  page  i86. 
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LE  ROLOWAY  OU  LA  PALATINE  faj. 

<«  JLi  A  guenon  qui  eft  repréfentéc  dans  \z planche  XI ii  (b), 
»  dit  M.  Aliamand  ,  n'a  point  encore  été  décrite  :  elle 
»  eft  aduellement  vivante  à  Amfterdam ,  chez  le  fieur 
>>  Bergmeyer  dont  la  maifon  eft  connue  ,  non-fèulement 
»  de  tous  les  habitans  de  cette  grande  ville ,  mais  encore 
»  de  tous  les  étrangers  qui  y  arrivent;  &  cela,  parce  quW 
w  voit  toujours  chez  lui  plufieurs  animaux  rares  qu'il  £iit 
»  venir  à  grands  frais  des  pays  les  plus  éloignés.  Cette 
»  guenon  lui  a  été  envoyée  des  côtes  de  Guinée,  fous  le 
»  nom  de  roloway  que  j'ai  cru  devoir  lui  confèrver.  C'eft 
»  un  fort  joli  animal ,  doux  &  careftant  pour  fon  maître  ; 
'ao  mais  il  fo  défie  de  ceux  qu'il  ne  connoît  pas  >  &  il  fo 
»  met  en  pofture  de  défenfe  quand  ils  veulent  s'en  appro- 
"^  cher  ou  le  toucher. 

»  Sa  longueur ,  depuis  l'origine  de  la  queue  jufqu'au- 
»  defliis  de  la  tête,  eft  d'environ  un  pied  &  demi.  Le 
»  poil  qui  couvre  fon  dos  eft  d'un  brun  très -foncé  & 
»  prefque  noir;  celui  qui  eft  for  les  flancs,  les  cuifles, 
»  les  jambes  &  la  tête,  eft  terminé  par  une  pointe  blan- 
»  châtre,  ce  qui  le  feit  paroître  d'un  gris  obfour.  Les  poils 
»  qui  couvrent  la  poitrine  ,  le  ventre ,  le  contour  des 

■1  ■         I  ■     ■      "  '  ■   ■  ■ 

(a)\jà,  Palatine.  M.  Schreber,  vol.  I ,  page  i  24  ,  planche  xxv. 
iC  inonkey.  M.  Fermant,  vol.  I,jfage  t  Sj. 
i-  -  /à)  Voyez  le  yoAtme  XFâe  cet  ouvrage ,  édition  de  Hollande. 


78       Supplément  à  l'Histoire 

5>  feflès  &  la  partie  intérieure  des  bras  &  des  cuifles  y  font 
»  blancs  ;  mais  on  afliire  que  cette  couleur  nç  leur  cft 
»  pas  naturelle ,  &  qu'en  Guinée  ils  font  d'une  belle 
»  couleur  orangée  qui  fe  perd  en  Europe  &  fe  change 
»  en  blanc ,  foit  par  Tinfluence  du  climat ,  fbit  par  ia 
»  qualité  de  la  nourriture.  Quand  cette  guenon  eft  arrivée 
»  à  Amfterdam ,  elle  confèrvoit  encore  quelques  reftes 
w  de  cette  couleur  orangée,  qui  fe  font  diflipés  peu  à  peu. 
*»  Le  fieur  Bergmeyer  en  a  reçu  une  féconde  depuis  quel- 
»  ques  mois ,  dont  la  partie  interne  des  cuiffes  eft  entîère- 
»  ment  jaime  :  fi  elle  refte  en  vie ,  nous  /aurons  avec  plus 
»  de  certitude  ce  qu'il  faut  penfèr  de  ce  changement  de 
5>  couleur. 

3>  Ces  guenons  ont  la  face  noire  &  de  forme  pre/que 
«  triangulaire  ;  leurs  yeux  font  aflèz  grands  &  bien  fendus  ; 
»  leurs  oreilles  font  fans  poil  &  peu  éminentes.  Un 
»  cercle  de  poils  blanchâtres  leur  environne  le  fbmmet  de  la 
5ï  tête  ;  leur  cou ,  ou  plutôt  le  contour  de  la  face ,  eft  aufli 
»  recouvert  d'une  raie  de  longs  poils  blancs  qui  s'étend 
»  jufqu'aux  oreilles.  Elles  ont  au  menton  une  barbe  de 
»  la  même  couleur ,  longue  de  trois  ou  quatre  pouces , 
>>  qui  fe  termine  en  deux  pointes ,  &  qui  contrafte  fingu- 
»  lièrement  avec  le  poil  de  la  face.  Quand  elles  font  dans 
»  une  fituation  où  cette  barbe  rcpofe  fur  la  poitrine,  & 
»  fe  confond  avec  fès  poils ,  on  la  prendroit  pour  la 
»  continuation  de  ceux  qui  forment  le  collier;  &  alors 
»  ces  animaux  vus  à  une  certaine  diftance ,  paroiffent  avoir 
»  autour  du  cou  une  palatine  femblable  à  celles  que  le« 
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»  dames  portent  en  hiver,  &  même  je  leur  en  ai  d^abord 
»  donné  le  nom  qui  fe  trouve  encore  fèul  ftir  la  planche  qui 
^>  a  été  gravée,  &  dans  ia  table  des  articles  de  ce  volume^ 
»  qui  a  été  imprimée  avant  que  je  /ùfTe  celui  qu'elles 
»  portent  en  Guinée.  Leur  queue  égale,  pour  la  longueur, 
»  celle  de  leur  corps,  &  les  poils  qui  la  recouvrent  m'ont 
»  paru  plus  longs  &  plus  touffus  que  dans  la  plupart  des 
»  autres  efpèces.  Leurs  fefïes  font  nues  &  calleufcs. 
»  J'ignore  fi  elles  font  fujettes  aux  écoulemens  pério- 
»  diques» 

»  Jonfton  a  donné  dans  hplûtichc  LXI  de  fon  Hiftoire 
»  des  quadrupèdes,  la  figure  d'un  fmge  qu'il  a  nommé 
»  cercopithecus  meerkari ,  qui  paroît  avoir  quelque  rapport 
»  à  notre  roloway.  Je  croirois  même  ^e  c'eft  le  même 
»  animal  qu'il  a  voulu  repréfenter ,  fi  la  figure  qu'il  ea 
»  donne  n'étoit  pas  une  mauvaîfè  copie  d'une  figure  plus 
»  mauvaifè  encore  duguariba,  publiée  par  Marcgrave.  » 
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LA  GUENON  A  FACE  POURPRE^^^/ 

\^ETT£  guenon  eft  remarquable  par  fa  fece  &  fès 
mains  qui  font  d'un  violet  pourpre ,  &  par  une  grande 
barbe  blanche  &  triangulaire,  courte  &  pointue  fur  la 
poitrine,  mais  s'étendant  de  chaque  côté  en  forme  d'aile 
jufqu'au-delà  des  oreilles,  ce  qui  lui  donne  quelque 
reffemblance  avec  la  palatine  décrite  dans  l'article  pré- 
cédent. Le  poil  du  corps  eft  noir;  la  queue  eft  nrès- 
longue  &  fe  termine  par  ime  houppe  de  poils  blancs 
très-touffiis.  Cette  efpèce  habite  dans  Tifle  de  Ceyian  , 
où  on  lui  a  donné  quelquefois  le  nom  à'ouanJerou, 
ainfi  qu'au  babouin  que  nous  avons  décrit  fous  ce  nom. 
Ses  habimdes  font  très -douces  ;  elle  demeure  dans  les 
bois  où  elle  fo  nourrit  de  finies  &  de  bourgeons  ;  lorP 
qu'on  Ta  prife ,  elle  devient  bientôt  privée  &  Êunilière. 
On  trouve  également  à  Ceyian  quelques  guenons  qui 
font  entièrement  blanches ,  mais  qui  refïemblent  pour 
tout  le  refte  à  la  guenon  à  face  pourpre ,  &  cette  variété 
de  guenons  bl^ches  eft  aflez  rare. 

(a)  M.  Pennant ,  hift.  nat.  des  quadrup.  vol.  I,  page  i  8jf,pl  xxi^ 
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LA  GUENON  A  CRINIÈRE. 

IN  o  u  S  donnons  cette  dénomination  à  une  guenon  qui 
nous  étoit  inconnue,  &  qui  a  une  crinière  autour  du 
cou  &  un  flocon  de  poils  au  bout  de  la  queue  comme 
le  iion.  Elle  appartenoit  à  M-  le  duc  de  Bouillon,  & 
elle  paroifibit  non-feulement  adulte,  mais  âgée.  Nous  en 
donnons  ici  la  figure  (planche  xxii)  defîinée  d'après 
i'animal  vivant  ;  c'étoit  un  mâle  &  il  étoit  aflcz  privé  ;  il 
vîvoit  encore  en  1 775 ,  à  la  ménagerie  du  Roi  à 
Ver/ailles.  Voici  la  defcription  que  nous  en  avons  faite. 

Il  a  deux  pieds  de  longueur  depuis  le  bout  du  nez. 
jufqu  a  l'origine  de  la  queue ,  &  dix-huit  pouces  de  hau- 
teur lorfqu'il  eft  fiir  fes  quatre  jambes,  qui  paroiffent 
longues  à  proportion  de  la  longueur  du  corps.  II  a  la 
fece  nue  &  toute  noire  ;  tout  le  poil  du  corps  &  des 
jambes  eft,  de  cette  même  couleur,  &  quoique  long 
&  lui/ànt,  il  paroît  court  aux  yeux  parce  qu'il  eft  couché. 
Il  porte  une  belle  crinière  d'un  gris-brun  autour  de  la 
face,  &  une  barbe  d'un  gris -clair  :  cette  crinière  qui 
s'étend  jufqu'au-defliis  des  yeux,  eft  mêlée  de  poils  gris, 
&  dans  fbn  milieu  elle  eft  compofée  de  poils  noirs  ;  elle 
forme  une  efpèce  d'enfoncement  vers  le  fommet  de  la  tête , 
&  pafle  devant  les  oreilles ,  en  venant  fe  réunir  fous  le 

i^.*    cou  avec  la  barbe.   Les  yeux  font  d'un  brun  -  foncé  ; 

».    le  nez  plat  &  les  narines  larges  &  écartées  comme  celles 
Supplément.  Tome  VIL  L 
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de  i'ouanderou  dont  il  a  toute  la  phyfionomie  par  ia 
forme  du  nez,  de  la  bouche  &  de  la  mâchoire  fupérieure, 
mais  duquel  il  diffère  tant  par  la  crinière  que  par  la 
queue  &  par  plufieurs  autres  caractères.  La  queue  eft 
couverte  d'im  poil  court  &  noir  par- tout,  avec  une  belle 
touffe  de  longs  poils  à  l'extrémité,  &  longue  de  vingt- 
fept  pouces.  Le  dcflbus  de  la  queue  près  de  fon  origine 
eft  fans  poil,  ainfi  que  les  deux  callofités  fiir  lefquelles 
s'affied  cette  guenon.  Les  pieds  &  les  mains  font  im 
peu  couverts  de  poils  ,  à  l'exception  des  doigts  qui 
font  nus ,  de  même  que  les  oreilles  qui  font  plates 
&  arrondies  à  leurs  extrémités ,  &  cachées  par  la  crinière , 
en  forte  qu'on  ne  les  aperçoit  qu'en  regardant  l'animal 
de  face.  Nous  conjeéhirons  que  cette  efpèce  de  grande 
guenon  à  crinière  fo  trouve  en  Abyffmie  ,  fiir  le 
témoignage  d'Alvarès  qui  dit  qu'aux  environs  de  Ber- 
nacaflo,  il  rencontra  de  grands  fmges  auffi  gros  que 
des  brebis ,  qui  ont  une  crinière  comme  le  lion ,  &  qui 
vont  par  nombreufes   compagnies. 
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LA   GUENON   NÈGRE  ^^;. 

v^ETTE  guenon  a  été  ainfi  nommée  à  caufe  d'une 
forte  de  reflemblance  des  traits  de  fà  face  avec  ceux 
du  vifàge  des  Nègres.  Sa  face  eft  aplatie,  &  repréfentc 
des  rides  qui  s'étendent  obliquement  depuis  le  nez  juf- 
qu  au  bas  des  joues.  Le  nez  eft  large  &  aplati  ;  les 
narines  font  longues  &  évafées  ;  la  bouche  grande  &  les 
lèvres  épaifTes  ;  les  oreilles  larges  &  fans  rebord  fàillant  ;  le 
menton  &  les  joues  font  couverts  jufqu'aux  oreilles  de 
poils  aflez  longs ,  fins  &  jaunâtres.  Cette  guenon  a  le 
poil  brun  fur  la  tête ,.  noirâtre  fiir  le  dos,  les  bras  & 
les  mains,  un  peu  plus  clair  fiir  les  cuifles  &  fur  les 
jambes  ,  clair  -  femé  &  jaunâtre  fur  la  poitrine  &  fur 
le  ventre.  Les  ongles  font  alongés  &  convexes ,  excepté 
ceux  des  pouc^es  qui  font  ronds  &  aplatis.  La  queue 
eft  auffi  longue  que  le  corps ,  &  le  poil  qui  la  garnit 
eft  de  même  couleur  que  celui  du  dos.  Au  refte,  Tefpèce 
de  cette  guenon  eft  peut-être  la  plus  petite  de  toutes 


(a)  Le  finge- nègre.  M.  Schreber ,  hîjl.  nat.  des  quaJrup.  vol.  I, 
page  j  j  I ,  planche  XXII.  B, 

Simiolus  ccylonicus.  Seba  I,  lab.  XLVIII ,fg.    j. 

Klein*  Qundrup.  page   83. 

Middie  -  fized  black  monkey.  Edwards^  gkn.  3,  page  221  y 
tab.  cccxi. 

Negro  monkey.  M.  Pennant ,  hifl.  nat.  des  quadrup.  vol.  I.page  i  pi. 

Li; 
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celles  de  rancien  continent,  car  elle  n'eft  guère  plus 
groffe  qu'un  fagouin ,  &  n'a  communément  que  fix  ou 
(ept  pouces  de  longueur  de  corps.  Afbert  Seba,  Edwards 
&  d'autres  naturaliftes  qui  I  ont  vue  vivante,  s'accordem 
fur  la  petitefle  de  fà  taille.  Celle  que  cite  Edwards, 
étoit  très-agile ,  aflez  douce ,  amufànte  par  la  légèreté 
de  fes  mouvemens,  &  aimoit  beaucoup  à  jouer,  fur- 
tout  avec  les  petits  chats.  Son  pays  natal  eft  la  Guinée^ 


DES  Animaux  quadrupè des.     85 


ADDITION 

À    l'article    du    Doue. 

^ous  donnons  ici  (planche  xxiii)  la  figure  du  doue 
vu  par -derrière  :  nous  avons  donné  la  figure  de  cette 
guenon  vue  par -devant,  volume  XIV,  planche  xu.  Cet 
animal  eft  fi  fingulièrement  habillé ,  que  nous  avons  cru 
devoir  le  repréfenter  des  deux  feces  ;  maïs  nous  n'avons 
rien  d'hiftorique  à  ajouter  à  ce  que  nous  en  avons  dit. 


SUPPLEMENT  À  L'Histoire 


FŒTUS    DE    GUENON. 

^  OUS  avons  cru  devoir  donner  ici  (planche  xxtr)  la 
tigure  d  un  fœtus  de  guenon  qui  nous  a  été  envoyé  dàiS 
un  bocal  rempli  d'efprit-de-vin ,  &  que  nous  avons  £ift 
deflîncr.  pourqu'on  puifTe  en  comparer  la  forme  avec  cefle 
dos  fcrtus  humains  que  nous  avons  fait  repréfenter  dans  le 
yvlutnr  III,  planches  VI  &  VII.  Nous  eu/Tions  bien 
ilcfirc  d  avoir  un  fœtus  d'orang-outang ,  mais  nos  cojr- 
rrfpondans  n'ont  pu  nous  (àtisfâire  à  cet  égard. 


•f 
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ADDITION    A  l'article    DE    l'AlOUATTE. 

'J^'ON  trouvera  ici  (planche  xxv )  la  figure  du  grand 
iàpajou  que  nous  avons  appelé  alouatre,  &  qu'on  nomme 
à  Cayenne  finge  rouge  :  on  le  défigne  auffi  aflèz  com- 
munément ainfi  que  Touarine,  par  la  dénomination  de 
ii^e hurleur.  L'alouatte  diffère  de  Touarine  par  la  couleur, 
&'p&r;  quelques  caraderes  qu'on  pourroit  attribuer  à  la 
idtfl^nce  des  contrées  qu'ils  habitent.  Sa  figure  manquoit 
ëaxis-  Abite  ouvragé ,  &  nous  l'avons  fait  deffinerd'après  une 
fieaâbôurrée  qui  à  été  envoyée  de  Cayenne  à  M.PoifTonier, 
médiècm  du  Roi.  L'ouarine  ou  le  hurleur  noir ,  quoique 
Icnrt  commun  au  Bréfil ,  ne  fe  trouve  point  à  la  Guyanne^  & 
ikms  n'avons  pu  nous  en  procurer  ufi  individu.  L'alouatte 
^.cu  'fc  hurleur  rouge  eft  au  contraire  très-rare  au  Bréfil ,  & 
;:|Br|t'<:ommun  dans  les  terres  voifines  de  Cayenne. 

Ce  grand  fàpajou  avoit  vingt -trois  pouces  &  demi  de 

•uf ,  &  peut-être  uiv  pouce  ou  deux  de  plus,  parce 

^ela  peau  en  eft  fort  défichée.  La  face  efl  fàûs  poil ,  Je  nez 

efl  aphti ,  !e$  narines  font  larges,  les  joites  garnies  fur  les 

ités  de  poils  fa^es  &L  c\m-1kmés  avec  de  grands  poils  noirs 

(^elTus  (Fes  yeux ,  &  il  y  a  quatre  dents  încifives  au^- 

rant  de  chacune  des  mâchoires  ;  les  fupérieures  font 

"fils  grortes  &  plus  larges  que  les  infèrieufts;  Il  y  a  auffir 

deitx  caninesr  qui  font  fort  groflesf  à  la  i^afe  ;  ôL  eûât  les 
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încifives  &  les  canines  /îipcricures ,  de  même  qu'entne 
les  canines  &  les  mâchelières  inférieures,  il  fè  trouve  un 
e/pace  vide  ,  dans  lequel  la  dent  canine  de  la  mâchoire 
oppofée  entre  lorfque  la  bouche  fe  ferme.  Nous  n'avons 
pu  voir  les  dents  muchelières ,  à  caufe  du  defsèchement 
de  la  peau.  Ce  que  ce  fàpajou  a  de  particulier,  outre  fa 
grande  taille ,  ce  font  de  longs  poils  d'un  roux  foncé  fiir 
les  côtés  de  la  tête  &  du  cou,  qui  lui  forment  comme 
une  grande  barbe  fous  le  menton.  Il  a  les  jambes  &  les 
bras  fort  courts  relativement  à  la  longueur  de  fbn  corps. 
Les  bras  depuis  Tépaule  au  poignet  n'ont  que  dix  pouces 
neuf  lignes ,  &  les  cuifles  &  les  jambes  jufqu'au  talon , 
onze  pouces  huit  lignes.  La  main  depuis  le  poignet  jufqu'à 
Textrémité  du  plus  long  doigt,  a  quatre  pouces;  &  le 
pied  cinq  pouces  deux  lignes  depuis  le  talon  jufqu'au 
bout  du  plus  long  doigt.  Le  dedaïas  &  le  deflbus  des 
pieds  &  des  mains  eft  une  peau  nue ,  &  le  deflus  eft  couvert 
de  petits  poils  d'un  brun  roux.  Le  corps  eft  très-fourni 
de  poils,  fur-tout  aux  épaules  où  ils  font  le  plus  longs, 
&  ont  jufqu'à  deux  pouces  fix  lignes  de  longueur,  tandis 
que  le  poil  du  corps  n'a  que  treize  ou  quatorze  lignes. 
Les  bras  font  bien  couverts  de  poils  fiir  leurs  parties 
extérieures,  mais  leur  partie  intérieure  eft  prefque  fans 
poil,  &  nous  ne  fàvons  fi  ce  manque  de  poil  ne  vient 
pas  d'un  défaut  de  cette  peau  defféchée.  La  couleur 
générale  du  poil  de  ce  fapajou  l'a  fait  nommer ^;/^^r  rouge  ^ 
parce  qu'en  effet  il  paroît  rouge  par  l'oppofition  des 
copieurs  des  difïerens  endroits  où  le  poil  eft  d'un  roux 

brûlé , 
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brûlé ,  mêlé  de  teintes  brunes  roufsâtres ,  &  cette  couleur 
domine  fiir  la  barbe ,  fiir  la  tête  &  fur  l'intérieur  des 
cuifles.  Les  bras,  depuis  le  coude  jufquau  poignet,  font 
d  un  brun  roux  très-foncé  qui  domine  fur  le  feuve  au 
dedans  du  bras ,  lequel  eft  néanmoins  d  un  fauve  plus 
foncé  que  celui  du  corps.  Le  poil  fous  le  ventre  eft  du 
même  Éiuve  que  fur  les  reins,  mais  fur  la  partie  de  la  poitrine 
voifine  du  cou,  il  eft  mélangé  de  poils  noirs  plus  longs 
que  ceux  du  ventre.  La  queue  eft  longue  d'un  pied  fopt 
pouces  &  demi ,  fur  un  pouce  neuf  lignes  de  diamètre  à 
l'origine  ;  elle  va  toujours  en  diminuant  de  groffeur ,  & 
n  eft  revêtue  par-deffous  que  d  une  peau  fans  poil  fiir 
ime  longueur  de  dix  pouces  vers  lextrémité ,  ce  qui 
démontre  que  Tanimal  s  en  fert  pour  s'attacher  <Sc  s'accrocher, 
ou  pour  prendre  les  différentes  chofes  qu'il  veut  amener 
à  lui ,  comme  le  font  les  autres  fàpajous  qui  tous ,  à 
l'exception  de  l'ouarine ,  font  plus  petits  que  celui-ci  :  au 
refte,  cette  queue  dont  la  peau  eft  très-brune,  eft  couverte 
en  deflîis  de  poils  d'un  roux  brun. 

On  épie  ou  l'on  pourfuit  ces  animaux  à  la  cliaflè,  & 
ia  chair  n'en  eft  pas  abfblument  mauvaife  à  manger , 
quoique  toujours  très-dure.  Si  l'on  ne  feit  que  les  blefler 
fur  un  arbre,  ils  s'attachent  aune  branche  par  leur  longue 
q[ueue,  &  ne  tombent  à  terre  que  lorfqu'ils  font  morts; 
quelquefois  même  ils  ne  fe  détachent  que  plus  de  vingt- 
quatre  heures  après  leur  mort;  la  contraction  dans  les 
mufcles  qui  replient  le  bout  de  la  queue ,  fè  conferve  & 
dure  pendant  tout  ce  temps. 

Supplément.  Tome  VIL  M 
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Ces  gros  fàpajous  mangent  de  différentes  e/pèces  de 
fruits.  Ils  ne  font  pas  féroces ,  mais  ils  caufent  de  l'épouvante 
par  leurs  cris  réitérés  &  prefque  continuels  qu'on  entend 
de  fort  loin,  &  qui  leur  ont  fait  donner  le  nom  de  hurleurs. 
Ils  ne  font  qu'un  ^etit ,  que  la  mère  porte  fiir  le  dos  & 
prend  entre  fes  bras  pour  lui  donner  à  teter.  Ceux  qu'on 
élève  dans  les  maifbns  ont  l'air  trifte  &  morae,  &  ne 
font  point  ces  gentillefles  qu'on  nomme  communément 
des  fmgeries  ;  ils  portent  ordinairement  la  tcte  baflè  & 
ne.  (e  remuent  qu'avec  lenteur  &  nonchalance  ;  ils  s'ac- 
crochent très-fouvent  avec  le  bout  de  leur  queue ,  dont 
ils  font  un ,  deux  ou  trois  tours  félon  qu'ils  veulent  être 
plus  ou  moins  fortement  attaches.  L'état  de  domefticité 
change  leur  humeur  &  influe  trop  fenfiblement  fur  leurs 
habitudes  naturelles ,  car  ils  ne  vivent  pas  long-temps  en 
captivité  ;  ils  y  perdent  leur  voix ,  ou  du  moins  fis  ne  la 
font  jamais  entendre ,  tandis  qu'en  liberté  ils  ne  cefïent 
de  hurler  :  on  entend  leur  cri  plufieurs  fois  par  jour 
dans  les  habitations  voifmes  des  forêts  ;  leur  carillon 
lugubre  dure  fbuvent  quelques  heures  de  fiiite.  C'efl 
ordinairement  à  deux  heures  après  minuit  qu'ils  com- 
mencent à  hurler  ou  crier,  &  ce  cri  qui  retentit  au  loin, 
fè  fait  d'une  manière  fmgulière.  Ils  infpirent  fortement 
&  pendant  long-temps  l'air  qu'ils  rendent  enfuite  peu  à 
peu ,  &  ils  font  autant  de  bruit  en  l'infpirant  qu'en  le 
rendant  ;  cela  dépend  d'une  conformation  fmgulière  dans 
Torgane  de  la  voix.  Vers  le  milieu  de  la  trachée-artère, 
on  trouve  ime  cavité  ofTeufe  qui  reffemble  par  fà  forme 
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extérieure  au  talon  d'un  foulier  de  femme;  cette  cavité 
ofleu/e  eft  attachée  par  des  ligamens  membraneux  qui 
Tenvironnent  ;  l'air  poufTé  des  poumons  par  là  trachée- 
artère  dans  cette* cavité,  pafïe  en  montant  par  un  canal 
membraneux,  épais  &  fmueux,  /è  rétréciffànt  &  s'ouvrant 
en  manière  d'une  bour/è  à  cheveux  :  c'eft  à  l'entrée  & 
à  la  fbrtie  de  ce  conduit  membraneux,  que  l'air  éprouve 
toutes  les  modifications  qui  forment  les  tons  fiicceflifs 
de  leur  forte  voix.  Les  femelles  ont  un  organe  oflèux 
comme  les  mâles. 

Un  obfèrvateur  qui  a  vu  &  nourri  quelques-uns  de  ces 

animaux  à  Cayenne ,  m'a  communiqué  la  note  qui  (iiit. 

^*  Les  alouattes  habitent  les  forêts  humides  qui  font  près 

»  des  eaux  ou  des  marais.  On  en  trouve  communément 

»  dans  les  îlets  boifés  des  grandes  fàvannes  noyées ,  & 

*  jamais  fiir  les  montagnes  de  l'intérieur  de  la  Guyanne. 

»  Ils  vont  en  petit  nombre,  fouvent  par  couples  &  quel- 

»>  quefois  feuls.  Le  cri  ou  plutôt  le  râlement  effroyable 

«  qu'ils  font  entendre,  eft  bien  capable  d'in/pirer  de  la 

»  terreur;  il  fèmble  que  les  forêts  retentiflent des  hurlemcns 

»  de  toutes  les  bêtes  féroces  rafïèmblées.  C'eft  ordinai- 

»  rement  le  matin  &  le  foir  qu'ils  font  ce  bruit;  ils  le 

»  répètent  aufti  dans  le  cours  de  la  journée,  &  quelquefois 

i>  pendant  la  nuit.  Ce  râlement  eft  fi  fort  &  fi  varié ,  que 

»  l'on  juge  fouvent  qu'il  eft  produit  par  plufieurs  de  ces 

»  animaux,  &  l'on  eft  (iirpris  de  n'en  trouver  que  deux 

»  ou  trois ,    <5t   quelquefois   de   n'en   voir  qu'un  foui. 

«L'alouatte  vit  rarement  long -temps  en  captivité.  Le 

Mij 
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M  mâle  eft  plus  gros  que  la  femelle  ;  celle-ci  p<»te  fon 
»  petit  fur  ion  dos. 

>>  Rien  neft  plus  difficile  à  tuer  que  ces  animaux;  il 
»  faut  leur  tirer  plufieurs  coups  de  fufil  pour  les  achever, 
«  &  tant  qu'il  leur  refte  un  peu  de  vie,  &  quelquefois 
»  même  après  leur  mort,  ils  demeurent  accrochés  aux 
>>  branches  par  les  pieds  &  la  queue.  Souvent  le  chafleur 
»  s'impatiente  de  perdre  fon  temps  &  fes  munitions  pour 
»  un  aufTi  mauvais  gibier  ;  car ,  malgré  le  témoignage  de 
»  quelques  voyageurs,  la  chair  n'en  eft  pas  bonne;  elle 
>>  eft  prefque  toujours  d'une  dureté  exceffive,  auffi  eft- 
«  elle  exclue  de  toutes  les  tables  :  c'eft  uniquement  le 
»  befoin  &  la  privation  des  autres  mets ,  qui  en  font  manger 
»  aux  habitans  peu  ailes  &  aux  voyageurs.  » 

J'ai  dit,  volume  XV,  page  jj  j  que  j'ignorois  fi  les 
ièmelles  ouarines  étoient  fujettes  à  l'écoulement  périodique, 
6l  que  je  préfiimois  qu'il  n'y  avoit  que  les  fmges,  les 
babouins  &  les  guenons  à  fèflès  nues  qui  fuflent  fujettes 
à  cet  écoulement.  Cette  préfbmption  étoit  peut-être  bien 
fondée  t  car  M.  Sonini  de  Mannoncourt  dit  s'être  affiiré 
c|U  aucune  femelle  dans  les  grands  &  les  petits  fàpajous 
&  ilans  tous  les  fàgouins,  n'eft  fujette  à  cet  écoulement. 
Il  a  remarqué  de  plus  qu'en  général  les  fàpajous  &  les 
/àgouins  vivent  en  troupes  dans  les  forêts,  qu'ils  portent 
fiir  le  ilos  leurs  petits  qui  les  embraffent  étroitement,  & 
ciue  lor/ciuc  Ion  tue  la  mère,  le  petit  tombant  avec  elle, 
(c  laillc  prendre  ;  c  eft  même,  félon  lui ,  le  feul  moyen  d'en 
avoir  de  vivans. 
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Nous  pouvons  ajouter  à  ces  obfervations,  que  la  plupart 
de  ces  animaux,  tels  que  Talouatte,  Touarine,  le  coaita;  &c. 
ont  une  phyfionomie  trifte  &  mélancolique ,  &  que  néan- 
moins les  mâles  marquent  aflfez  infolemment  beaucoup  de 
defir  pour  les  femmes. 

A  regard  de  Torgane  de  la  voix  de  ces  fàpajous  hurleurs, 
M.  Camper,  très-favant  anatomifte ,  qui  s'eft  occupé  de  la 
comparaison  des  organes  vocaux  dans  plufieurs  animaux , 
&  particulièrement  dans  les  fmges ,  m'écrit  au  fiijet  de 
Talouatte  dans  les  termes  fuivans  f/ij. 

«  J*ai  trouvé  dans  le  quinzième  volume  de  votre 
»  excellent  ouvrage  fiir  Thiftoire  naturelle,  la  defcription 
»  d'un  os  hyoïde,  page  8i ,  n  j^féf ,  qui  appartient  à 
»  l'alouatte ,  &  de  près  de  huit  pouces  de  circonférence ,  &c. 

»  Mon  ardeur  pour  diflequer  cet  animal  fut  d'autant 
»  plus  animée,  que  vous  me  paroiffiez  beaucoup  defirerde 
»  connoître  la  conformation  fmgulière  de  cette  partie  (bj . 

»  M.  Vicq  d'Azir  eut  la  bonté  de  me  faire  voir  deux 
»  os  pareils,  lorfque  j'étois  à  Paris  en  1777;  le  plus 
«  grand  de  ces  os  avoit  un  peu  plus  de  huit  pouces  de 

»  circonférence &  je  le  deffinai  avec  empreffement . . . . 

r^  Je  vis  bien  que  la  caiflc  ofïeufe,  quoique  très-mince,  étoit 
w  la  bafè  de  la  langue  ;  j'y  diftinguai  même  les  articulations 
«  qui  avoient  fervi  aux  cornes  de  cet  os  ;  mais  je  ne 

(a)  Lettre  écrite   par    M.    Camper  à  M.  de   BuâTon  ^  datée  de 
Klein-Iankum ,  le  ij  novembre   17781 

(b)  Volume  XV,  page  Sj.  • 
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-   :  imrrcfiGii  .tq  -le  Ji   .rrirncii,  zi  Je  û.  connexion 

»  irr:c  .ts  xarocs  T^imner 

^  v.-*irTfjr  -te  :::TTnt:£tre  un  tniîTTTff  ti  exEnoniniaire,  |c 

•  i  -Let  necncrciics  peur  ie  rcirier ,  mais  peiibnne  , 
2  TitriTT  JSDS  xiue  is  Hciizuie .  ze  poâecioh  ce  finge, 
^  mcicae  auus  ii^ziis  ics  i  ponce  6ù  l'ivoîr  de  Surinam 
'  JL  .le  ni::^  juxres  rjicmes  id  ^  Guysnie .  ou  il  iê  trouve 

^!i  Tt:::^n:im£  mioiDce  .  çgjt^ifinTt  pe  ie  crou\^  à  la  fin, 
m  ncîi  vL'-océrc  -itî  j:fC2f  nmee  r — S .  a  Amflerdam, 
:T^r  -V,   e  -iccÎLiur  C^ci^^ier.  z;irzniiîfc  célèbre  dont 

•  .  ju:^  vTJiiiîcictîz  :e  ncraf  puT  les  iiidînons  que  M.  le 
'  TTCiKîIcur  AiHnrjni:  i  ii cuites  x  ['cuitîon  Hollandoi/e 

.  Ssrîcurre  ^îi  rrj.è  ^  zzi  cmpiipe .  [e  me  mis  en 
t  ic^cir  sœ  liici^diire  :r:x  cuncdi;  en  diâequsnt  Torgane 
^  A*   -a  ^ci.\  ie  CTft  irri.Tr:!!   ilnjpîiier &  je  vais, 

•  ^tcîulcur.  ^cc5  £:inf  pirt  *ie  ine<  obier^^ations  à  ce 

•  àuct .  '^rnL  ^cu:s  cît-icyin:  b  copie  de  mes  deffîns  ana- 
^  x^ttvWïtr^^  -ttàt  ic  '^v.x:^  coczer  ivec  pîus  de  précifion, 
^  onsc  Axx:  àe  ii  dbicca^  ce  cet»  prde  întérefllànte. 

*  ^  \anaMt  x^OtC  ^kpui:?  Toccipcr  jufcpi a   lorigine 

-  vV   u  ^etar     >ctûcje  rvcjces  de  longueur,  &  douze 

-  :vx.xx>  oi.-^rwï  u  x-krvtnr  kiiirneure ,  vers  l'os  pubis, 
V  l  u  <ti3CtHc:  vCvvc  ,cqi*je  i«r  ^-r^-Jeux  pouces,  y  compris 
^-  u  :\J:rc.c  :N^:î:u:iar  -^  i  taxe  Je  dût. 

^  l*  v:^       ic      J.     .vviïf    ^VCM^    IVxVtpc:  juiqj'i    Tex-   Keils.  Ponce».  Lig.«. 

,v  l  X  ;CxSi.  ôc  k  2::ac:;^^**x  ctr^^neun? u      z.      g 
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»  comprenois  rieîi  de  fà  fituation,  ni  de  h  connexion 
»  avec  les  parties  voifines 

»  Curieux  de  connoître  un  animal  fi  extraordinaire»  je 
>?  fis  des  recherches  pour  le  trouver ,  mais  peribnne  ^ 
»^méme  dans  toute  la  Hollande,  ne  pofledoit  ce  finge, 
»  cpioicpie  nous  fbyons  très  à  portée  de  Tavoir  de  Surinam 
»  &  de  nos.autres  colonies  de  la  Guyanne,  où  il  le  trouve 
?>  en  très-grand  nombre  ;  cependant  je  le  trouvai  à  la  fin, 
»  au  mois  d'oélobre  de  cette  année  1778 ,  à  Amflerdam, 
«  chez  M.  le  do6leur  Clokner,  naturalifte  célèbre  dont 
»  vous  connoîtrez  le  mérite  par  les  additions  que  M.  le 
»  prôfefleur  Allamand  a  ajoutées  à  Tédition  HoUandoi/è 
»  de  votre  ouvrage. 

»  Retourné  en  Frifè  à  ma  campagne ,  je  me  mis  en 
»  devoir  de  fàtisfaire  ma  curiofité  en  dîflequant  Torgane 

»  de  la  voix  de  cet  animal  fmgulier &  je  vais , 

»  Monfieur,  vous  faire  part  de  mes  ob/ervations  à  ce 
»>  fiijet ,  en  vous  envoyant  la  copie  de  mes  deffins  ana- 
»  tomiques,  afin  de  vous  donner  avec  plus  de  précifion, 
»  une  idée  de  la  ftru6hire  de  cette  partie  intéreflante. 

j>  L'animal  avoit  depuis  Tocciput  jufqu'à  Toriginc 
»  de  la  queue ,  quinze  pouces  de  longueur ,  &  douze 
»  pouces  depuis  la  mâchoire  inférieure,  vers  Tos  pubis, 
»y  La  queue  étoit  longue  de  vingt-deux  pouces ,  y  compris 
»  la  partie  prenante  qui  Tétoit  de  dix, 

>.  Largeur  de  la   tcie  depuis  Tocclput  jufqu'à  Tex-  Pieds.  Pouce,.  lî«««. 

»         rremite'  du  inufeau //       4,      g, 

?>  Largeur  çle  la  mâchoire  inférieure ,  •  . . .      //       z.      9 
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»  tranfparence  qu'ils  ayoient  acqui/ë  dans  refprit-de-vîn 
yy  dans  lequel  ranimai  avoit  été  confèrvé. 

»  ï,  G,  H ,  les  deux  branches  de  la  mâchoire  inférieure 
i>  couverte  par  les  mafTétères ,  S  &  R. 

3>  D,  le  cartilage  thyroïdien;  E,  le  cricoïdîen  ;  F,  fa 
»  trachée -artère. 

»  I,  K,  4-,  M,  H,  les  deux  glandes  fubmaxillaires  très* 
3>  confidérables ,  &  unies  par-devant  en  K. 

j>  O,  P,  M  &  O  4,  les  jflemo-maftoïdiens. 

»  R,  Q,  les  mufcles  peauffiers  ou  lanffimi  coHî ,  mis 
»  de  côté. 

>^  A,  G,  les  génio-hyoïdiens  :  N O,  les  fterno-hyoïdiens. 

»  Figure  2, k,  B,C,D,E,F,G,I,N,0,  Q,  R, 
»  comme  dans  la  première  figure. 

»  S  T,  thyrio  -  hyoïdien ,  dont  l'infèrtion  eft  dans 
«  Téchancrure  de  la  bafè  de  Tos  hyoïdien  B,  0,  O,^^./, 

»  T  O,  le  fterno-thyroïdien ,  dont  l'autre  partie  monte 
»  de  W  en  V.  L'intervalle  entre  B,  G ,  D,  dépend  de  ce 
»  que  la  tête  fut  relevée  en  haut  fur  la  table.  Dès  que 
»  la  tête  forme  un  angle  droit  avec  le  cou ,  Téminence 
3>  du  cartilage  thyroïdien  s'applique  à  Téchancrure  de  fa 
»  bafè   de  Tos  hyoïde  ,  comme  on  le   verra   dans    la 

me     r 

»  Figure ^ ,  A,  B-^  C,  D,  E,  F,  G,  comme  dans  les 
»  précédentes. 

»  B,  II,  échancrure  latérale  de  los  hyoïde^ 

»  n  ,  F,  corne  de  cet  os.  ^ 

»  F,  A,  partie  cartilagineufe  de  la  corne. 

D,  p,  k,  m. 
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w  D,  p,  k,  m,  cartilage  thyroïdien. 
»  a ,  B  ,  fttylo-Iiyoïdien. 
»  B ,  fî ,  u ,  b ,  Diîffo-glûfle. 
»  r,  XI,  u,  cérato-glofle. 

»  A,  f,  u,  e,  flylo-gloflè ;  G  e,  b,  d,  gcnio-glofle ; 
»*    b,  c,  d^  génio-hyoïde. 

»  g,  h,  r,  n,  thyro-hyoïdien. 
«  i ,  n ,  glande  tliyroïdienne  unie  en  n  avec  celle  de 
«       J  autre  côté. 

»  K ,  I ,  m ,  crico  -  thyroïdien. 
»  O ,  œfbphage. 

»  y,  X,  langue  dont  le  bord  eft  ondoyé  parles  dents 
^         qui  y  ont  imprimé  leurs  vertiges. 

»  q,  r,  Tépiglotte  :  r  le  petit  cartilage  entre  cette  partie 
^     ^^Sl  la  pointe  de  Taryténoïdien  f,  t. 

^>  Figure^,  A,B,  B,a,r,  A.      D,  p,  K.      K,E. 

i9     ^,  r,  f,  c.     e.  G,  comme  dans  hjigurej.  Ort  y  voit 

tt   le  cartilage  thyroïdien  &  cricoïdien  plus  clairement,  & 

,>  l'articulation  en  K;  auffi  tout  Tos  de  la  langue  avec  fa 

9»  corne  A ,  &  celle  du  cartilage  thyroïdien  p ,  entoure 

jy  avec  la  corne ,  du  côté  oppofé ,  prefcjuc  tout  Toefo- 

1»  phage  :  il  y  manque  encore  les  bouts  que  j'avois  mal- 

»  heureufement  coupés ,  ne  m'attendant  pas  à  des  extré- 

yy  mités  fi  longues. 

»  Figure  /.  Celle-ci  repréfènte  la  bafè  de  J'os  hyoïde 
que  ma  donné  M.  Vicq  d'Azyr,  placé  comme  dans  les 
rj  figures  I  ir  2. 

»>  A ,  B ,  C ,  la  partie   antérieure. 
Supplément.  T(^me  VIL  N 
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»  B,  C ,  réchancMÉé  aniérietiie  foi  reçoit  Itîiisifettods 
»  ies  mufdes  flemo-hyoïdiena.  '.    -  •« 

«  Cl  &.  "if ,  les  cavi^  c[i^  ont  feçtt^" le*  dMlt  irfes 
»  cordes  de  l*os  hyoïde. 

A,  S,  i'»  O,  la  bafe  de  fo»  c[ur  reçoit  les  muftles 
»  &  l'attache  de  la  langue. 

»  Cl,  0,  B,  ^,  n,  c,  le%  échancrures  latérales. 

M  B  &  C ,  deux  pointes  ollèufès  entre  lei^efles  eft 
»  la  véritable  bafe  H  O  ^  :  il  y  a.  une  grande  ouverture 
»  dans  laquelle  l'air  poude  des  poumons  tombe ,  après 
»  avoir  palTé  la  fente  de  ja  glotte. 

»  La  voix  formée  par  la  ibate  de  la  glotte ,  entre 
»  donc  dans  la  caiiïe  olièufe  augmentée  par  la  partie 
»  membraneuiè  qui  fè  trouve  entre  le  cartilage  thyroïcyeo 
»  &  cet  os  b,  c.  A,  figure  /,"/ ^rès  quoi  elle  retourne 
»  par  une  ouverture  très  -  confidérable  qui  efl  fous  la 
)»  racine  de  l'épiglotte ,  dans  le  creux  formé  par  l'épiglo^ 
»  &  les  cartilages  arythénoïdiens  au>de0u$  de  la  fente. 
»  Cette  même  voix  paflè  en  troifième  lieu  par  Touver- 
»  ture  q,  r,  i y  figure  ^,  dans  le  fond  de  la.  bouche. 
»  L'of^e  forme  donc  une  e/pèce  de  flûte  dont  les  chaf- 
»  feurs  fe  ièrvent  pour  rappeler  les  chiens. 

»  Dans  les  babouins ,  j'ai  trouvé  que  la  bafe  de  l'os  hyoïde 
y>  étoit  aufTi  creufe ,  mais  beaucoup  moins  ;  la  poche 
»  membraneuiè,  au  contraire,  eft  très-confidérable  dans 
»  ces  animaux,  &  forme  un  bourfoufïîement  au  cou  quand 
»  ils  crient.  La  racme  de  l'épiglotte  eft  perforée  dans 
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w  ceux-ci  comme  dans  le  pîthèque.  Dans  les  orangs- 
»  outangs  Vos  hyoïde  «ft  femblabfe  au  nôtre  ;  fis  ont 
rt  cependant  deux  poches  membraneofes  d'une  grandeur 
^  coniîdérabie  qui  defcendent  quelcjuefois  llrr  fos  de  !a 
»  poitrine ,  Ittr  les  os  dû  bras ,  jufque  vers  je  dos  au- 
»  deffiis  des  omoplates  ;  chaque  poche  a  alors  fon  orifice 
»  diftind  au-deflus  de  la  fente  de  la  glotte.  La  modulation 
»  de  la  voix  eft  donc  impoflible  dans  ces  animaux. 

»  Mais  ce  qui  m'a  paru  fort  extraordinaire ,  c'eft  Tor- 
»  gane  de  la  voix  dans  le  renne,  qui  eft  en  tout  con- 
»  forme  à  celui  des  balyouins ,  comme  je  Tai  à€]2L  indiqué 
»  dans  mes  obfërvaiions  fur  le  renne,  volume  XV àt  votre 
»  Hiftoire  Naturelle,  édmon  de  Hollziide  y  page  /^. 

»  Comme  ralottiiftté  que  j'ai  diffëqué  avoit  déjà  changé 
»  fes  dents ,  il  parent  avoit  acquis  fà  grandeur  naturelle  ; 
»  mais  en  comparant  le  grand  os  du  cabinet  du  Roi ,  & 
»  celui  qui  eft  dans  le  cabinet  de  M.  Vicq  d'Azyr,  dont 
»  Torificc  eft  fimple  &  fans  les  éminences  poinmes  B,  C, 
^fig.  J ,  il  paroît  qu'il  y  a  deux  efpèces  d'alouattes,  & 
:»>  que  la  féconde  eft  très-probablement  près  de  deux  fois 
»  plus  grande  que  celle  dont  nous  venons  de  donner  la 
»  defcriprion  :  la  grandeur  de  la  caifïe  ofïeufè  fëmble 
»  autorifër  cette  conje6hire.  Le  corps  fera  donc  de  deux 
»  pieds  &  demi ,  ce  qui  Êiit  pour  un  tel  animal  déjà  une 
»  taille  gîgantefque ,  fur-tout  lorfqu'il  fe  tient  debout  fiir 
>>  fes  deux  jambes  poftérieures ,  longues  auffi  de  deux 
»  pieds  &  demi.  » 

Cette  demière  réflexion  de  M.  Camper  eft  très-jufte  ; 

Nij 
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car  il  y  a  des  aipuattes  &  des  omrines  (jui  ont  plus  de 
cinq  pieds  lorfqu'iis  font  debout  ;  &  il  cil  à  deûrer  que 
ce  célèbre  anatomiile  réunifie  dan€  un  fèul  ouvrage  toutes 
les  observations  qu'il  a  Eûtes  fur  les  organes  de  la  voix 
&  de  l'ouïe ,  &  ^r  la  conformation  de  plufieurs  autres 
parties  intérieures  de  différens  animaux. 
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ADDITION 

A    l'article    du    Coaita. 

jV1«  Vosmaer  dit,  page  /  de  la  defcription  qu'il  a 
Élite  de  cet  animal ,  qu'il  eft  étonné  que  M.  de  Bufïbn 
ôte  à  la  plus  grande  partie  d'un  genre  d'animaux  auffi 
connus  que  les  fmges,  l'ancien  nom  At  Jtnge  qu'on  lui 
donne  par-tout.  La  réponfë  eft  aifée  :  je  ne  leur  ai  point 
ôté  le  nom  général  de  Jînges ,  mais  je  l'ai  feulement 
affedlé  de  préférence  aux  efpèces  de  ces  animaux  qui 
n'ayant  point  de  queue ,  &  marchant  fur  leurs  deux 
pieds ,  reflemblent  le  plus  à  l'homme  ;  &  ce  n'eft  que 
pour  diftinguer  les  difîerens  genres  de  ces  animaux ,  que 
)e  les  ai  divifés  par  cinq  noms  génériques  ;  fàvoir ,  les 
linges ,  les  babouins ,  les  guenons ,  les  fàpajous  &  les 
iagouins ,  dont  les  trois  premiers  genres  appartiennent  aux 
climats  chauds  de  l'ancien  continent,  &  les  deux  derniers, 
aux  climats  chauds  du  nouveau  continent. 

«  Il  n'y  a  que  M.  de  BufFon  ,  dit  M.  Vo/maer , 
^>  qui  ait  pris  la  peine  de  bien  repréfenter  le  coaita  , 
»  volume  XV ,  planche  i.  Cependant  en  le  comparant 
»  avec  la  figure  qu'il  en  donne ,  l'on  s'apercevra  bientôt 
»  qu'il  eft  un  peu  trop  maigre ,  que  la  face  eft  trop 
»  fàillante,  &  que  le  deffinateur  a  trop  alongé  le  mu- 
>)  feau.  »  La  réponfè  à  ceci  eft  que  j'ai  vu  l'animal 
vivant;  que  M.  de  Sève  la  defliné  ;  qu'il  eft  le  plus  habile 
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«kfimieur  (joe  nous  ayons  dans  ce  genre,  &  t^vyvà 
moi-m«me  fb^;iieuièment  ccHnparé  le  deflln  avec  l'ani- 
mai vivant,  je  n'en  ai  pas  trouvé  ia  reprétèntation  éaSé- 
renie  de  la  nature  ;  ainfi  la  £^ure  n'ell  pas  trop  maigre, 
ni  la  &ce  trop  fàillante,  ni  le  muièau  trop  alongé  :  en  (mxc 
quH  eft  probable  que  le  coaita  ou  qouatto ,  doHt  M.  Vo(^ 
maer  donne  ia  defcription,  étoit  Un  animal  ))4us  gtas, 
ou  peut-être  une  variété  dans  l'efpèce ,  qui  diffère  é% 
notre  coaita ,  par  ces  mêmes  caractères  dont  M.  Vofkiaet' 
reproche  le  dé&ut  à  celui  que  M.  de  Sève  à  deiffiné. 

M.  Vofinaer  dit ,  page  /<>  de  la  même  de/cripticm^ 
que  i'exquima  -At  Marcgrave  que  M.  Linneus  a  indiqaé 
fous  le  nom  de  diana ,  n'a  point-  la  queue  prenante. 
«(  Nous  pouvons,  dit-il,  aflùrer  M.  de  Bulfi>n,  que  \t 
»  diana  n'a  point  la  queue  prenante,  puifque  nous  l'avons 
»  vu  vivant.  >*  Je  réponds  que  je  ne  doute  poim  du 
tout  de  ce  témoignage  de  M.  Vofinaer  ,  mais-  que 
je  doute  très-fort  que  le  diana  de  Linneus,  foit  r^xquim» 
de  Marcgra%'C  ;  &.  j'ajouterai  qu'il  n'y  a  point  dans  le 
nouveau  continent  d'animal  du  genre  des  (àpajous  & 
des  coaiti,  qui  n'ait  la  queue  prenante;  en  forte  qtte  fi  le 
diana  n*a  pas  la  queue  prenante,  noh-feulement  il  n'efl 
pas  \oifm  du  coaita  par  l'efpèce,  mais  même  par  le 
climat .  puîlque  n'ayant  pas  la  queue  prcnaite ,  il  lêtHDit 
ihi  ^^nre  ties  guenons ,  &  non  pas  de  celui  des  "fàpajous. 
Jr  ne  ifonne  poinl  ici  la  defoription  de  M.  Vofinaer , 
MrvT  que  je  n'v  ai  rien  trouvé  qui  foit  eflèntfellenaem 
ditItTrnt  de  la  nôtre  »  finon  que  fon  coaita  étoit  aufli  gras 
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que  \»  DÔVt  étjQLt  œaigrç  y  &  que  M,  VofBa^er  lui  a  fait 
des  yeux  d'homme ,  au  Iku  de  hii  £ûrç  des  yeu^  de  finge. 

Nous  devons  feulement  ajouter  à  ce  que  ijous  avons 
écm  fy£  ie  coaita,  que  c'eA  le  plus  laid  de  tous  les 
iàpa|ous  y  ^  Iç  plus  gnuqid  après  TcHianne  ^  l'alouane. 
Il  babite  c<^Eune  eux  les  fof êts  biH^ides  ;  il  vit  des  fruits  de 
toutes  les  e^èçes  de  palmiers  aquatiques,  de  bialatas,  6cc. 
il  mange  de  préférence  ceux  du  patmier  commun.  S\ 
queue  dégsuRiie  <le  poil  en  deflous ,  vers  rexorémité  „ 
i«i  kn  de  main;  lorfqu'ii  ne  peut  atteindre  un  objet 
ayeq  iès  longs  bras,  il  a  recours  à  ià  queue,  ^  raniaâè 
les  cboièsi  les  plus  minces ,  les  briris  de  paille,  les  pièces 
4e  moimoie,  &c.  Il  fèmbie  qu'il  ait  des  yeux  au  boui 
fie  cette  qveue,  tant  le  toucher  en  eft  délicat,  cav  iJt~ 
6^  Qivcc  â  queue  plufieurs  chofès  diffërentes;  .il  l'in- 
troduit même  dans  des  trous  étroits,  iàns  détpumer 
ii  téie  piow  y  voir.  Au  refte  »  dans  quelque  fituation 
^'il  fè  tienne,  fa  queue  eft  toujours  aeçroçhée ,  ^  \i 
•e  leôe  que  malgcé  lui  dans  une  plaqe  ou  elle  ne  peut 
9Voir  de  prijfe. 

Cei  animal  s'appïivoiJfe  aifémew,  mais  ii  o'a  mrfle  gen- 
idleflê.  Itf  eft  peu  vif,,  toujours  triAe  â;  mélancolique  ; 
il  lêœble  éyi^f  la  vue  des  hommes  ;  H  pei^he  fouveiit 
^  tête  fur  fou  eftomaç ,  comme  pour  la  cacher  ;  lorfqu'oa 
k  touche  alors  «  il  regarde  en  jetant  us  cri  plaintif,  et 
ayant  l'air  de  demander  grâce,  S\  on  lui  préiènte  quelque 
ehofe  qu'il  ^m«>  il  £itt  eoteadte  ua  cri  doux  qui  témoigne 
6  ^ie. 


104    Supplément  à  l'Histoire 

Dans  l'état  de  liberté,  ces  animaux  vivent  en  trov^pés 
très-nombreufes ,  &  fë  livrent  quelquefois  à  des  ades  de 
méchanceté  ;  ils  caflent  des  branches  qu'ils  jettent  4Sût 
Jes  hommes,  &  defcendent  à  terre  pour  les  mordre^ 
mais  un  coup  de  fiifd  les  dîfper/e  bientôt.  Ces  coaifas 
fàuvages  font  ordinairement  très-gras,  &  leur  graîflè  cft 
jaune ,  mais  ils  maigriflent  en  domefticité.  Leur  chair  eft 
bonne  &  préférable  à  celles  de  toutes  les  autres  c^èces  de 
fàpajous  ;  néanmoins  ils  ont  Teftomac ,  les  inteftins  &  le 
foie  remplis  d'une  quantité  de  vers  longs,  grêles  &blanc$. 
Ils  font  aufli  très-délicats  &  fiipportent  difficilement  les 
fatigues  du  voyage ,  &  encore  moins  le  froid  de  nos 
climats  ;  c'eft  probablement  par  cette  raifon  &  par  fà 
longue  domefticité,  que  le  coaita,  dont  nous  avons 
donné  la  defcription  &  la  figure,  étoit  maigre  &  avok 
le  vifàge  alongé. 

Les  grands  fàpajous  noirs  que  M.  de  là  Borde  indique 
fous  1g  nom  de  quouata,  dans  les  notes  qu'il  ma  conâ- 
muniquées,  font,  félon  lui,  plus  gros  que  les  alouattes 
ou  grands  fàpajous  rouges.  Il  dit  qu'ils  ne  font  point 
timides  ;  qu'ils  viennent  à  Thomme  armés  d'une  branche 
sèche ,  cherchant  à  le  frapper ,  ou  qu'ils  lui  jettent  le 
fruit  d^une  efpèce  de  palmier  qu'ils  lancent  plus  adroi- 
tcraent  que  nous  ne  pourrions  faire.  Ils  arrachent  même 
de  leur  corps  les  flèches  qu'on  leur  a  lancées  pour  les 
renvoyer  ;  mais  ils  fuient  au  bruit  des  armes  à  feu, 
Lor/qu'il  y  en  a  un  de  blefïe  &  qu'il  crie,  les  chaftèurs 
doivent  fe  retirer,  à  moins  qu'ils  n'aient  avec  eux  des 

chien* 


lo^     Supplément  À  L*HisToiRE\ 

•        3GSg=ggggte 

ADDITION 

À  l'article  du  Sajou  brun. 

Un  trouve  dans  une  defcription  de  M.  Vofinaer, 
imprimée  à  Amfterdam  en  1770 ,  Te/pèce  de  notre 
fàjoubrun,  donnée  fous  la  dénomination  defpcce  rare  de 
Jingc  voltigeur  Américain  qui  na  point  encore  été  décrit , 
nommé  le  Jîffleur,  &c.  Cependant  il  nous  paroît  que  c'eft 
le  même  animal  que  le  fàjou  bran  dont  nous  avons 
donné  Thiftoire  &  la  defcription,  volume  XV,  p^g^ ^y ^ 
planche  IV.  Ce  qui  a  pu  faire  écrire  à  M.  Vofinaer, 
que  c'étoit  une  efpèce  nouvelle  différente ,  c'eft  la  pro- 
priété fingulière,  dit-il,  de  fiffler  ;&  j'avoue  que  je  n'avois 
pas  cru  devoir  faire  mention  de  cette  feculté  de  fiffler 
de  ce  fàjou,  parce  qu'elle  efl  commune,  non-fèulement 
à  tous  les  fàpajous ,  niais  même  aux  fagouins  ;  ainfi  cette 
propriété  n'eft  pas  fingulière  comme  le  dit  M.  Vofmaer, 
&  je  ne  puis  douter  c^tfonjtnge  rare,  voltigeur  ir  fiffleur, 
ne  fbit  le  même  que  notre  fàjou  brun  que  Ton  appelle 
vulgairement  capucin ,  à  caufè  de  fà  couleur,  que  les 
Nègres  &  les  Créoles  nonunent  improprement  makaque; 
&  enfin ,  que  les  HoIIandois  de  Surinam ,  &  même  les 
naturels  de  la  Guyanne  nomment  mikou  ou  méékoé.  Bien 
loin  dêtre  rares ,  ce  font  \t%  plus  communs ,  les  plus 
adroits  &  les  plus  plaifàns.  Ils  varient  pour  la  couleur 
&  la  taille,  &  il  efl  alfez  difficile  de  déterminer  fi  ces 
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dîffërences  condiment  des  efpèces  vraiment  diftindes  ; 
on  en  peut  dire  autant  des  fais.  Il  y  a  cependant  dans  les 
iàjous  une  différence  qui  pourroit  bien  faire  efpèce  ;  l'on  en 
voit  dont  la  taille  efl  incomparablement  plus  grande  ,  & 
qui  ont  fur  la  tête  ,  près  des  oreilles ,  un  long  bouquet  de 
poils  ,  ce  qui  leur  a  fm  donner  à  Cayenne ,  la  dénomina- 
tion de  makaques  cornus ,  &  dont  nous  donnerons  ci-après 
la  defcription  fous  fbn  vrai  nom  de  fajou  cornu. 

La  chair  des  fàjous  eft  meilleure  que  celle  de  Talouatte , 
mais  moins  bonne  que  celle  des  coaitas;  ils  ont  auffi 
des  vers  dans  Teftomac  &  dans  les  inteflins,  mais  en 
plus  petite  quantité  que  les  coaitas. 

Us  font  entendre  un  fifflement  fort  &  monotone, 
qu'ils  répètent  fouvent  ;  ils  crient  lorfqu'ils  font  en 
colère,  &  fècouent  très -vivement  la  tête  en  articulant 
auffi  vivement  ces  trois  fyllabes , /?/^  ca,  rou. 

Us  vivent  de  fhiits  &  de  gros  infodles  dans  Tétat  de 
liberté ,  mais  ils  mangent  de  tout  ce  qu'on  leur  donne 
lor/qu'ils  font  apprivoifés  ;  ils  boivent  du  vin,  de  Teau- 
de-vie ,  &c.  Us  recherchent  foigneufement  les  araignées 
dont  ils  font  très -friands.  Us  fe  lavent  fouvent  les  mains, 
la  Éice  &  le  corps  avec  leur  urine.  Us  font  mal-propres , 
lafcifs  &  indécens  ;  leur  tempérament  efl  auffi  chaud 
que  le  climat  qu'ils  habitent.  Lorfqu'ils  s'échappent ,  ils 
brifent,  bouleverfènt  à  déchirent  tout.  Us  fè  fervent  de 
leur  queue  pour  s'accrocher  &  faifir,  mais  avec  beaucoup 
moins  d'adrefle  que  les  coaitas. 

Comme  ce  fapajou  s'appelle  à  la  Guyanne  mikou, 

Oij 


io8     Supplément  k  l'Histvire- 

M.  de  la  Borde  m'a  envoyé  fous  ce  nom  les  notices 
fiiivantes.  li  dit  <*  qu'il  y  en  a  quatne  ou  cinq  el^)ècGS , 
9  &  qu'ils  font  très^communs  à  Cayemie  ;  que  de  tous 
»  les  animaux  de  ce  genre ,  ce  font  ceux  qu'on  aime 
r>  le  mieiix  garder  dans  les  mai/bns  ;  qu'on  en  voit  fré- 
»  quemment  dans  les  grands  bois ,  fur-tout  le  long  des 
»  rivières;  qu'ils  vont  toujours  par  troupes  nombreules  de 
i>  plus  de  trente ,  &  qu'ils  font  bronches  dans  les  bois^ 
»  &  très-doux  lorfqu'ils  font  apprivoîfés.  On  remarque 
n  auiïi  qu'ils  font  naturellement  curieux;  on  peut  les 
»  garder  fans  les  contraindre  ni  les  attacher.  Ils  vont 
5>  par-tout  &  reviennent  d'eux-mêmes  ;  mais  il  eft  vrai 
»  qu'ils  font  incommodes ,  parce  qu'ils  dérangent  toutes 
»  les  petites  chofès  qu'ils  peuvent  déplacer.  II  y  en  a 
w  qui  fiiivent  leur  maître  par-tout.  Les  Indiens  qui  font 
»  très  -  froids  &  très  -  indifFérens  fur  toutes  chofès  , 
»  aiment  néanmoins  ces  petits  animaux  ;  ils  arrêtent  fou* 
»  vent  leurs  canots  pour  les  regarder  faire  des  cabrioles 
f>  fmgulières,  &  fauter  de  branches  en  branches;  ils  font 
*)  doux  Sl  badins  dès  qu'ils  font  apprivoifés.  Il  y.  en  a 
»  au  moins  cinq  efpèces  dans  la  Guyanne,  qui  ne 
w  paroiflènt  différer  que  par  des  variétés  affez  légères; 
^*  cependant  elles  ne  fè  mêlent  point  enfèmble.  £n  peu 
9i  de  temps  ils  parcourent  tme  forêt  fur  la  cime  des 
»  aribres  ;  ils  vont  conflamment  dormir  fur  certaines 
»  efpèces  de  palmier,  ou  fwr  ks  comberoufe»,  efpèce  de 
«  rofeau  très-gros.  On  en  mai^e  la  cfaair  à  Caye&ne.  » 
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LE    s  A  J  O  U    N  Ê  G  R  E. 

I.UX  dlifi^ns  (àpajous  de  moyenne  &  cle  petite  taille 
doat  nous  avons  donné  la  deicripti<Mi  &  les  figures  fous  les 
noms  de  fàiou  brun,  volume  XV,  (pianche  iv)\  fajou 
gris  f  planche  Y  )  ;  ùii  (planche  VI 11  )  ;  faï  à  gorge 
blanche ,  (planche  JX  ) ,  ôa  iàï  miri  (planche  x) ,  nous 
devons  ajouter  le  iàpajou  ou  fajou  nègre  dont  nous 
donnons  ici  ia  figure  (planche  xxrriij,  &  «jui  nous  paroît 
être  une  variété  contante  dans  l'efpèce  des  fàjous. 


1 10      Supplément  à  l'Histoire 


LE   SAJOU    CORNU^^^z;. 

C-^ET  animal  dont  nous  donnons  ici  la  figure  (planche 
XXIX )  eft  aifé  à  diftinguer  des  autres  fàjous  ou  fàpajous, 
par  les  deux  bouquets  de  poils  noirs  en  forme  de  cornes 
qu'il  porte  fur  les  côtés  du  fbmmet  de  la  tête ,  &  qui 
ont  feize  lignes  de  longueur,  &  font  diftans  l'un  de 
Tautrc  à  leur  extrémité  de  deux  pouces  trois  lignes. 

Cet  animal  a  quatorze  pouces  de  longueur ,  depuis  le 
bout  du  nez  jufqu  a  l'origine  de  la  queue  ;  fà  tête  cft 
oblongue ,  &  fon  mufeau  épais  &  couvert  de  poils  d'un 
blanc  fale.  Le  nez  efl  aplati  par  le  bout,  &  la  cloifbn  At% 
narines  épaiflè  de  huit  lignes.  Sa  queue  efl  longue  de 
quatorze  pouces  une  ligne  ;  elle  eft  recouverte  de  poils 
noirs  &  finit  en  pointe.  Le  dos  eft  de  couleur  roufsâtre , 
mêlée  de  brun  &  de  grisâtre,  ainfi  que  la  fiice  extérieure 
àt^  cuiflès  qui  font  grisâtres  en  dedans.  Il  y  a  fiir  le 
cou  &  le  dos  une  raie  brune  qui  fè  prolonge  jufqu'à 
la  queue  :  le  poil  des  côtés  du  corps  a  deux  pouces 
quatre  lignes  de  longueur;  il  èft  d'un  Êiuve  foncé,  ainfi 
que  celui  du  ventre  ;  mais  il  y  a  du  fiiuve  plus  clair 
ou  jaunâtre  fur  le  bras ,  depuis  l'épaule  jufqu'au  coude , 

(a)  Simid  fatuellus.  Linn.  Jyfl.  42. 

Homed  monkey.  Aï.  Pennant ,  hift.  nàt.  des  quadrup.  page  ^  0  (T. 

Le  fapajou  cornu.  M.  Brijfbn ,  quairup.  i  )8. 

J^e  fapajou  cornu.  M.  Schnbcr,  hift.  nat.  des  quadrup.  page  i45* 
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ainfi  que  (bus  le  cou  &  fur  une  partie  de  la  poitrine: 
Au-deflbus  de  ce  Étuve-clair  du  bras ,  Tavant-bras  ou  la 
jambe  de  devant  eft  couverte  de  poils  noirs  mêlés  (de 
roufsâtre  ;  celui  du  front ,  dts  joues  &  Aes  côtés  de  la 
tête  eft  blanchâtre  avec  quelques  nuances  de  fauve  ;  il  y 
a  fiir  Tocciput  des  poils  noirs  fëmblables  à  ceux  des 
cornes  ou  des  aigrettes,  mais  moins  longs,  qui  s'é- 
tendent &  forment  une  pointe  fiir  l'extrémité  du  cou.  Les 
oreilles  font  grandes  &  dénuées  de  poil;  celui  du  defliis 
des  pieds  &  des  mains  eft  de  couleur  noire.  Le  pouce 
eft  plat ,  &  tous  les  ongles  font  courbés  en  forme  de 
gouttière. 

De  tous  les  fapajous ,  le  fajou  brun  dont  nous  avons 
donné  la  figure ,  valume  XV,  planche  l  v ,  eft  celui  qui 
a  ie  plus  de  rapport  avec  le  fajou  cornu;  mais  il  n'a  pas, 
comme  ce  dernier,  de  bouquet  de  poils  en  forme  de 
cornes  fur  la  tête  :  iis  fe  reftemblent  tous  deux  par  le 
noir  qui  eft  fur  la  face,  Tavant-bras,  les  jambes,  les 
pieds  &  la  queue  ;  feulement  le  fajou  brun  a  plus  de 
jaune  fur  le  bras  &  le  deffous  du  corps. 


^^:my%\i'é^:^'. 
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X     l'a  R  T  I  C  L  E    DU     S  A  ï  M  I  R  I. 

V^  u  E  L  Q  u  E  S  d>fervateurs  qui  ont  demeuré  à  Cayenne , 
nous  ont  affuré  que  les  /àpajous  ({ue  j'ai  nommés  fzimin, 
vivent  en  troupes  nombreufes ,  &  que  quoiqu'ils  fbieot 
fort  alertes ,  its  font  cependant  moins  vifs  que  les  petiu 
fàgouins  auxquels  j'ai  donné  te  nom  de  tamarin  ;  ils  afiiurent 
de  plus  qu'ils  prennent  en  captivité  un  ennui  qui  ibuvent 
les  fait  mourir.  Néanmoins  ces  fàïmiri  ne  font  pas  aufiî 
délicats  que  les  tamarins;  on  en  connoit  qui  ont  vécu 
quelques  années  en  France ,  &  qui  ont  réfifté  à  une  tia» 
veriee  de  mer  pendant  quatre  mois  dans  les  temps  les 
plus  froids  de  l'hiver.  Ce  font  de  tous  ks  &pajous  ceux 
<^ï  Ce  fervent  (e  moins  de  leur  queue.  On  remarque 
quelque  variété  dans  la  couleur  du  poil  ûx  diâferens 
individus;  mais  ces  variétés  n'indiquent  peut-être  pa3 
toutes  des  efpèces  ni  même  des  races  diâerentes^ 


SAGOUINS 


r 
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UY  ARQUÉ,      ESPÈCE    DE    SakI. 

i\ous  donnons  ici  (plmiche  xxx)  la  figiire  dun  /akr 
ou  /àgouin  à  queue  touffue,  qui  ne  nous  paroît  être 
qu'une  variété  du  Jfàki  reprcfenté  dans  la  planche  XI f 
de  notre  quinzième  volume ,  &  qui  n'en  diffère  que  par 
les  couleurs  &  leur  diflribution ,  ayant  la  face  plus 
blanche  &  plus  nue,  ainfi  que  le  devant  du  corps 
blanc,  en  forte  qu'on  pourroit  croire  que  ces  légères 
différences  proviennent  de  Vàgt  ou  des  différens  ièxes 
de  ces  deux  animaux.  Nous  n'avons  pas  eu  d'autres 
informations  à  cet  égard.  M.  de  la  Borde  appelle  yarqué 
cette  même  e/pèce  que  nous  avons  appelée  faki ,  &  c'eft 
peut-être  fon  véritable  nom  que  nous  ignorions.  Voici  la 
notice  qu'il  en  donne  :  «  L'yarqué  a  les  côtés  de  la  face 
>)  blancs,  le  poil  noir,  long  d'environ  quatre  pouces;  la 
M  queue  touffue  comme  celle  du  renard,  longue  d'environ 
''  un  pied  &  demi,  avec  laquelle  il  ne  s'accroche  pas.  Il  cfl 
»  aflêz  rare  &  (e  tient  dans  les  brouflaiiles.  Ces  animaux 
it  vont  en  troupes  de  fept  à  huit  &  jufqu'à  douze.  Ils  fc 
>>  nourriflènt  de  goyaves,  &  de  mouches  à  miel  dont  ils 
»  détruifent  les  ruches ,  &  mangent  auffi  de  toutes  les 
j»  graines  dont  nous  fàifbns  u/àge.  Ils  ne  font  qu'un  petit 
ce  <pe  la  mère  porte  iùr  le  dos.  »  Ils  iîffiem  comme  les 
fàpajous,  &  vont  en  troupes.  On  a  remarqué  des  variétés 
dans  la  couleur  des  différens  individus  de  cette  efpèce. 
Supplément.  Tome  VIL  P 
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VULGAIREMENT  APPELÉ    SlNCE  DE  HUIT; 

IN  ous  donnons  ici  (plancJieXXXi)  la  figure  dWâgoum 
dont  l'efpèce  eft  voifine  de  celle  du  fàkî ,  &  que  Ton 
appelle  à  Cayenne ,  Jînge  de  nuit  ;  mais  il  diffère  de 
lyarqué  dont  nous  venons  de  parler,  ainfi  que  du  fakî 
dont  nous  avons  donné  la  defcription  &  fa  figure  > 
vohme  XV,  page  S^  ir  planche  XI 1 ,  par  quelques 
cara<flères ,  &  particulièrement  par  la  diflribution  &  la 
teinte  des  couleurs  du  poil ,  qui  eft  auffi  beaucoup  plus 
toufRi  dans  le  fàgouin  appelé  jf;igvr  de  nuit,  que  dans 
celui  auquel  on  donne  dans  le  même  pays  le  nom 
lyarqué. 

Cet  animal  m'a  été  envoyé  de  Cayenne  par  M.  de 
)a  Borde ,  médecin  du  Roi  dans  cette  colome  ;  ît  étoft 
adulte ,  &  félon  ce  naturalifte ,  Tefpèce  en  eft  aflez  rare. 

C  eft  une  efpèce  particulière  dans  le  genre  des  fagoums. 
Il  rcflcmble  au  faki  par  le  poil  qui  lui  environne  la  fece,    . 
par  celui  qui  couvre  tout  le  corps  &  les  jamj)es  de  devanti^ 
&  |)ar  ià  longue  ,queuè  toufRiel 


Lciiigiimir  du  corps  >  du  bout  du  nez  à  rorigine  de  la  ^"^"^  ^ 

queue.  • . . .  {, ...  .•.  ^.. ...... #    lo^  j. 

1  A>ngut'ur  du  trouçpn  de  h  queue.. ji    1 1,  3* -^  ^ 

ï\  avw  le  j>oiI. .' .  «  I  •  »  •  • .  • .  .;• .  •  •  •h-  .  - if  ^  la.  ^»  :    "" 
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La  tête  eft  petite,  &  la  Éice  environnée  de  longs  poils 
touffus,  de  couleur  jaune  ou  fauve  pâle  mêlée  de  brun 
foncé.  Cette  couleur  domine  fiir  le  corps  &  les  jambes, 
parce  que  ces  poils  qui  font  d'un  brun  minime ,  ont  ia 
pointe  ou  l'extrémité  d'un  jaune  clair. 

La  tête  reffemble  beaucoup  à  celle  dés  autres  fàkJs 
par  la  grandeur  des  yeux,  les  narines  à  large  cloi/bn  &. 
la  ioimc  de  Ja  hct.  Il  y  a  au-deffus  des  yeux  une  tache' 
blanchâtre  ;  un  petit  poil  jaune  pâle  prend  au-deffbus  dts 
yeux ,  couvre  les  joues ,  s'étend  fur  le  cou.  Je  ventre  & 
les  faces  intérieures  des  jambes  de  derrière  &  de  devant. 
Il  devient  grisâtre  en  s'approchant  dts  poils  bnms  des 
jambes  &  du  corps.  Sa  queue  qui  efl  grofïè  &  fort  touffue , 
finit  enjointe  à  fbn  extrémité.  Les  pieds  de  derrière  &  de 
devant  font  brunâtres ,  &  couverts  de  poils  noirs. 

Piedsk  Pouces.  Li^es» 

Longueur  <Içs  poils  qui  couvrent  la  tête //  i.  6. 

Lon^eur  d^s  poils  qui  (ont  'fur  le  dos  &  fur  les  côtés.  //  3  •  ji 

Longueur  des  poils  du  ventre u  i .  3 . 

J^onguei\r  des  poils  d^  la  queue ...» /^  z.  3. 
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LE  TAMARIN  NEGRE. 

iNous  donnons  ici  fpliàiçhxxxtr)  Wè^e  é^vai 
tamarin  à  £kce  noire»  que  nous  avons  i^^ié  témarin  nègre, 
&  qui  ne  idiffère  en  efiet  àià  tamarin  cie  xxAxt  planche  xiii, 
volume  XV,  que  parce  qu'il  a  la  &ce  noire,  au  lieu  que 
i'autre  Ta  blanche  »  &  parce  qu'il  a  auïïi  ie  poil  beaucoup 
plus  noir;  mais  au  refte,  ces  deux  animaux  fè  reflemblant 
à  tous  égards  »  ne  paroilTent  former  qu'une  variété  d'une 
feule  &  même  ej^pèce. 

M  de  la  Borde  dit  que  les  fagouins  tamarins  font  moins 
communs  que  les  fàpajous.  Ils  fe  tiennent  dans  les  grands 
bois ,  fiir  les  plus  gros  arbres  ,  &  dans  ies  terres  ies 
plus  élevées  ;  au  lieu  qu'en  général  les  fàpajous  habitent 
les  terrains  ba^  où  croiflènt  les  forets  humides.  Il  afoute 
que  les  tamarins  ne  font  pas  peureux ,  qulls  ne  fuient 
pas  à  Tafpeâ  de  l'homme ,  &  qu'ils  approchent  même 
d^aflez  près  les  habitations.  Ils  ne  font  ordinairement 
qu'un  petit  que  la  mère  porte  fiir  le  dos  ;  ils  ne  courent 
prefque  pas  à  terre ,  mais  ils  fautent  très-bien  de  branche 
en  branche  fiir  les  arbres.  Ils  vont  par  troupes  nombreufes, 
&  ont  un  petit  cri  ou  fifîîement  fort  aigu. 

Ils  s'apprivo^fent  aifément ,  &  néanmoins  ce  font 
peut-être  de  tous  les  fàgouins  ceux  qui  s'ennuient  le 
plus  en  captivité.  Us  font  colères ,  &  mordent  quelque- 
fois affcz  cruellement  lorfqu'on  veut  les  toucber/B»: 


f7i. 
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mangent  de  tout  ce  qu'on  leur  donne,  pain,  viandes 
cuites  &  fruits.  Ils  montent  aflez  volontiers  fur  les  épaides 
&  fur  la  tête  des  perfbnnes  qu'ils  connoiflent,  &  qui  ne 
les  tourmentent  point  en  les  touchant  Ils  fè  plaifènt 
beaucoup  à  prendre  les  puces  aux  chiens ,  &  ils  s'avifent 
quelquefois  de  tirer  leur  langue  qui  eft  de  couleur 
rouge ,  en  faifànt  en  même  temps  des  mouvemens  de 
tête  fmguliers.  Leur  chair  n'efl  pas  bonne  à  manger. 


ii8    Supplément  X  l'NjstoiuS':. 


AUTRES  aUADRUAÎANES,  , 

ADDITION    À    l'article    DES    M  A  K  I  S« 


LE   GRAND    MONÛOUS- 

JNous  avons  dit  qu'il  y  a  dans  Te^èce  du  maki-^ 
mongous  pluficurs  variétés,  non-fèulement  pour  le  poîï, 
mais  pour  la  grandeur.  Celui  que  nous  avons  décrit  étoit 
de  la  taille  d'un  chat  ;  ce  n-ç toit  qu'un  des  plus  petits , 
car  celui  dont  je  donne  ici  la' figure  (planche  xxxiiï)  ^ 
cioit  au  moins  d  un  tiers  plus  grand ,  &  cette  différence 
ne  pouvoit  provenir  ni  de  Tâge  »  puifque  j'avois  fait 
nourrir  le  premier  pendant  plufieurs  années,  ni  du  lexe. 
])uif'quc  tous  deux'étoient  mâles:  ce  ii'étoit  donc  qu'uiiç 
variété  j)eut-ctre  individuelle,  car  du  reftè  ils  fe  refïèm- 
hloicMU  fi  fort,  qu'on  ne  peut  pas  douter  qu'ils  ne  fiiflènt 
de  mcmc  efpèce.  Les  gens  qui  l'avoient  apponé  à  Paris, 
lui  donnoient  le  nom  de  m(dd  cochon.  Une  differoit  du 
premier  que  par  le  poil  de  la  queue  qui  étoit  beaucoup 
moins  toullu  «S.  plus  laineux,  &  par  la  forme  de  la  queue 
qui  alloit  en  diminuant  de  grodeur  jufqu'à  rextrémité; 
au  lieu  que  dans  le  mongous  de  la  planche  xxvi  ^ 
volume  XIII  ^  la  queue  paroît  d'égale  groflèur  dans  toute 
(ou  (HiMuIuc.  Il  y  a  auiïi  quelque  différence  dans  lat^ 
cviulcur  du  poil  »  cclui<i  étant  d'un  brun  beaucoup  plus 
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clair  que  l'autre  ;  mais  néanmoins  ces  légères  variétés  ne 
nous  paroiflènt  pas  fuffifàntes  pour  faire  de  ces  animaux 
deux  efjpèces  diftindes  &  féparées. 


LE    MO  C  C  O  C  O. 

J^  E  S  moccocos  ou  makis  mocçocos  font  plus  jolis 
&  plus  propres  que  les  mongous  ;  ils  font  auffi  plus 
familiers ,  &  paroiflènt  plus  fenfibles  :  ils  ont ,  comme 
les  fmges,  beaucoup  de  goût  pour  les  femmes.  Ils  font 
très-doux  &  même  careflàns;  &  quelques  obfërvateurs 
ont  remarqué  qu'ils  avoient  une  habitude  naturelle  aflez 
fmgulière ,  c'efl:  de  prendre  fouvent  devant  le  foleil  une 
attitude  d'admiration^  ou  de  plaifir.  Ils  s'afleyent ,  difent-» 
ils,  &  ils  étendent  les  bras  en  regardant  cet  aflre  ;  ils 
répètent  plufieurs  fois  le  jour  cette  forte  de  démonftra- 
tion  qui  les  occuper  pendant  des  heures  entières  ,  car 
ils  fo  tournent  vis-à-vis  le  foleil  à  mefiire  qu'il  s'élève  ou 
décline.  «  J'en  ai  nourri  un,  dit  M.  de  Mannoncourt, 
»  pendant  long  -  temps  à  Cayenne  ,  où  il  avoit  été 
»  apporté  par  im  vaifleau  venant  des  Moluques  :  ce  qui 
^>  me  détermina  à  en  faire  l'emplette ,  ce  fut  fà  confbnce 
»  à  ne  pas  changer  de  fituation  devant  le  foleil.  Il  étoit 
»  fur  la  dunette  du  vaifleau,  &  je  le  vis  pendant  une 
»  heure ,  toujours  étendant  les  bras  vers  ie  foleil ,  & 
»  l'on  m'aflura  qu'ils  avoient  tous  cette  même  habitude 
?>  dans  les  Indes  orientales. 
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Il  me  paroît  que  cette  habitude  ob/èrvée  par  M.  dtf 
Afannoncourt,  vient  de  ce  que  ces  animaux  font  très* 
frileux.  Le  mongous  que  j'ai  nourri  pendant  plufieun 
années  en  Bourgogne,  fè  tenoit  toujours  affis  très-près 
du  feu ,  &.  étendoit  les  bras  pour  les  chaufi^r  de  plus 
près  ;  ain(i  je  penfè  que  Thabitude  de  fè  chaujf&r  en 
déployant  leurs  bras ,  foit  au  feu ,  foit  au  (bleil ,  eft 
commune  à  ces  deux  efpèces  de  makis. 


LE 
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LE  PETIT  MAKI  GRIS. 

V-^E  joli  petit  vsûmû  (planche  xxxiv)  a  été  apporté  de 
Aladagailcar  par  M.  Sonnerai.  II  a  tout  le  corps ,  excepté 
]a  &ce  y  ies  pieds  &  les  mains  ,  couvert  d'un  poil 
grisâtre,  laineux,  mat  &  doux  au  toucher.  Sa  queue  e^ 
très  -  longue ,  garnie  d'un  poil  doux  &  laineux  comme 
celui  de  tout  le  corps.  II  tient  beaucoup  du  moccoco, 
tant  par  la  forme  extérieure  c[ue  par  it^  attitudes  &  la 
légèreté  de  fes  mouvemens  ;  cependant  le  moccoco  paroît 
être  plus  haut  de  jambes.  Dans  tous  deux,  les  jambeâ 
(de  devant  font  plus  courtes  que  celles  de  derrière. 

La  couleur  grisâtre  de  ce  petit  maki  eft  comme  ja/péc 
de  Êiuve  pâle ,  parce  que  le  poil  qui  a  un  duvet  gris-de- 
icraris  à  la  racine  ,  eft  fauve  pâle  à  l'extrémité.  Le  poil 
a  fitr  le  corps  fix  lignes  de  longueur ,  &  quatre  fous  le 
ventre  :  tout  1^  dçllbus  du  corps ,  à  prendre  depuis  la 
mâchoire  d'en-bas ,  efl  blanc  ;  mais  ce  blanc  commence 
9  fe  mêler  de  jaunâtre  &  de  grisâtre  fous  le  ventre  ^ 
au  dedans  des  cuiflès  &  des  jambes, 

Pieds.  Pouces.  Lignes. 

Longueur  de  cet  animal  meftiré  en  lignie  droite. .  •      /«     lo.     3. 

Syiwic  la  courbure  du  corps i .     %.     $ 

I^Ongueur  de^Ia  tête^  depuis  le  bout  du  nez  jufqu'à 

;     .  ItoCCipUt.. //  2.        J. 

\jIl  tête  eft  fort  large  au  front  ai  fort  pointue  au 
imiiëau  ,  ce  qui  donne  beaucoup  de  fniefl^  ^  U 
phyfionomie  de    cet  animal.   Le  chanfrein  eft  droit  ^ 

^tfpplément.  Tome  VIL  Q 
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ne   fe    courbe   qu'au    bout    du  nez.   Les  yeœt    ieoT 
ronds  &  failkuis. 

Les  oreilles  ont  de  hauteur • « u       //       p. 

iLargeur •  •  •  »      n       m      7. 

Elles  font  différentes  de  celles  des  autres  makis ,  qui 
ies  ont  larges  &  comme  aplaties  fur  rextrémîté.  <!relles 
dé  ce  petit  maki  font  larges  en  bas  &  arrondies  au  bout; 
elles  font  couvertes  &  bordées  de  poils  cendrés*  Le  tour 
des  yeux,  des  oreilles,  &  les  côtés  des  joues  font  d'un 
cendré  clair,  ainfi  que  le  dedans  des  cuifles  &  des  jambes. 

Les  mains   ou  pieds    de  devant  ont   de  longueur  pi«b.Pouc«i. 

depuis  ie  poignet //       1 . 

Les  doigts  en  font  minces  &  alongés  ;  les  deux  du 

milieu  qui  font  ies  plus  grands  ont»  •  •  • 0 

Les  deux  autres  qui  font  les  plus  courts  n'ont  que*  /» 

Le  pouce  a *  •  •  •  »  ^  g 

Les  pieds  de  derrière  ont  de  longueur,  du  talon  au 

bout  des  doigts.  .'•••. m 

Le  fécond  doigt  externe ,  qui  eft  le  phis  grand  a.  // 

Le  pouce  qui  eft  large  &  plat  a g 

Le  premier  doigt  interne ,  qui  eft  le  plus  court,  a  un 
ongle  mince  &  crochu;  ies  autres  ont  Tongle  plat  & 
;dongé  :  tes  quatre  doigts  font  de  longueur  inégale. 

La  queue  a  quinze  pouces  de  longueur;  elle  eft  égale- 
ment groflfe  &  couverte  d'un  poii  laineux  &  de  la  même 
couleur  que  le  corps  :  les  plus  grands  poils  de  l'extrémité 
de  cette  queue  où  le  fauve  domine ,  ont  fept  lignes  de 
tongucur. 


s. 

a 

// 

4- 

M 

>f- 

a. 

g. 

// 
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AUTRE  ESPÈCE  DE  MAKI, 

Je  crois  devoir  joindre  ài'e/pèce  du  petit  maki  gris; 
un  autre  maki  ^planche  xxxv)  que  M.  Sonnerai  a  de 
nâne  rapporté  de  Mad^gafcar,  ai  <{ui  ne  diffère  du 
prunier  que  par  ia  teinte  &  la  difiribuuon  des  couleurs 
du  poil. 

U  a ,  C(»mie  tous  les  autres  makis ,  un  poil  doux  ^ 
laineux,  mais  plus  touffii  &  en  flocons  conglomérés, 
ce  qui  £ût  parohre  fbn  corps  large  &  gros.  La  tête  eft 
large ,  aflèz  petite  &  courte  ;  il  n'a  pas  le  muibau  auffi 
alongé  <pie  le  vari ,  le  mongous  Sl  le  moccoco.  Les 
yeux  font  très-gros,  &  les  paupières  bordées  de  noi> 
râore.  Le  front  dl  large  ;  les  oreilles  courtes  font  cachées 
idans  le  poil. 

Il  a  les  jambes  de  devant  courtes  en  comparaiiba 
ides  jambes  de  derrière,  ce  qui  rend,  lor^'il  marche  « 
le  train  de  derrière  très -élevé  comme  dans  le  moc- 
coco, volume  XIH,  planche  XXII.  La  queue  eft  longue 
de  dix  pouces  dix  lignes ,  couverte  d'un  poil  toufRi ,  & 
de  la  même  groilèur  dans  toute  fà  longueur. 

La  longueur  de  cet  animal ,  du  bout  du  nez  à  l'origine 
de  la  queue ,  le  corps  étendu  ,  efl  de  onze  pouces  (ix 
lignes.  Sa  tête  a  de  longueur,  du  bout  du  nez  à  l'occiput, 
deux  pouces  trois  lignes.  Une  grande  tache  noire  qui 
fe  termine  en  pointe  par  le  haut ,  couvre  le  nez ,  les 
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nafeaux  &  une  partie  de  la  mâchoire  fiixpémmt.  Les 
pieds  font  couverts  de  poil  Éiuve  teinté  de  cendré  ;  ies 
doigts  &  lés  ongles  font  noirs  ;  le  pouce  des  pieds  de 
derrière  eft  grand  &  aflez  gros ,  avec  un  ongle  large , 
mince  &  plat  :  ce  premier  doigt  tient  au  fécond  par  imc 
membrane  noirâtre. 

En  général,  la  couleur  du  poil  de  Tanimal  eft  brune  & 
d'un  feuve  cendré ,  plus  ou  moins  foncé  en  diffërens 
endroits,  parce  que  les  poils  font  bruns  dans  leur  lon- 
gueur, &  fauves  à  la  pointe.  Le  deflbus  du  cou,  la  gorge, 
la  poitrine ,  le  ventre,  la  fece  intérieure  des  quatre  jambes, 
font  d'un  blanc  fale  teinté  de  fauve  ;  le  brun  domine  fîir 
fe  tête,  le  cou,  le  dos,  le  deflus  des  bras  &  des  jambes; 
le  fauve  cendré  fe  montre  fur  les  côtés  du  corps ,  les 
cuiffes  &  une  partie  des  jambes  :  un  fauve  plus  foncé  fc 
voit  autour  des  oreilles  ,  ainfi  que  fur  la  &ce  externe 
des  bras  &  des  jambes  jufqu'au  talon;  toute  la  partie 
'du  dos  voifme  de  la  queue  eft  blanche ,  teintée  d'une 
couleur  fauve  qui  devient  orangée  fur  toute  la  longueur 
de  là  queue» 


Ilrm    m . 
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LE   LORIS  DE   BENGALE. 

iN  ous  donnons  ici  (planche  XX xvi)  fous  le  nom  de  loris 
de  Bengale,  la  figure  d'un  animal  qui  nous  paroît  d'une 
efpèce  yoiûne  de  celle  du  loris  dont  nous  avons  donné 
l'hiftoire ,  la  defcription  &  la  figure  (  volume  XV). 
Nous  avons  Éiit  copier  la  figure  de  celui-ci  fiir  la  gra- 
vure que  M.  Vofinaer  en  a  donnée  (planche  vi)  fous 
le  nom  àeparejfèux  pentadadyle  du  Bengale  :  il  en  donne 
une  defcription  que  je  crois  devoir  rapporter  ici.  «  On 
y>  peut  iuffiiànmient  juger  de  la  grandeur  de  cet  animal, 
»  fi  je  dis  que  la  longueur  depuis  Je  fommet  de  la 
aî  tête  jufqu'à  Tanus^  eft  de  treize  pouces.  La  %ure 
»  qu'on  en  dptme  ici,  &  qui  efl  très-exaéle,  montrç 
quelle  efl  la  conformation  de  tout  le  corps.  Il  a  la 
t€te  prefque  ronde ,  n'ayant  que  le  mufoau  qui  foit  un 
peu  pointu.  Les  oreilles  font  fort  minces ,  ovales  & 
>»  droites ,  mais  prefqu'entièrement  cachées  fous  le  poil 
^  laineux,  &  en  dedans  auffi  velues.  Les  yeux  font  pfacés 
»  fur  le  devant  du  front,  inmiédiatement  au-de(Ius  du 
>»  nez  &  tout  proche  Tun  de  l'autre;  ils  font  parÉthement 
»  orbicuiaires  &  fort  gros  à  proportion  du  corps  ;  leur 
»»  cou!eur  eft  le  brun  obfour.  La  prunelle  étoit  fort  petite 
m  de  jour,  quand  on  évçilloit  l'animal,  mais  elle  grof? 
fiifoit  par  degrés  a  un  point  confidérable.  Lorfqu'il 
U  s'éveîllorc  le  foir,  &  qu'on  apportoit  la  chancelle,  on 
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u  voyoit  également  cette  prunelle  s'étendre  &  occuper 
»  à  peu-près  toute  la  rondeur  de  Tcsil.  Le  nez  eft  petit, 
»>  aplati  en  devant  &  ouvert  fwr  les  côtés. 

»  La  mâchoire  inférieure  a  au-devant  du  mu£baii 
»  quatre  dents  incifives  étroites  &  {dates ,  fiiivies  des 
n  deux  côtés  d'une  plus  grande ,  &  enfin  deux  groiiès 
M  dents  canines.  Après  la  dent  canine  viennent  4k  chaque 
n  côté  encore  deux  dents  rondes  &  poinaies,  Gàfmt 
»  ainfi  en  tout  douze  dents.  Du  refte,  pour  autant  que 
»  j'ai  pu  voir  ^ans  le  mufeau ,  il  y  a  <fe  -chaque  côté 
»  deux  ou  trois  machdières.  La  mâch<Mre  (ùpérieufe  n'a 
»  au  devant ,  dans  le  milieu ,  que  deux  petites  dents 
»  écartées  ;  un  peu  plus  loin ,  deux  petites  doits  canines, 
M  une  de  chaque  côté  ;  encore  deux  dents  plus  petites 
»  6i  deux  ou  trois  mâchetières ,  ce  qur  &lt  en  tout  huit 
n  dents ,  fans  compter  les  mâcheltères.  La  langue  eH 
»  palTablemcnt  épai(le  &  longue ,  arronc^  au  devanc 
»  &  rude. 

»  Le  poil  eft  adèz  long ,  fin  À  laineux ,  mais  rude  au 
»  toucher.  Sa  couleur  eft  en  général  le  gris  ou  cendré 
»  jaunâtre  clair,  un  peu  plus  roux  (îir  les  flancs  &  «ux 
»  jambes.  Autour  des  yeux  &  des  preilies,  la  couleur  eft 
»  auffi  un  peu  plus  foncée ,  &  (tepuis  la  têçe  tout  le  long 
»>  du  dos  règne  une  raie  brune. 

»  Cet  animal  a  ime  apparence  de  queue  d'eaviroa 
»>  deux  ou  trois  lignes  de  longueur. 

»  Les  doigts  des  pieds  de  devant  font  au  nombre  de  cinq; 
n  le  pouce  eft  plus  gros  que  les  autres  tbigts  dont 
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s>  cehii  du  milieu  eft  le  plus  long;  les  ongles  font  comme 
»  ceux  de  Thomme. 

)•  Les  doigts  des  pieds  de  derrière  font  conformés  de 
»»même,  à  l'exception  que  dans  ceux-ci,  Tongle  du 
»  doigt  antérieur  eft  fort  long,  &  (c  termine  en  pointe 
i>  aiguë.  Lés  doigts  me  paroiffent  tous  avoir  trois  arti* 
»  cutations  ;  ils  font  tant  foit  peu  velus  en  deffus ,  mais 
»  ians  p<Mi  en  deffous,  &gamisd'une  forte  pellicule  brune» 

>>  La  longueur  des  pieds  de  devant  eft  d'environ  fix 
»  pouces,  &  celle  des  pieds  de  derrière ,  d'environ  huit 
y>f  pouces.  Il  m'a  paru  être  du  fèxe  mafcuiin.  » 

Ptf  Tinipeétion  de  la  figure ,  ainfi  que  par  la  defcription 
de  M.  Voftnaer ,  il  me  paroit  que  cet  animal  qu'il  nomme 
mal-à-propos  le  parefteux  de  Bengale,  approche  plus  de 
fe^ce  du  loris,  que  de  celkf  d'aucun  autre  animal,  & 
^  ces  deux  loris  fo  trouvant  également  dans  l'ancien 
cimtînent ,  on  ne  doit  pas  les  dénommer  par  le  nom  de 
parefifeux,  ni  les  confondre  avec  l'unau  &  l'aï  qui  portent 
ce  nom  de  pareffeux,  &  qu'on  ne  trouve  qu'en  Amé- 
rique. Cependant  M.  Vofinaer  qui  n'eft  pas  de  ce 
ientîment,  me  &it  à  cet  égard  quelques  objeélions  aux- 
celles  je  vais  répondre.  Il  dît,  f^e^,  «  M-  de  Buffbn 
»  nie  que  l'animal  qu'on  nomme  proprement  parefteux , 
»  iè  trouve  dans  l'ancien  monde ,  en  quoi  il  fè  trompe.  r> 

RÉPONSE.  Je  n'ai  jamais  parlé  d'aucun  animal  quon 
fumme proprement  pareffeux  ;  j'ai  feulement  dit  que  l'unau 
&  l'su  qui  font  deux  animaux  auxquels  on  donne  également 
knom  de  parefteux  y  ne  iè  trouvent  en  efifet  que  dans  le 
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nouveau  continent ,  &  je  perfide  à  nier  auffi  feimeménc 
aujourd'hui  que  ces  deux  animaux  ie  trouvent  nulle 
autre  part  qu'en  Amérique. 

M.  Vofmaer  dit  «  que  Séba  donne  deux  pare0cux 
»  de  Ceylan^  la  mère  avec  fbn  petit*^  qui  à  la  ^gure 
»  paroiflent  être  de  i'efpèce  de  l'unau  que  M,  de 
»  BufK)n  prétend  n'exifter  que  dans  ie  nouveau  monde. 
?>  J'ai  moi-même  acheté,  dit  M.  Vofinaer,  le  plus  grand 
»  des  deux  ;  lavoir ,  la  mère  reprélëntée  dans  Séba  ^ 
y*  planche  XXXIV  y  &  Ton  doit  avouer  qu'il  n'y  a  guère 
«  de  différence  entre  ce  pareffeux  que  Séba  dit  être  de 
n  Ceyian,  La  tête  du  premier  me  paroît  ièulement  un 
>)  peu  plus  arrondie  &  un  peu  plus  remplie,  ou  moins 
>y  enfoncée  auprès  du  nez  que  dans  le  dernier.  Je  cou? 
»  viens  qu'il  efl  étonnant  de  voir  tant  de  reflemblance 
^>  entre  deux  îmimaux  de  contrées  auffi  éloignées  que 
«  TAfie  &  l'Amérique  ,  .  . ,  L'on  peut  objedler  à  cela,' 
»  comme  M-  de  Bufïbn  fèmble  l'infinuer ,  que  ce 
ï>  pareffeux  peut  avoir  été  transporté  de  l'Amérique  eu 

>>  Afie  ;   c'eft  ce  qui  n'eft  nullement  croyable ♦ 

j>  Valentin  dit  que  ce  pareffeux  le  trouve  aux  Indes 
V  orientales ,  &  Séba ,  qu'il  Ta  reçu  de  Ceyian  .»..,♦ 
»  Laîflbns  au  temps  à  découvrir  fi  le  parefïèux  de  Séba» 
»  qui  reffemble  fi  bien  à  celui  des  îndes  occidenules , 
♦>  fè  trouve  réellement  auffi  dans  l'île  de  Ceyian.  » 

Réponse.  Le  teinps  ne  découvrira  que  ce  qui  eft  d€\k 
découvert  fur  cela;  c'eft-à-dire,  que  l'unau  àiV^i  d' Amé- 
rique lie  fe  font  point  trouvés ,  &  ne  le  trouveront  pas 

à  Ceyian, 
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à  Ceylan ,  à  moins  qu'on  ne  les  y  ait  tranfportés.  Séba 

a  pu  être  trompé  ou  fe  tromper  lui-même  fur  le  climat 

de  runau ,  &  je  Tai  remarqué  très-prccifémem ,  puifque 

l'ai    rapporté    à   lefpèce    de    lunau    ces    animaux    de 

Séba ,  comme  on  peut  le  voir  dans  la  note ,  volume  XIII, 

page  ^jf.   Il  n'eft  donc  pas  douteux  que   ces    animaux 

cie  Séba,  la  mère  &  le    petit,   ne   foient  en  effet  des 

lanaux  d'Amérique  ;   mais  il   eft  également  certain  que 

i  'efjpèce  n'en  exifte  pas  à  Ceylan ,  ni  dans  aucim  autre 

il  ieu   de   Tancien    continent ,    &    que    très  -  réellement 

^^lle  n'éxifte  qu'en  Amérique  dans  fon  état  de  nature. 

Lu  refte  ,  cette  aflertion  n'eft  point  fondée  fur  des  pro- 

►ofitîons  idéales,  comme  le  dit  M.  N  oinxèJtx ,  page  y  ^ 

►«ufqu'elle  eft   au  contraire    établie   fur  le   plus   grand 

Jt,  ie  plus  général,  le  plus  inconnu  à  tous  les  natu- 

r2i.ii(les  avant   moi  ;    ce   fait  eft    que  les   animaux   des 

j»amies  méridionales  de  l'ancien  continent  ne  fè  trouvent 

j^^  dans  le  nouveau ,  &.  que  réciproquement  ceux  de 

l^-^Amérique  méridionale  ne  fe  trouvent  point  dans  l'ancien 

continent. 

Ce  fait  général  eft  démontré  par  un  fi  grand  nombre 

J  'exemples  ,  qu'il  préfente  une  vérité  inconteftable.  C'eft 

^onc  fans  fondement  &  fans  raifon   que  M.  Vofmaer 

parle  de  ce  fiiit  comme  d'une  fuppofition  idéale ,  puif- 

^pJc  rien  n'eft  plus   oppofé  à  une  fuppofition,  qu'une 

Y^rité  acquife  &  confirmée  par  une  auffi  grande  multitude 

d'obfervations.    Ce   n'eft  pas    que    philofophiquement 

parlant  il  ne  pût  y  avoir  fur  cela  quelques  exceptions  ; 

Supplément.  Tome  VIL  R 
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mais  jufqu'à  préfènt  Von  n'en  connoît  aucune»  &  le 
parefleux  pentadaâyle  du  Bengale  de  M.  Vofînaer,  n'eft 
point  du  tout  de  i^e^>èce  ni  du  genre  du  pareflêox  de 
l'Amérique,  c'cft-à-<Iine ,  ni  de  i'unau  m  de  Taï,  dont 
les  pieds  &  ies  ongles  (ont  conformés  très-diffëremmeat 
de  ceux  de  cet  animal  du  Bengale  :  il  eft,  je  le  répète^ 
d'une  efpèce  voifine  de  celle  du  loris,  dont  il  ne  ièxnble 
dt^rer  que  par  1  epaiiïeur  du  corps.  Un  coup-d'œîl  de 
comparaifon  fur  les  figures  de  Tunau  &  de  1  aï  d'Amé- 
rique ,  <Sl  ixiv  celle  de  ce  prétendu  pareffeux  d'Afie,  fiiffit 
pour  démontrer  quils  font  d  efpèces  différentes  &  même 
très-éloignées.   M.   Vofmaer  avoue  lui-même, /?^jf^ /i?^ 
qu'au  premier  coup-d  œil ,  fon  pareffeux  pentadaâyle  & 
le  loris  de  M.  de  Buffbn  ne  femblent  différer  que  très-peu. 
J'ai  donc  toute  raifon  de  le  donner  ici  comme  une  eipèce 
voifine  de  celle  du  loris ,   &  quand  même  il  en  diffSëise- 
roit  beaucoup  plus ,  il  n'en  fèroit  pas  moins  vrai  que  ce 
pareffèuK  pentadaélyle  du  Bengale ,  n'eft  ni  un  unau  ni 
un  ai  „  &  que  par  coniéquent  il  n'exifte  pas  plus  en 
Amérique  que  les  deux  autres  exiffent  en  Afie.  Tous 
les  petits  rappons  que  M.  Voffnaer  trouve  entre  fon 
pareffeux  pentadaélyle  &  ces  animaux  de  l'Amérique,. 
ne  font  rien  contre  le  feit,  &  il  eft  bien  démontré  par 
la  fouie   infpeélion   de  ces    animaux,  qu'ils  fom  auffi 
diffërens  par  l'cfpèce  qu'ils  Je  font  par  le  climat  ;  car  je 
ne  nie   pas  que  ce  p^madaéfyU  de  Bengale  ne   puifle 
être  awfli   lent,  aufll  lourd  &  aufli  pareffeux  que   les 
pareffeux  d'Amérique  ;  mais  cela  oe  prouve  pas  que  ce 
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/oient  les  mêmes  animaux ,  non  plus  que  les  autres  rap 
ports  dans  la  manière  de  vivre,  dormir,  &c.  C'eft  comme 
fi  l'on  difoit  que  les  grandes  gazelles  &  les  cerfs  font 
également  légers   à    la   courfe,   qu'ils    dorment  &   ft 
nourriflent  de    même ,   &c.    M.   Vofinaer  fournit  lui- 
même  une  preuve  que  l'animal  dida&yle  de   Séba  qui 
^ft  certainement  l'unau,  n'exifte  point  à  Ceyian,  puif- 
^u'il  rapporte   d'après   M.    de  Joux  ,   qui   a   demeuré 
trente-deux  ans   dans   cette  île ,   que  cette  efpèce  (  le 
cfidaâyle)  lui  étoit  inconnue.  Il  paroît  donc   évidem- 
X3r»ent  démontré  que   l'unau  &  l'aï  d'Amérique   ne   fe 
rr^ouvent  point  dans  l'ancien  continent ,  &  que  le  pareP 
jf^^riix  pentadaiflyle  eft  un  animal  d'une  efpèce  très-diffé- 
ré me  des    pareffeux  d'Amérique,  &  c'eft  tout  ce   que 
j^^Tois  à  prouver:  je  fuis  même  periiiadé  que  M.  Vofmaer 
r^c:onnoîtra  cette  vérité,  pour  peu  qu'il  veuille  y  donner 
*ï*^ttention. 

Il  nous  refte  maintenant  à  rapporter  les  obfervations 
^^-«.c  M.  Vofmaer  a  faites  fur  le  naturel  &  les  mœurs  de 
^^^   loris  de  Bengale.  «  Je  reçus,  dit-il,  cet  animal  fmgulier 

"^"^     le  25  juin  1768 La  curiofitéde  l'obferver  de  près 

^^    ïn'engagea,  malgré  fon  odeur  défagréable ,  à  le  prendre 

^"^    cians  ma  chambre....  Il  dormoit  tout  le  jour  &  jufque 

"^^   X^ers  le  foir,  &  fe  trouvant  ici  en  été ,  il  ne  s'éveiHoit 

^    cju'à  huit  heures  6t  demie  du  foir.  Enfermé  dans  une 

^   cage  de  forme  carrée  oblongue ,  garnie  d'un  treillis  de 

'^^  fer,  il  dormoit  conftamment  affis  fiir  fbn  derrière  tout 

"*  auprès  du  treillis,  la  tête  penchée  en  avant  entre  les 

Rij 
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»  pattes  antérieures  repliées  contre  le  ventre.  Dans  cette 
»  attitude ,  il  (é  tenoit  toujours  en  donnant  très-fermemoit 
»  attaché  au  treillis  par  les  deux  pattes  de  derrière,  6l 
»  fbuvent  encore  par  une  des  pattes  antérieures»  ce  qui 
»  me  fait  fbupçonner  que  l'animai  d'ordinaire  doct  iKir 
»  [es  arbres ,  &  fe  tient  attaché  aux  branches.  Son  mou- 
»  vement  étant  éveillé  étoit  extrêmement  lent,  &  toujours 
)>  le  même  depuis  le  commencement  jufqu'à  la  fin,  ie 
5>  traînant  de  barre  en  barre  ;  il  en  empoignoit  une  par 
»  le  haut  avec  les  pattes  antérieures,  &  ne  la  quittoit  jamais 
»  qu'une  de  fès  pattes  de  devant  n  eût  fàHi  lentement  & 
»  bien  fermement  une  autre  barre  du  treillis.  Quand  il 
»  rampoit  à  terre  fiir  le  foin,  il  fè  mouvoit  avec  la  même 
»  lenteur,  pofànt  un  pied  après  l'autre^  comme  s'il  eût 
»  été  perclus  ;  &  dans  ce  mouvement  il  n'élevoit  le  corps 
i£>  que  tant  foit  peu,  &  ne  Éiifoit  que  fè  traîner  en  avant, 
»  de  forte  que  le  plus  fouvent  il  y  avoît  à  peine  un  doigt 
>>  de  di fiance  entre  fon  ventre  &  la  terre.  En  vain  le  chafïbît- 
»  on  en  paflant  un  bâton  à  travers  le  treillis,  il  ne  lâchoit 
*>  pas  pour  cela  prife;  fi  on  le  ^ouffbit  trop  rudement, 
»  il  mordoit  le  bâton,  &  c  etoit  là  toute  fà  défenfè. 

»  Sur  le  fbir  il  s'éveillort  peu  à  peu,  comme  quelqu'un 
»  dont  on  interromproit  le  fommeil ,  après  a\  oir  veillé 
»  long-temps.  Son  premier  foin  étoit  de  manger,  car  de 
y>  jour  les  momens  étoient  trop  précieux  pour  les  ravir 
»  à  {on  repos.  Après  s'être  acquitté  de  cette  fonâicMi», 
«  affez  vite  encore  pour  un  pareffeux  comme  lui ,.  il  fe 
»  débarrafloit  du  foupé  de  la  veille.  Son  urine  avoit  une 
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'»  odeur  forte,  pénétrante  &  défàgréable  ;  fà  fiente  reflem- 
*>  bloit  àde  petites  crottes  de  brebis.  Son  aliment  ordinaire, 
»  au  rapport  du  capitaine  du  vaifleau  qui  Tavoit  pris  à 
»  bord,  n  etoit  que  du  riz  cuit  fort  épais ,  &,  jamais  on 
»  ne  ie^  voyoit  boire. 

»  Perfiiadé  que  cet  animal  ne  refuleroit  pas  d'autre 
->  nourriture ,  je  lui  donnai  une  branche  de  tilleul  avec 
les  feuilles ,  mais  il  la  rejeta.  Les  fruits ,  tels  que  les 
j)oires  &  les  cerifës ,  étoient  plus  de  fbn  goût  ;  il  mangeoit 
"volontiers  du  pain  fec  &  du  bifcuit,  mais  fi  on  les 
'Crempoit  dans  Teau ,  il  n'y  touchoit  pas  :  chaque  fois 
«ju'on  lui  préfentoit  de  Teau,  il  fè  contentoit  de  la  flairer 

^^s  en  boire.  II  aimoit  à  la  fureur  les  œufs Souvent 

^juand  il  mangeoit  >  il  fe  fervoit  de  fes  pattes  &  de  its 
<zloigts  de  devant  comme  les  écureuils.  Je  jugeai  par 
-l 'expérience  des  œufs ,  qu'il  pourroit  manger  aufli  des 
<3ifeaux  ;  en  effet,  lui  ayant  donné  un  moineau  vivant,  il 

•  le  tua  d'abord  d'un  coup  de  dent,  &  le  mangea  tout 

^    entier  fort  goulûment Curieux  d'éprouver  fi  les 

^    infedes  étoient  aufli  de  fon  goût,  je  lui  jetai  un  hanneton 

*  Avivant ,  il  le  prit  dans  fà  patte  &  le  mangea  en  entier* 
"^  Je  lui  donnai  enfiiite  un  pinçon  qu'il  mangea  auffi  avec 
^  beaucoup^  d'api^tit ,  après  quoi  il  dormit  le  refte  de  la 
^  journée. 

^>  Je  l'ai  vu  fouvent  encore  éveillé  à  deux  heures  après 

^  minuit,  mais  dès  les  fix  heures  &  demie  du  matin  on 

^^  le  trouvoit  profondément  endormi,   au   point  qu'on 

^  pouvoit  nettoyer  fa  cage  fans  troubler  fon  repos.  Pendant 
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i>  le  jour  étant  éveillé  à  force  d'être  agacé,  ii  ie  ficfaok 
»  &  mordoît  ie  bâton,  mais  le  tout  avec  un  mouvement 
»  lent,  &  fous  le  cri  continuel  &  réitéré  à^m,  m,  «> 
>»  traînant  fort  long-temps  chaque  ai  d'un  fon  plaintif, 
»  langoureux  &  tremblant,  de  la  même  manière  qa'on 
»  le  rapporte  du  parefleux  d'Amérique.  Après  Tavoir 
»  ainfi  long -temps  tourmenté  &  bien  éveillé,  il  rampoit 
»  deux  ou  trois  tours  dans  fà  cage,  mais  fe  rendormoit 
»  tout  de  fuite.  » 

C'eft  fans  doute  cette  conformité  dans  le  cri  &  dans 
la  lenteur  de  l'aï  de  l'Amérique,  qui  a  porté  M.  Vofinaer 
à  croire  que  c'étoit  le  même  animal  ;  mais ,  je  le  reflète 
encore,  il  n'y  a  qu'à  comparer  feulement  leurs  figures 
pour  être  bien  convaincu  du  contraire.  De  tout  ce  que 
M.  Vofmaer  expofe  &  dit  à  ce  fiijet,  on  ne  peut  conclure 
autre  chofë,  fmon  qu'il  y  a  dans  l'ancien  continent  des 
animaux  peut-être  auffi  parefïeux  que  ceux  du  nouveau 
continent  ;  mais  le  nom  de  parefïeux  qu'on  peut  leur 
donner  en  commun,  ne  prouve  nullement  que  ce  foit 
des  animaux  du  même  genre. 

Au  refle,  cet  animal  auquel  nous  avons  donné  la  déno- 
mination de  loris  de  Bengale  ,  parce  que  nous  n'en 
connoiffons  pas  le  nom  propre  ,  fè  trouve  ,  ou  s'efl 
autrefois  trouve  dans  des  climats  de  l'Afie  beaucoup 
moins  méridionaux  que  le  Bengale  ;  car  nous  avons 
fcconnu  que  la  tête  décharnée  dont  M.  d'Aubenton  a 
donné  la  defcription,  volume  XV,  page  20 j  ér  fiihames, 
&  qui  a  été  tirée  d'un  puits  defTcché  de  l'ancienne  Sidon, 
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appartient  à  cette  cfpèce,  &  qu'on  doit  y  rapporter  aufli 
une  dent  qui  m'a  été  envoyée  par  M.  Pierre -Henry 
Tefdorpf,  fàvani  naturalise  de  Lubec.  c<  Cette  dent, 
:»dit-il,  m'a  été  envoyée  de  la  Chine;  elle  eft  dun 
:»  animal  peut-être  encore  inconnu  à  tous  les  naturaliftes; 

>  elle  a  la  plus  parfaite  reffemblance  avec  les  dents  canines 

►  de  rhippopotame ,  dont  |e  pofsède  une  tête  complette 
cians  fà  peau.  Autant  que  j'ai  pu  juger  de  la  dernière 

>^    ^Jent  auffi  jolie  &  complette  que  petite,  quoiqu'elle 
»    x^e  pèfe  pas  quatorze  grains,  elle  /èmble  avoir  tout  fbn 
»    si^ccroifTement ,  parce  que  l'animal  dont  elle  eft  prifb 
^>    i  *a  déjà,  ufée  à  proportion  auffi  fort  que  l'hippopotame 
:»   ic  plus  grand ,  les  Tiennes.  Le  noir  qu'on  voit  à  chaque 
^>    croté  de  la  pointe  de  la  dent,  fèmble  prouver  qu'elle 
>>   ix'eft  pas  d'un  animal  jeune.  L'émail  eft  auffi  précifément 
>^    de  la  même  efpèce  que  celui  des  dents  canines  de 
*>    l'hippopotame,  ce  qui  me  fàifoit  préfumer  que  ce  très- 
petit  animal  eft  cependant  de  la  même  clafle  que 
l'hippopotame  qui  eft  fi  gros  (/ij.  » 
Je  répondis  en   1771    à  M.  Tefdorpf,   que  je  ne 
^Onnoiflbis  point  l'animal  auquel  avoît  appartenu  cette 
^^nt  ;  &  ce  n^eft  en  effet  qu'en  1775  que  nous  avons  eu 
^^^>Jinoif&nce  du  loris  de  Bengale  auquel  elle  appartient , 
^^iffi  bien  que  la  tête  décharnée  trouvée  dans  le  territoire 
^*'^    l'ancienne    Sidon.    Nous    donnons    ici    la    figure 
f  J^lanche  XXXVII  ),  de  cette  tête  &  de  cette  dent. 

O)  Lettre  de  M.  Tefilorpf  à  M.  de  Buffon ,  de  Lubec  en  1 77 1  * 
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C'eft  au  premier  loris  que  j  ai  décrit,  volume JCV,  au 
Joris  de  Bengale,  qu'on  peut  rapporter  le  nom  de  thevanguc 
que  M.  le  chevalier  d'Obfonville  dit  que  cet  animal  porte 
dans  les  Indes  Orientales,  &  fur  lequel  il  a  hiea  voulu 
me  donner  les  notices  fuivantes. 

•*  Le  thevangue,  qui  félon  M.  d'Obfonville  s'appelle 
»  auffi  dans  Tlnde,  le  talonneur^  &  iongre  en  Tamoul, 
»  vit  retiré  dans  les  rochers  &  les  bois  les  plus  fblitaires 
«  de  la  partie  méridionale  de  Tlnde,  ainfi  qu'à  Ceylan  : 
»  malgré  quelques  rapports  d'organifàtion,  il  n'appanient 
»  ni  à  lefpèce  du  fmge,  ni  à  celle  du  maki;  il  eft,  à  ce 
^>  qu'on  croit,  peu  multiplié. 

>»  En  1775  )^^^  occafion  d'acheter  un  thevangue,  il 
»>  avoit  étant  debout  un  peu  moins  d'un  pied  de  haut, 
»  mais  on  dit  qu'il  y  en  a  de  plus  grands  ;  cependant  le 
«  mien  paroiflbit  être  tout  formé,  car,  pendant  près  d'un 
w  an  que  je  l'ai  eu ,  il  n'a  point  pris  d'accroiflèment. 

»  La  partie  poftérieure  de  fàtête,  ainfi  que  fës  oreilles, 
»  paroiffoient  affez  fèmblables  à  celles  d'un  fmge  ;  mais 
»  il  avoit  le  front  à  proportion  plus  large ,  &.  aplati  ; 
•>  fbn  mufcau  auffi  effile ,  &  plus  court  que  celui  d'une 
»  fouine,  fe  relevoit  au-deffous  des  yeux  à  peu -près 
»  comme  celui  des  chiens  épagneuls  que  l'on  tire 
»  d'Efpagne.  Sa  bouche  très-fendue  &  bien  garnie  de 
w  dents ,  étoit  armée  de  quatre  canines  longues  &  aiguës. 
»  Ses  yeux  étoiem  grands  &  à  fleur  de  tête  ;  l'iris  en 
>î  paroiffoit  d'un  gris  brun  mêlé  d'une  teinte  jaimâtre.  Il 
^  avoit  le  ÇQU  court ,  le  corps  trçs-alQngé.  S?  groffeur 

au-de(fus 
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n  au-defTus  des  hanches  étoit  de  moins  de  trois  pouces 

»  de  circonférence.  Je  le  fis  châtrer  ;    fes   tefticules , 

i>  quoiq[ue  proponionnellement  fort  gros ,  étoient  abfb- 

»  lument  renfermés  dans  la  capacité  du  bas-ventre  ;  fa 

»  verge  étoit  détachée  &  rouverte  de  (on  prépuce  comme 

»  celle  de  l'homme,...  Il  n'avoit  point  de  queue;  fes 

^>  fefles  étoient  charnues  &  (ans  callofités  ;  leur  carnation 

:»>  eft  d'une  blancheur  douce  &  agréable  ;  (à  poitrine  étoit 

^>  large  ;  (es  bras ,  (es  mains  &  (es  jambes  paroiflToient  être 

^^   l)ien  formés  ;  cependant  les  doigts  en  (ont  écartés  comme 

^    ceux  des  fmges.  Le  poil  de  la  tête  &  du  dos  eft  d'un 

»»    ^ris  (aie  tirant  un  peu  (ur  le  feuve  ;  celui  de  la  partie 

>  ^térieure.  du   corps    eft   moins    épais  ,    &  pre((jue 
»     Jblanchâtre. 

^>  Sa  démarche  a  quelque  cho(è  de  contraint  ;  elle  eft 
»    A  ente  au  point  de  parcourir  au  plus  quatre  toifes  en 

>  "Une  minute  :  (es  jambes  étoient  trop  longues  à  pro- 

>  portion  du  corps ,  pour  qu'il  pût  courir  commodément 

>  cromme  les  autres  quadrupèdes  ;  il  alloit  plus  librement 

*  debout,  lors  même  qu'il  emportoit  un  oi(èau  entre  (es 

•  I>attes  de  devant. 

:»:>  Il  Êûfoit  quelquefois  entendre  une  forte  démodulation 

^    On  de  fifHement  a(rez  doux  ;  je  pouvois  aifément  diftinguer 

'^    le  cri  du  befoin,  du  plaifir,  de  la  douleur,  &  même 

î*   celui  du  chagrin  ou  de  l'impatience.  Si  par  exemple 

'^   î'eflTayois  de  retirer  (à  proie ,  alors  (es  regards  paroifïbient 

*^  altérés,  il   pou(roit   une  forte   d'infpiration    de   voix 

^^  tremblante  &.  dont  le  fon  étoit  aigu.  Les  hidiens  difent 

Supplémeni.  Tome  VIL  S 
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»  qu'il  s'accouple  en  fe  tenant  accroupi,  &  eniè  fenranc 
î>  face  à  face  avec  fà  femelle. 

»  Le  thevangue  diffère  beaucoup  des  finges  par  Tcxté- 
»  rieur  de  fà  conformation ,  mais  encore  plus  par  fe . 
»  caradère  &  les  habitudes;  il  efl  né  mélancolique,  fifen- 
»  cieux,  patient,  Carnivore  &  no6lambule ,  vivant  ifblé 
w  avec  fà  petite  famille  ;  tout  le  jour  il  refle  accroupi ,  & 
»  dort  la  tête  appuyée  fiir  fès  deux  mains  réunies  entre 
»  les  cuifïes.  Mais  au  milieu  du  fommeil,  fes  oreilles 
»  font  très-fènfibles  aux  impreffions  du  dehors,  &.  il  ne 
»  néglige  point  Toccafion  de  fàifir  ce  qui  vient  fè  mettre 
^>  à  /à  portée.  Le  grand  foleil  paroît  lui  déplaire ,  &  cepen- 
»  dant  il  ne  paroît  pas  que  la  pupille  de  fes  yeux  fè 
5>  reflerre  ou  foit  fatiguée  par  le  jour  qui  entre  dans  les 
»  appartemens 

»  Celui  que  je  nourriffois  fiit  d  abord  mis  à  Tattache, 
3>  &  enfuite  on  lui  donna  la  liberté.  A  l'approche  de  fa 
>:>  nuit  il  fè  frottoit  les  yeux ,  enfuite  en  portant  attenti- 
3>  vement  fès  regards  de  tous  côtés,  il  fe  promenoit  fur 
»  les  meubles ,  ou  plutôt  fur  des  cordes  que  j'avois 
3>  difJ3ofées  à  cet  efîèt.  Un  peu  de  laitage  &  quelques 
»  fruits  bien  fondans  ne  lui  déplaifoient  pas  ,  mais  il  n'étoit 
^>  friand  que  de  petits  oifeaux  ou  d'infeéles.  S'il  apercevoit 
5>  quelqu'un  de  ces  derniers  objets,  il  s'approchoit  d'un 
5>  pas  alongé  &  circonfpeél,  tel  que  celui  de  quelqu'un 
»  qui  marche  en  tâtonnant  ,&  fur  la  pointe  des  pieds 
5>  pour  aller  en  furprendre  un  autre.  Arrivé  environ  à  un 
w  pied  de  diflance  de  fa  proie,  il  s'arrêtoit;  alors  fe  levant 
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»  droit  fur  fès  jambes,  il  avançoit  d'abord  en  étendant 
>>  doucement  fès  bras ,  puis  tout-à-coup  il  la  faififlbit  & 
»  Tétrangloit  avec  une  preftcfïè  fingulièrc. 

»  Ce  malheureux  petit  animal  périt  par  accident;  il 

3>  me  paroiflbit  fort  attaché  ,  j'avois  Tufàge  de  le  carefïèr 

^>  après  lui  avoir  donné  à  manger.  Les  marques  de  fà  fènfi- 

>*  bilité  confiftoient  à  prendre  le  bout  de  ma  main  &  à  le 

^>  /errer  contre  fon  fefn,  eu  fixant  fes  yeux  à  demi  ouverts 

>>  fur  les  miens.  » 


Si; 
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SB5=S=gg'      '  ■"■■■!'■  !JWr 

DE  LA   MULE. 


EXEMPLES  D'ACCOUPLEJVŒNT  PROLIFIQUE 
DE  LA  Mule  avec   le  Cheval. 

JN  ous  avons  dit  dans  plufieurs  endroits  de  notre  ouvrage, 
&  fiir-tout  dans  celui  où  nous  traitons  des  mulets  en  par- 
ticulier, que  la  mule  produit  quelquefois,  fur-tout  dans 
les  pays  chauds.  Nous  pouvons  ajouter  aux  exemples  que 
nous  en  avons  donnés ,  une  relation  authentique  que 
M.  Schiks  conful  des  ctats- généraux  de  Hollande,  à 
Murcie  en  Efpagne,  a  eu  la  bonté  de  m'envoyer,  écrite 
en  Efpagnol ,  &  dont  voici  la  tradu6lion. 

«  En  1763 ,  le  2  août  à  huit  heures  du  foir ,  chez  le 
fieur  François  Carra  habitant  de  la  ville  de  Valence,  une 
de  fès  mules  très-bien  Êdte  &  d'un  poil  bai ,  ayant  été  faillie 
par  un  beau  cheval  gris  de  Cordoue ,  fit  une  très-belle 
pouline  d  un  poil  alezan  avec  les  crins  noirs  :  cette  pouline 
devint  très-belle,  &  fè  trouva  en  état  de  fervir  de  monture 
à  Tâge  de  deux  ans  &  demi.  On  Tadmiroit  à  Valence,  car 
elle  avoit  toutes  les  qualités  d'une  belle  bête  de  Te/pcce 
pure  du  cheval  ;  elle  étoit  très-vive,  &  avoit  beaucoup 
de  jarret:  on  en  a  offert  fix  cents  écus  à  fon  maître  qui 
n'a  jamais  voulu  s'en  défaire.  Elle  mourut  d'une  échauf&ifon 
fans  doute ,  pour  avoir  été  trop  fatiguée ,  ou  montée 
trop  tôt. 
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Es  ijé^,  le  10  jum»  à  cinq  heures  du  matio,  la  même 
mule  de  François  Carra  qui  avoit  été  faillie  par  le  même 
cheval  de  Cordoue,  fit  une  autre  pouline  aufli  belle  que 
la  première  &  de  la  même  force  ^  d'un  poil  gris  fàle  & 
crins  noirs  ;  mais  qui  ne  vécut  que  quatorze  mois. 

En  1767,  le  31  janvier,  cette  même  mule  produifit 
pour  la  troifième  fois,  &  c'étoit  un  beau  poulain,  même 
poil  gris  fàle ,  avec  les  crins  noirs ,  de  la  même  force  que 
les  autres  ;  il  mourut  âgé  de  dix-neuf  mois. 

Le  premier  décembre  1769,  cette  mule  toujours  faillie 
j>ar  le  même  cheval,  fit  une  pouline  auffi  belle  que  les 
Sàutres,  qui  mourut  à  vingt-un  mois. 

Le  13  juillet  1771,  vers  les  dix  heures  du  foir,  elle 

fit  un  poulain,  poil  gris  fàle,  très-fort,  &  qui  vit  encore 

a.<5hiellement  en  mai  1777.  Ces  cinq  animaux  métis  mâles 

&  femelles  viennent  d*un  même  cheval,  lequel  étant  venu 

à  mourir,  François  Carra  en  acheta  un  autre  très -bon, 

du  même  pays  de  Cordoue,  le  6  mars  1775;  il  étoit 

poil  bai  brun,  avoit  une  étoile  au  front,  les  pieds  blancs 

de  quatre  doigts,  &  les  crins  noirs.  Ce  cheval  bien  fait 

A:'  vigoureux  faillit  la  mule  fans  que  Ton  s'en  aperçût , 

^SL,  le  5  avril  1776  elle  fit  une  pouline  d'un  poil  alezan 

I>jrùlé,  qui  avoit  aufli  ime  étoile  au  front,  &  les  pieds 

blancs  conune  le  père;  elle  étoit  d'une  fi  belle  tournure, 

cfu'un  peintre  ne  pourroit  pas  en  faire  une  plus  beile  : 

elle  a  les  mêmes  crins  que  les  cinq  autres  ;  c'efl  aujour- 

A^iîuiune  très-bonne  bête.  On  efpère  qu'elle  réufTin,  c^r 

OTk  en  a  un  très-grand  foin,  &  même  plus  que  des  autres. 


i 
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On  ajoute  que  lorfque  cène  mule  mh  bas;  pour  h 
première  fois,  le  bruit  s'en  répandit  par  toute  la  ville,  ce 
qui  y  attira  un  concours  de  monde  de  tout  âge  &  de 
toute  condition. 

En  1774-,  M.  Don  André  Gomez  de  la  Véga,  intendant 
de  Valence ,  fè  fit  donner  la  relation  des  cinq  productions 
de  la  mule  pour  la  préiènter  au  Roi.  » 
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ADDITION 

A  l'art  icle   du   Chien. 


DU     CHIEN. 

V>^N  a  vu  dans  Thiftoire  &  la  defcription  que  j'ai  donnée 
des  différentes  races  de  chiens ,  que  celle  du  chien  de 
berger  |xiroît  être  la  fouche  ou  tige  commune  de  toutes 
les  autres  races ,  &  j'ai  rendu  cette  conjedure  probable 
par  quelques  faits  &  par  plufieurs  comparaifons.  Ce 
chien  de  berger  que  je  regarde  comme  le  vrai  chien 
de  nature,  fe  trouve  dans  prefque  tous  les  pays  du 
monde.  M.'*  Cook  &  Forfter  nous  difent  «  qu'ils  rcmar- 
»  quèrent  à  la  nouvelle  Zélande,  un  grand  nombre  de 
*>  chiens  que  les  habitans  3u  pays  paroiflent  aimer  beau- 
^'  coup ,  &  qu'ils  tenoient  attachés  dans  leurs  pirogues 
»  par  le  milieu  du  ventre  :  ces  chiens  étoient  de  Te/pèce 
^  a  longs  poils,  &  ils  reflembloient  beaucoup  au  chien 
»  Je  berger  de  M.  de  Bufïbn.  Ils  étoient  de  di ver/es 
«couleurs,  les  uns  tachés,  ceux-ci  entièrement  noirs, 
»  &  d'autres  parfaitement  blancs.  Ces  chiens  fè  nourrifTent 
«  de  poiflbns  ou  des  mêmes  alimens  que  leurs  maîtres , 
»  qvii  enfuite  les  tuent  pour  manger  leur  chair  & 
«  fe  vêtir  de  leurs  peaux.  De  plufieurs  de  ces  animaux 
»  ^*iis  nous   vendirent ,  les   vieux   ne  voulurent   rien 
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>y  manger ,  mais  les  jeunes  s'accoutumèrent  à  nos  ]m>- 

«  vifions  {"aj. 

»  A  la  nouvelle  Zélande,  difeni  les  mêmes  voyageurs, 
«  &  fuivant  les  relations  des  premiers  voyages  aux  îles 
»  tropiques  de  la  mer  du  fud,  les  chiens  font  les  ani- 
»  maux  les  plus  flupides  &  les  plus  trifles  du  monde; 
)>  ils  ne  paroident  pas  avoir  plus  de  iagacité  que  nos 
î>  moutons  ;  &  comme  à  la  nouvelle  Zélande  on  ne  les 
»  nourrit  que  de  poiffon ,  &  feulement  de  végétaux  dans 
»  les  îles  de  la  mer  du  fud ,  ces  alimens  peuvent  avoir 
n  contribué  à  changer  leur  inftind  ^ij.  » 

M.  Forfter  ajoute  «  que  la  race  des  chiens  des  îles 
»  de  la  mer  du  fiid  reflemble  beaucoup  aux  chiens  de 
»  berger  ;  mais  leur  tête  eft ,  dit-il ,  prodigieufèment 
»  groffe  ;  ils  ont  des  yeux  d'une  petitefïè  remarquable, 
«des  oreilles  pointues,  le  poil  long,  &  une  queue 
»  courte  &  touffue  :  ils  fe  nourriflent  fur-tout  de  fruits 
»  aux  îles  de  la  Société  ;  mais  fur  les  îles  baflès ,  &  à 
^>  la  nouvelle  Zclande ,  ils  ne  mangent  que  du  poiflbn. 
^>  Leur  flupiditc  eft  extrême  ;  ils  aboient  rarement  ou 
»  preftjue  jamais ,  mais  ils  hurlent  de  temps  en  temps  ; 
»  ils  ont  Todorat  très  foible ,  &  ils  font  exceffivement 
>i  pareffeux.  Les  naturels  les  engraiffent  pour  leur  chair 
51  qu'ils  aiment  paffionnément ,  &  qu'ils  préfèrent  à  celle 
>j  du  cochon  ;  ils  febriquent  d'ailleurs  avec  leurs  poils 

faj  Second  voyage   de  Cook,  tome  1 ,  j)age  2^6. 
(h)  Idem,  pag€  2yj. 

des 
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»  des  omemens  ;  ils  en  font  des  franges ,  des  cuirafïcs 
»  aux  îles  de  la  Société,  ôl  ils  en  garniffent  leurs  vêtemens 
»  h  h  nouvelle  Zélande  {aj.  » 

On  trouve  également  les  chiens  comme  indigènes  dans 
J' Amérique  méridionale ,  où  on  les  a  nommés  chiens  des 
Lois ,  parce  qu'on  ne  les  a  pas  encore  réduits  comme 
nos  chiens  en  domefticité  confiante. 


fej  Obfervatîons    de   M.   Forfter  k  h  fuitè   du   ijbcoiid   voyag^e 
^e  Coofc,  tême  V,  page  lyz. 


Supplément.  Tome  VIL 


j^6      Supplément  À  l^Histoirs. 


LE  CHIEN  DES  BOIS  DE  CAYENNE- 

1 L  y  a  en  efièt  plufieurs  animaux  que.  les  Fiabrèns  de 
la  Guyanne  ont  nommé  chiens  des  bois,  &  qui  mériteiit 
ce  nom,  puifqu'ils  s'accouplent  &  produilent  avec 
chiens  domefliques;  la  première  efpèce  efl  celle  dont  nous 
donnons  ici  la  figure  (planchi  xxxviîï) ,  &  de  laquelle 
M.  de  la  Borde  nous  a  envoyé  la  dépouille.  Cet  animal 
avoir  deux  pieds  quatre  pouces  de  longueur;  la  tête/ 
fix  pouces  neuf  lignes   depuis   le  bout  du  nez  jufqu'à 
Tocciput.  Elle  efl  arquée  à  la  hauteur  des  yeux  qui  font 
placés  à  cinq  pouces  trois  lignes  de  diflance  du  bout  ém 
nez  :  on  voit  que  fës   dimenfions  font  à  peu-près  le» 
mêmes  que  celles  du  chien  de  berger»  &  c'eft  auffi 
la  race  de  chien  à  laquelle  cet  animal  de  la  Giiyamie. 
reflemble  le  plus,  car  H  a, comme  le  chien  de  berger, 
les  oreilles  droites  &  courtes;  (L  la  forme  de  la  tête  toute 
pareille  ;  mais  il  n'en  a  pas  les  longs  poils  fiir  le  corps , 
la  queue  &  les  jambes.  Il  refTemble  au  loup   par  le 
poil,  au  point  de  s'y  méprendre,  fans  cependant  avoir 
ni  Tencolure  ni  la  queue  du  loup.  Il  a  le  corps  plus 
gros  que  le  chien  de  berger ,  les  jambes  &  la  queue  un 
peu  plus  petites  :    le  bord  des  paupières  eft  noir  ainfi 
que  le  bout  du  mufèau;  les  joues  font  rayées  de  deux 
petites  bandes  noirâtres  ;  les  mouftaches  font  noires ,  les 
plus  grands  poils  ont  deux  pouces  cinq  lignes.  Les  oreilles 
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fi'oftt  (pie  deux  pcHices  de  longueur  fer  <|uatorze  lignes 

de  largeur  à  leur  bafe;  elles  font  garnies  à  I  entrée  d'un 

poil  blanc  jaunâtre,  &  couvertes  d'un  poil  court  roux 

aaelé  de  brun  :  cette  couleur  rou(fe  s'étend  des  oreilles 

|ui<[ue  fur  le  cou  ;  elle  devient  grisâtre  vers  la  poitrine 

qui  eft  blanche ,  &  tout  le  milieu  du  ventre  eft  d'un  blanc 

jaunâtre,  ainfi  que  le  dedans  des  cuifTes  &  des  jambes 

de  devant.  Le  poil  de  la  tête  &  du  corps  eft  mélangé 

de  noir,  de  fauve,  de  gris  &  de  blanc.  Le  fauve  domine 

iiir  la  tête  &  les  jambes ,  mais  il  y  a  plus  de  gris  fur 

le  corps ,  à  caufè  du  grand  nombre  de  poils  blancs  qui 

y  font  mêlés.  Les  jambes  font  menues ,  &  le  poil  en  eft 

court;  il  eft,  comme  celui  des  pieds,  d'un  brun  foncé 

mêlé  d'un  peu  de  roux.  Les  pieds  font  petits  &  n'ont 

que  dix-fept  lignes  jufqu'à  l'extrémité  du  plus  long  doigt; 

les  ongles  des  pieds  de  devant  ont  cinq  lignes  &:  demie  : 

le  premier  des .  ongles  '  intemeî  eft  plus  fort  que  \cs 

autres  ;   il  a  fix  lignes  de  longueur  &  trois  lignes  de 

largeur  à  fà  naiflance  ;  ceux  Açï>  pieds  de  derrière  ont 

cinq  lignes.  Le  tronçon  de  la  queue  à  onze  pouces , 

il  eft  couvert  d'un  petit  poil  jaunâtre  tirant  fiir  le  gris  ; 

le  defllis  de  la  queue  a  quelques  nuances  de  brun,  (Se 

fon  extrémité  eft  noire. 

Plufieurs  perfbnnes  m'ont  affuré  qu'il  y  a  de  plus  dans 
Tintérieur  des  terres  de  la  Guyanne,  fiir-tout  dans  les 
grands  bois  du  canton  d'Oyapoc ,  une  autre  efpèce  de 
chiens  dés  bois  plus  petite  que  la  précédente ,  dont  le 
poil  eft  noir  &  fort  long,  la  tête  très-groffe    &  le 

Tij 
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mufeau  plus  alongé  :  les  Sauvages  élèvent  ces  animane 
pour  la  chafTe  des  agoutis  &  des  acouchîs.  Ces  petits 
chiens  des  bois  s'accouplent  auffi  avec  les  chiens  d'Eu- 
rope ,  &i  produisent  des  métis  que  les  Sauvages  efliment 
beaucoup ,  parce  qu'ils  ont  encore  plus  de  talent  pour 
la  chafle  que    les    chiens  des  bois. 

Au  refte ,  ces  deux  efpèces  chafTent  les  agoutis  ,  les 
pacas,  &c.  ils  s'en  fàififlent  &  les  tuent;  faute  de  gibier^ 
ils  montent  fiir  les  arbres  dont  ils  aiment  les  fruits ,  tels 
que  ceux  du  bois  rouge ,  &c.  Ils  marchent  par  troupes 
de  fix  ou  fept;  ils  ne  s'apprivoifënt  que  difficilement, 
&  conJfervent  toujours  un  caradère  de  méchanceté. 


PL  xxxus:  p^ .  i^§ 
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LE   CHIEN  DE  SIBÉRIE. 

JNous  donnons  ici  (planche  xxxix)  la  figure  d'un 
chien  de  Sibérie ,  deffiné  d'après  nature  vivante ,  dont 
l'ai  donné  ia  description  dans  le  troifième  volume  de 
Supplément ^  page  JOJ ,  fans  y  joindre  la  figure,  parce 
que  je  n  avois  pu  me  procurer  cet  animal  pour  le  faire 
deflinen  En  le  comparant  avec  le  chien  de  Sibérie  du 
volume  V,  planche  xxx ,  on  verra  que  ce  font  deux 
races  affez  fembiables,  mais  qui  diffèrent  néanmoins 
par  Ja  grandeur  du  poil,  par  celle  de  la  queue,  d^ 
jambes ,  celui-ci  les  ayant  plus  courtes  &  le  poil  confi-^ 
^rablenaent  plus  long ,  plus  foyeux  &  tout  blanc. 


^îttr 
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D'UN  CHIEN  TURC  ET  GREDIN. 

J  E  donne  encore  ici  (planche  XL.  J  ia  figure  d'une  très^ 
petiie  chienne  qui  appartenoit  à  Madame  la  Préfidente 
de  Saint-Fargcau,  &  qu'elle  a  permis  de  deffiner.  Cette 
petite  chienne  ctoit  âgce  de  treize  ans^&avoit  eue  pour 
mcre  une  gredine  toute  noire,  plus  grofle  que  celle-cî 
qui  n*avoit  qu  un  pied  de  longueur  depuis  le  bout  dix 
nez  jufqu'à  l'origine  de  la  queue,  fept  pouces  de  hauteur 
aux  jambes  de  devant,  &  fept  pouces  neuf  lignes  au 


train  de  derrière.    La  tcte   eft  très-grofïê  à  roccîput, 
&   forme  un  enfoncement  à  la  hauteur  des   yeux;  If  J 
mu/cau  eft  court  &  menu ,  le  deffus  du  nez  noir ,  aînïf  ^ 
que  l'extrémité  &  les  nafëaux  ;  les  mâchoires  d'un  brun 
noirâtre ,  le  globe  des  yeux  fort  gros ,  Tœil  noir  &  feS'j 
paupières  bien  marquées  ;  la  tcte  &  le  corps  d'im  gris 
dardoife  clair,  mclé  de   couleur  de  chair  à  quelques] 
endroits  ;  les  oreilles  droites  fit  longues  de  deux  pouces 
dix  lignes  fur  quinze  lignes  de  diamètre  à  la  bafè  :  elles 
font  liffes  &  fans  poil  en  dedans,  &  de  couleur  de  chair, 
fur-tout  à  leur  bafc;  elles  finiffent  en  une  pointe  arrondie  « 
&  font  couvertes  à  l'extérieur  de  poils  blanchâtres  alîèz  i 
clair-fcmés,   Ces  poils  font  longs  fiir-tout  à  la  baie  de 
1  oreille ,  où  ils  ont  feize  lignes  de  longueur;  &  comme 
tout  le  tour  de  l'oreille  eft  garni  de  longs  poils  blancs, 
il  femble  qu'elle  foit  bordée  d'hermine.  Le  corps,  au 

.  I 
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contraire,  eft  antérieurement  nu,  iâns  aucun  poii  ni  duvet. 
La  peau  fonne  des  rides  fur  le  cou ,  le  dos  &  ie  ventre 
où  l'on  voit  fix  petites  mamelles.  H  y  a  de  iongs  poils 
en  forme  de  foies  blanches  autour  du  cou  &  de  la 
poitrine ,  ainfi  qu'autour  de  la  tête.  Ces  poils  font  clair- 
semés fur  le  cou  jufqu'aux  ëpauies ,  mais  ils  font  comme 
collés  fur  le  front  &  les  joues,  ce  qui  rend  le  tour  de 
fa  £ice  blanchâtre.  La  queue  qui  a  trois  pouces  onze 
lignes  de  longueur,  ell  plus  grofîe  à  fon  origine  qu'à 
ion  extrémité ,  &  fans  poils  comme  le  refte  du  corps. 
IJes  jambes  font  de  la  couleur  du  corps,  riues  &  ^s 
poil  ;  les  ongles  font  fort  longs ,  crochus  &  d'un  noir 
grisâtre  en-deflùs. 

On  voit  par  cette  defcription,  que  cette  petite  chienne, 

née  d'une  gredine  noire  &.4!un  père  inconnu,  reflèmble 

au  chien  turc  par  la  nuiBté  .i&  la  couleur  de  fon  corps. 

Elle  eft  à  la  vérité  un  peu  plus  liafre  que  le  chien  turc 

repréfènté  volume  V-,  pJamh  KUi  ;  elle  a  aufli  la  tête 

plusgrofTe,  fùr-tout  à  l'xxxiput,  ce  qïii  lui  donne  par 

cette  partie  plus  de  rapport  avec  "le  petit  danois  repré- 

fente  volume  V,  planche  xu.  Mais  ce  qui  fèmble  former 

un  caractère  particulier  dans  cette  petite  chienne,  ce  font 

ces  grandes  oreilles-  toujours  droites  qui  ont  quelques 

ï^pons  avec  les  oreilles  du  rat,  ainfi  que  la  queue  qui 

ne  fe  relève  pas ,  &  qui  eft  horizontalement  droite  ou 

pendante  entre  les  jambes  ;  cependant  cette  queue  n'eft 

point  écailleufè  comme  cellç  du  rat,  elle  eft  feulement 

^  &  comme  noueufè  en   quelques  endroits.   Cette 
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petite  chienne  ne  tenoit  donc  rien  de  fà  mère,  excepté 
le  peu  de  poil  aux  endroits  que  nous  avons  indiqués , 
&  il  y  a  apparence  que  le  père  étoit  un  chien  turc  de 
petite  taille.  Elle.avoit  i'habitude  de  orer  la  langue»  &  de 
laididçr  pendante  hors  de  h  gueule  fbuvent  de  plus  d'ua 
pouce;  &  demi  de  longueur,  &  Ton  nous  aflura  que  cette 
ha^iioide  Itii  étoit  naturelle ,  &  qu'elle  tiroit  ainfi  là  langue 
dès  le  temp$  de  h  nai^ance.  Au  refte ,  ù.  mère  n'avoit 
produit  de  cette  portée  qu'un  chien  mort  aflèz  gros ,  & 
enfiiite  cette  petite  chienne  fi  fingulière ,  qu'on  ne  peut 
la  rapporter  à  aucune  des.  races  connues  dans  i'efpèce 
du  àmjk, 


^    4I(û> 
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LE  GRAND  CHIEN-LOUP. 

JVl.  LE  Marquis  d'Amezaga,  J)ar  fa  lettre  datée  de  Pari^ 
le  3  décembre  1782  ,  m'a  donné  connoiffance  de  ce 
chien,  &  Ton  en  trouvera  la  figure  (plancha  XLI ). 

M.  le  Duc  de  Bourbon  avoit  ramené  ce  chien  de 
Cadix.  Il  a  à  très-peu  près,  quoique  très-jemie,  la  forme 
&  la  grandeur  d'un  gros  loup ,  bien  Êtit  &  de  grande 
taUle  ;  mais  ce  chien  n'eftpas,  comme  le  loup,  dune 
couleur  uniforme  ;  il  préfèntc  au  contraire  deux  couleurs , 
le  brun  &  le  blanc ,  bien  diftindes  &  affez  irrégulièrement 
réparties  :  on  voit  du  brun  noirâtre  fur  la  tête  ,  les 
oreilles ,  autour  des  yeux ,  fur  le  cou ,  la  poitrine ,  le 
*fïus  &  les  côtés  du  corps,  &  fiir  le  deffus  de  la  queue. 
Le  blanc  fe  trouve  fur  les  mâchoires ,  fur  les  côtés  des 
ujoues,  fiir  une  partie  du  mufèau,  dans  Tintérieur  des 
toreilles,  fous  la  queue,  fur  les  jambes,  les  Êtces  internes 
des  cujflfes,  le  deffous  du  ventre  &  la  poitrine. 

Sa  tête  eft  étroite ,  fbn  mufêau  alongé,  &  cette  con- 
formation lui  donne  une  phyfionomie  fine  ;  le  poil  des 


k  mouibches  eil  court  ;  \tî^  yeux  font  petits  &  l'iris  en  efl 
^^verdâtre.  On  remarque  une  affez  grande  tache  blanche 
^H;au-defrus  des  yeux ,  &  ime  petite  en  pointe  au  milieu 
^^vdtt  iront  ;  les  oreilles  font  droites  &  larges  à  la  bafè.  La 
^^Vqiieuc  â  fcizc  pouces  de  longueur  jufqu  a  l'extrémité  des 
^^■poils  ,  qui  font  longs  de  fix  pouces  neuf  lignes.  U  b 
^^     ^uppUmcnt.  Tome  VIL  U 
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porte  haute  ;  elle  repréJfènte  une  forte  de  panache,  &  elle 
eft  recourbée  en  avant  comme  celle  du  chien-loup.  Les 
poils  qui  font  fîir  le  corps ,  font  longs  d'un  pouce  ;  ils 
font  blancs  à  la  racine,  &  bruns  dans  leur  longueur  JLuiqu'à 
leur  extrémité.  Les  poils  de  deflbus  le  ventre  (ont  blancs 
&  ont  trois  pouces  deux  lignes ,  ceux  des  cuifTes  ont 
cinq  pouces;  ils  font  bruns  dans  leur  longueur  &  blancs 
à  leur  extrémité ,  &  en  général  au-deflbus  du  long  poil , 
il  y  en  a  de  plus  court  qui  eft  laineux  &  de  couleur  £tuve. 
La  tête  eft  pointue  comme  celle  des  loups -lévriers;  «  car 
»  les  chafTeurs  diftinguent,  dit  M.  d'Amezaga,  les  loups- 
i>  mâtins  &  les  loups -lévriers  dont  Tefpèce  eft  beaucoup 
»  plus  rare  que  Tautre  :  ainfi  la  tête  de  ce  chien  rcflcmble 
»  à  celle  d'un  lévrier  ;  le  mufèau  eft  pointu.  Il  nVft  âgé- 
»  que  d'environ  huit  mois  ;  il  paroît  aftëz  doux  &  eft^ 
»  fort  careftant.  Les  oreilles  font  très -courtes  &  ref- 
»  fèmblent  à  celles  des  chiens  de  berger  :  le  poil  en  eft- 
»  épais ,  mais  fort  coun  ;  en  dedans  il  eft  de  couleur 
»  feuve,  &châtam  en  dehors.  Les  pattes,  depuis  l'épaule 
w  &  depuis  la  cuifle,  font  aufti  de  couleur  fauve;  elles 
>•  font  larges  &  fortes ,  &  le  pied  eft  exadement  celui 
»*du  loup.  Il  marqiw  beaucoup  de  defff  de  courir  après 
»  les  poules.  D'après  cela  j'ai  penfé  qu'il  tiroit  fon  or^ine 
>'  de  la  race  primitive  :  j'opine  pour  qu'on  le  marie  avec 
y>  une  belle  chienne  de  berger.  11  paroft  avoir  l'odorv 
«  très-fin ,  Si  ne  femble  pas  êwe  fenfible  à  l'amitié»  » 

Voîlà  tout  ce  que  nous  avons  pu  fevoir  des  habitude 
de  <e  chien ,  dont  nous  ignorons  k  pays  natal 


DES  Animaux  (QUADRUPÈDES.  15c 

Dngueur  du  bout  du  mufeau  à  Fanus  y  mefurée  en  Piecif.  Poucet,  Lignes. 

ligne  droite 3.  //      j^ 

^ême  longueur  mefurée  en  fuivant  la  courbure  du 

corps  •  • . ..».•• 3 ,  2,  13. 

auteur  du  train  de  devant • • 1 .  11.     p. 

auteur  du  train  de  derrière v  r  i  •  i  o.  11. 

^ngueur  de  fa  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 
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irconfcrence  du  bout  du  mufeau n  c*     2. 

irconfcrence  du  mufeau  prife  au-deffous  des  yeux,  n  p.      j. 
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iftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle  antérieur 

de  l'œil • //  3 .  i  e. 

iftance  entre  l'angle  poftérieur  &  l'oreille //  3.  1  i. 

uverture  de  l'œil. u  11       8. 

irconférence  de  h  télé  prifè  eatre  les  yeux  &  les 

oreilles.  • « • . . .  .  i .  3 .  p. 

>ngueur  des  oreilles • • m  3 .  6. 

irgeur  de  leur  bafe  mefurée  (îir  la  courbure  extérieure.  //  2.  9. 

iftance  entre  les  deux  oreilles  prife  dans  le  bas .  •  n  4.  ^. 

>ngueur  du  cou • •  u  7.  // 

irconférence  du  cou • i  •  2.  i. 

irconférence  du  corps   prife   derrière   les  jambes 

de  devant 2»  i  •      1 . 

irconférence  prife  à  l'endroit  le  plus  gros 2.  n  8. 

irconférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière.  i.  9.  6. 
auteur  du  bas  du  ventre  au-deflus  de  la  terre 

(bus  les   fbmcs i.  2.  # 

>ngueur  du  tronçon  de  la  queue i.  8.  n 
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rconférence  du  poignet a  5.  a 
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Piedf.  Feacei.  Lipti^ 

Circonférence   du  métacarpe //  4.     8. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles»      //  4.      8  • 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon.      //  5  •     6. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe tt  5.      a 

Largeur  à  l'endroit  du  talon //  2.     6. 

Circonférence  du  métatarfe iê  5.      2. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles.      //  7.      8. 

Largeur  du  pied  de  devant • u  3.      n 

Largeur  du  pied  de  derrière n  2*   1 1. 

Longueur  du  plus  grand  ongle //  u      6. 
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LE  GRAND  CHIEN  DE  RUSSIE, 

XjN  1783,  mon  fils  amena  de  Péterfbourg  à  Paris  ua 
chien  &  une  chienne  d'une  race  différente  de  toutes  celles 
dont  j'ai  donné  la  defcription.  Le  chien  (planche  XLii ), 
qnoiqu'encore  fort  jeune ,  étoit  déjà  plus  grand  que  le 
plus  grand  danois  ;  fon  corps  étoit  plus  alongé  &  plus= 
étroit  à  la  partie  des  reins ,  la  tcte  un  peu  plus  petite , 
Ja  phyfionomie  fine  &  le  mufèau  fort  alongé  ;  fes  oreilles 
étoient  pendantes  comme  dans  le  danois  &  le  lévrier,  les 
jambes  fines  &  les  pieds  petits.  Ce  chien  avoit  la  queue 
pendante  &  touchant  à  terre  dans  fes  momens  de  repos  ; 
niais  dans  les  mouvemens  de  liberté  if  la  portoit  élevée, 
&  les  grands  poils  dont  elle  étoît  garnie  formoierït  uii 
panache  replié  en  avant.  Il  diffère  des  grands  lévriers 
non-feulement  par  la  grande  longueur  de  corps ,  mais 
encore  par  fes  grands  poils  qui  font  autour  des  oreilles, 
iùr  le  cou ,  fous  le  ventre ,  fiir  le  derrière  des  jambes 
de  devant ,  fur  les  cuiffes  &  fur  la  queue  où  ils  font  le 
phis  longs. 

'B  eft  prefque  entièrement  couvert  de  poil  blanc ,  à 
l'exception  de  quelques  taches  grisâtres  qui  font  fiir  le 
dôs  &  entre  les  yeux  &  les  oreilles.  Le  tour  des  yeux  & 
k  bout  du  nez  font  noirs  ;  Tins  de  l'œil  e(l  d'un  jaune 
rougeâtre  aflèz  clair.  Les  oreilles  qui  fîniflènt  en  pointe 
ibm  jaimes  &  bordées  de  noir  ;  le  poil  efl  brun  autour 
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du  conduit  auditif  &  fur  une  partie  du  deflîis  de  Toreille. 
La  queue  longue  d'un  pied  neuf  pouces ,  èft  très*gamie 
de  poils  blancs  longs  de  cinq  pouces  ;  ils  n'ont  Âir  le 
corps  que  treize  lignes ,  fous  le  ventre  deux  pouces  deux 
lignes,  &  fur  les  cuifles  trois  pouces. 

La  femelle  étoit  un  peu  plus  petite  que  le  mâle  dont 
nous  venons  de  donner  la  defcrîption;  fa  tête  étoit 
plus  étroite  &  le  mufèau  plus  effile;  en  général,  cette 
chienne  ctoit  de  forme  plus  légère  que  le  chien,  &  en 
proportion  plus  garnie  de  longs  poils.  Ceux  du  mâle 
étoient  blancs  prefque  fur  tout  le  corps,  au-lieu  que  la 
femelle  avoit  de  très -grandes  taches  d'un  brun-marron 
fur  les  épaules ,  fur  le  dos ,  fur  le  train  de  derrière  &  fiir 
la  queue  qu  elle  relevoit  moins  fouvent  ;  mais  par  tous 
les  autres  caraélères ,  elle  reflembloit  au  mâle. 

Table 

Des  dimenfions  du  chien  à'  de  la  chienne  de  Ruffu. 


MÂLE. 

Longueur  du  corps  mefuré  en  ligne  Pi«as.p««ccs.L%Mt. 
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MÂLE. 
>nfôjrence    du    mufèau     prife     au- Pîeds.  Pouces.  Lignes. 

(Ibus  des  yeux // 

our  de  l'ouverture  de  la  bouche.  # 

nce  entre  les  deux  nafèaux. ...  // 
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»  ■        Il  ■  ■  ■  '  ■  f 

CHIENS-MULETS 

PROVENANT  d'uNE  LoUVE  ET  d'uN   ChIEN  BRAQ.UE. 

JVl.  SuRiREY  DE  BoissY  que  j'ai  déjà,  cité  fa)  ma  fait 
l'honneur  de  m'écrire  au»  mois  de  mars  1776,  une 
lettre  par  laquelle  il  m'informe  que  des  quatre  jeunes 
animaux  produits  le  6  juin  1773,  P^^  ^^  chien  braque 
&  la  louve ,  deux  femelles  avoient  été  données  à  des 
amis ,  &  n'avoient  pas  vécu  ;  que  la  dernière  femelle 
&  le  feul  mâle  produit  de  cette  portée ,  ont  été  con- 
duits alors  à  une  des  terres  de  M.  le  marquis  de  Spontin  ^ 
où  ils  ont  pafle  l'automne,  &  qu'après  le  cruel  accident 
arrivé  au  cocher  de  fà  maifbn ,  par  la  morfiire  de  la  mère 
louve ,  on  lavoit  tuée  fiir  le  champ.  M.  de  Boifly  ajoute 
que  de  ces  deux  métis ,  la  femelle  dès  fa  jeuneflè  éioit 
moins  fàuvage  que  le  mâle  qui  fëinbloit  tenir  plus  qu'elle 
des  caractères  du  loup  ;  qu  enjfiiite  on  les  a  transférés  en 
hiver  au  château  de  Florennes ,  qui  appartient  aulfi  à  M.  le 
marquis  de  Spontin ,  qu'ils  y  ont  été  bien  foignés  &  font 
devenus  très-fàmiliers  ;  qu'enfin,  le  30  décembre  1775, 
ces  deux  animaux  fë  font  accouplés ,  &  que  la  nuit  du  2 
JM  3  mars ,  la  femelle  a  mis  bas  quatre  jeunes ,  &c. 

Enfiiite  M.  le  marquis  de  Spontin  a  eu  la  bonté  cfc 
-m'écrire  de  Namur,  le  zi    avril    1776,  que    dans  le 

{ûj  Supplément.   Volume  JII ,  page  p  &  fuivantcs. 
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defir  de  me  fatisÊtire  pldnement  fur  les  nouveaux  procréés 
de  ces  animaux  métis ,  il  s'eft  tràtai^orté  à  ik  campagne 
pour  obferver  attentivement  les  différences  qu'ils  pou- 
voient  avoir  avec  leurs  père  &  mère.  Ces  jeunes  font 
au  nombre  de  quatre ,  deux  mâles  &  deux  femelles  ;  ces 
dernières  ont  les  pattes  de  devant  blanches ,  ainfi  que  le 
devant  de  la  gorge,  &  la  queue  très-courte  comme  leur 
mère  ;  cela  vient  de  ce  que  le  mâtin  qui  a  couvert  la 
louve ,  n'avoit  pas  plus  de  queue  qu'un  chien  d'arrêt 
L'un  des  mâles  eft  d'un  brun  prefque  noir  ;  il  reflemble 
beaucoup  plus  à  un  chien  qu'à  un  loup,  quoiqu'il  fbit 
Je  plus  fàuvage  de  tous.  L'autre  mâle  n'a  rien  qui  le 
diflingue ,  &  paroît  reffembler  également  au  père  &  à  la 
mère  :  les  deux  mâles  ont  la  queue  comme  le  père.  M.  le 
marquis  de  Spontin  ajoute  obligeamment  :  «  Si  vous 
»  vouliez,  monfieur,  accepter  l'offre  que  j'ai  l'honneur  de 
»  vous  faire,  de  vous  envoyer  &  feire  conduire  cher  vous 
»  à  mes  frais ,  le  père ,  la  mère  &  deux  jeunes ,  vous 
^  m'obligeriez  fènfiblement  :  pour  moi ,  je  garderai  les 
^  deux  autres  jeunes ,  pour  voir  fi  l'efpèce  ne  dégénérera 
»•  pas ,  &  s'ils  ne  reviendront  pas  de  yrais  Imips  ou  de 
»  vrais  chiens.  » 

Par  une  féconde  lettre  datée  de  Namur  le  2  juin 
1776,  M.  fc  marquis  de  Spontin  me  fait  l'honneur  de 
me  remercier  de  ce  que  j'ai  cité  fon  heureufè  expérience 
dans  mon  volume  de  fiipplément  à  l'Hifloire  naturelle 
des  animaux  quadrupèdes ,  &  il  me  mande  qu'il  fè  pro- 
posé de  faire  la  tentative  de  l'accouplement  des  chiens 
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&  des  renards  ;  mais  que  pour  celle  du  loup  &  de  fa 
chienne,  il  en  redouteroit  l'entreprifè ,  imaginant  que  le 
carafl;ère  cruel  &  féroce  du  loup  le  rendroit  encore 
plus  dangereux  que  ne  l'avoit  été  la  louve.  «  Le  porteur 
»  de  cette  lettre,  ajoute  M.  de  Spontin,  eft  chargé  de  la 
»  conduite  des  deux  chiens  de  la  première  génération , 
•>  &  de  deux  de  leurs  jeunes ,  entre  lefquels  j'ai  choifi 
»  les  plus  forts  &  les  plus  reflemblans  tant  au  père  qu'à 
i>  la  mère,  que  je  vous  envoie  avec  eux.  Il  m'en  reftc 
>)  donc  deux  auffi ,  dont  Tun  a  la  queue  toute  courte 
»  comme  le  chien  Tavoit ,  &  fera  d  un  noir  foncé.  II 
»  paroît  être  auffi  plus  docile  &  plus  familier  que  les  autres  ; 
»  cependant  il  conferve  encore  l'odeur  de  loup ,  puifqu'il 
»  n'y  a  aucun  chien  qui  ne  fe  fauve  dès  qu'il  le  fent  ;  ce 
»  que  vous  pourriez  éprouver  auffi  avec  ceux  que  je  vous 
»  envoie.  Le  père  &  la  mère  n'ont  jamais  mordu  perfbnne, 
»  &  font  ménie  très-careflàns  ;  vous  pourrez  les  faire 
»  venir  dans  votre  chambre  comme  je  faifois  venir  la 
»  louve  dans  la  mienne ,  fans  courir  le  moindre  rifque. 
»  Le  voyage  pourra  les  femiliarifer  encore  davantage  ;  j'ai 
»  préféré  de  vous  les  envoyer ,  ne  croyant  pas  qu'ils 
»  puflent  s'habituer  dans  un  panier ,  n'ayant  jamais  été 
»  enfermés  ni  attachés ,  &c.  » 

Ces  quatre  animaux  me  font  en  efïèt  arrivés  au  com- 
mencement de  juin  1776,  &  je  fiis  obligé  d'abord  de 
les  Élire  garder  pendant  fix  femaines  dans  un  lieu  fermé; 
mais  m'apercevant  qu'ils  devenoient  plus  ferouches ,  je 
\ts  mis  en  liberté  vers  la  fin  de  juillet,  &  jç  les  fis  tenir 

Xij 
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dans  mes  jardins  pendant  !e  jour,  &  dans  une  petite 
écurie  pendant  h  nuit.  Ils  fè  font  toujours  bîien  portés; 
au  moyen  de  ia  liberté  qu'on  }eur  donnoh  pendmt  le* 
jour;  &  après  avoir  obfervé  pendant  tout  ce  temps  ienrs' 
habitudes  naturelles ,  j'ai  donné  à  la  ménagerie  du  Ro» 
les  deux  vieiuf,  c'ef^-à-dire,  le  mâle  &  la  femelle  qu» 
proviennent  immédiatement  du  chien  &  de  ia  louve  » 
&  j'ai  gardé  les  deux  jeunes,  l'un  mâle  &  l*autre  femelle ^ 
provenant  de  ceux  que  j'ai  envoyés  à  la  ménagerie. 

Voici  l'hifloire  &  ia  defcription  paKticuiièce  de  ciiacum 
de  ces  quatre  animaux* 


j^^tPSMMi^W^ 
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CHIENS-MULETS- 


DU    MALE, 

PREMIÈRE    Ct^tVLkTlOVi  (planche  XLIV). 

Il  avoft  plus  de  rapport  avec  le  foup  qu'avec  le  chien 
par  le  naturel,  car  H  confèrvoît  un  peu  de  férocité; 
H  avoit  Tœil  étinceiant,  ie  regard  farouche  &  Je  caraâère 
Êuvage  ;  il  aboyoit  au.  premier  abord  contre  tous  ceux 
^i  le  regardoient  ou  qui  s'en  ^pprochoient  ;  ce  n'étoit 
pas  un  aboiement  bien  difiinét  ,  mais  plutôt  un 
Kurlement  qni!  fâifoit  entendre  fort  fouvent  dans  les 
liîomens  de  befoin  &  d'ennui  :  \\  avoit  même  peu  de 
éouceur  &  de  docilité  avec  les  personnes  qu'il  connoiP 
£>ît  le  mieux,  &  peut-être  que  s'il  eût  vécu  en  pleine 
liberté,  il  fut  devenu  un  vrai  loup  par  les  mœurs.  M 
Bf'étoit  imiiiier  qu'avec  ceux  qui  lui  fournifibient  de  h 
Bourriture.  Lorfque  la  faim  le  prefToit,  &  que  Thomme 

en-  avoit  foin  lui  donnoit  de  quoi  la  fatisfaire ,  it 
lembloit  lui  témoigner  de  la  reconnoiflance  en  fe  drefîant 
contre  lui^  &  lui  léchant  le  vifage  &  les  mains.   Ce 

prouve  que  c'éft  le  befoin  qui  le  rendoit  fouple  ôl 
Éareflam,  c'eft  que  dans  d'autres  occaflons  il  cherchoii 
feuvent  à  mordre  la  main  qui  le  flattoit.  Il  n'ctoit  donc 
feo^le  aux.  carefle&  que  par  vu)  groifier  îutérct.^  &  ii^ 


i66   Supplément  à  l'Histoirb 

étoit  fort  jaloux  de  celles  que  Ton  Êûfbit  à  &  femelle  &  à 
iès  petits  pour  lefquels  il  n'avoit  nul  attachement.  H 
les  traitoit  même  plus  fouvent  en  ennemi  qu'en  amî^ 
&  ne  \t%  ménageoit  guère  plus  que  des  animaux  qui  lui 
auroient  été  étrangers,  fur -tout  lorfqu'il  s'agiifoit  de 
partager  la  nourriture.  On  fût  obligé  de  la  lui  donner 
féparément  &  de  l'attacher  pendant  le  repas  des  autres» 
car  il  étoit  fi  vorace  qu'il  ne  fe  contentoit  pas  de  & 
portion ,  mais  fè  jetoit  (iir  les  autres  pour  les  priver  de 
la  leur.  Lorfqu'il  voyoit  approcher  un  inconnu ,  il  s'irri- 
toit  &  fe  mettoit  en  fiirie ,  fur-tout  s'il  étoit  mal  vêm  ; 
il  aboyoit,  il  hurloit,  grattoit  la  terre ,  &  s'élançoit  enfin 
fans  qu'on  pût  Tappaifèr ,  &  fà  colère  duroit  jufqu'à  ce 
que  l'objet  qui  l'excitoit  fe  retirât  &  difparut. 

Tel  a  été  fon  naturel  pendant  les  fix  premières  femaincs 
qu'il  fiit  pour  ainfi  dire  en  prifbn;  mais  après  qu'on 
l'eut  mis  en  liberté ,  il  parut  moins  farouche  &  moins 
méchant.  Il  jouoit  avec  fà  femelle  &  fembloit  craindre 
le  premier  jour  de  ne  pouvoir  aflez  profiter  de  fa  libené , 
car  il  ne  cefToit  de  courir,  de  fauter  &  d'exciter  fà 
famille  à  en  faire  autant.  Il  devint  aufli  plus  doux  à 
l'égard  des  étrangers  ;  il  ne  s'élançoit  pas  contre  eux  avec 
autant  de  fureur,  &  fe  contentoit  de  gronder;  fbn  poil  fe 
hériffoit  à  leur  afpe6l,  comme  il  arrive  à  prefque  tous  les 
chiens  domeftiques,  lorfqu'ils  voient  des  gens  qu'ils  ne 
connoiffent  pas  approcher  de  leur  maître,  ou  même  de  fbn 
liabitatign.  Il  trouvoit  tant  de  plaifir  à  être  libre ,  qu'on 
;ivoit  de  la  peine  à  le  reprendre  le  fbir  pour  l'emmener 
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couchcn  Lorfqu'il  voyoît  venir  fbn  gouverneur  stvec  ik 
chaîne ,  il  fè  déficit ,  s'enfiiyoit ,  &  on  ne  parvenoit  à 
le  joindre  qu'après  l'avoir  trompé  par  quelques  rufès  ; 
â^  auffitôt  qu'il  étoit  rentré  dans  fon  écurie,  il  faifoit 
retentir  fcs  ennuis  par  un  hurlement  prefque  continuel 
qui  ne  finifîbit  qu'au  bout  de  quelques  heures. 

Ce  mâle  &  fa  femelle  (voyei  planche  XLv)  étoient 
âgés  de  trois  ans  &  deux  mois  en  août  1776,  temps 
auquel  je  les  ai  décrits  ;  ainfi  ils  étoient  parfaitement 
adultes.  Le  mâle  étoit  à  peu-près  de  la  taille  d'un  fqrt 
mâtin  ^  &  il  avoit  même  le  corps  plus  épais  en  tout 
fens  ;  cependant  il  n'étoit  pas  à  beaucoup  près  auffi  grand 
qu'un  vieux  loup;  il  n'avoit  que  trois  pieds  de  longueur 
depuis" le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue. 
Al  environ  vingt-deux  pouces  de  hauteur  depuis  l'épaule 
jufqu'à  l'extrémité  des  pieds ,  tandis  que  le  loup  a  trois 
pieds  fèpt  pouces  de  longueur,  &  deux  pieds  cinq 
pouces  de  hauteur.  Il  tenoit  beaucoup  plus  du  chien  que 
èxk  loup ,  par  la  forme  de  la  tête  qui  étoit  plutôt  ronde 
qu'alongée.  Il  avoit,  comme  le  mâtin,  le  front  proémi- 
nent, le  mufèau  aflez  gros,  &  le  bout  du  nez  peu 
relevé  ;  ainfi  l'on  peut  dire  qu'il  avoit  exadlement  la  tête 
de  ion  père  chien,  mais  la  queue  de  fa  mère  louve , 
car  cette  queue  n'étoit  pas  courte  comme  celle  de  fon 
père ,  mais  prefque  auffi  longue  que  celle  du  loup.  Ses 
oreilles  étoient  recourbées  vers  l 'extrémité ,  &  tehoient 
un  peu  de  celles  du  loup ,  fe  tenant  toujours  droites ,  à 
i'wceptioii  de  l'exurémité  qui  retomboit  fur  eiie-même 
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en  tout  temps ,  même  dans  les  momens  où  ii  fixait  les 
objets  qui  lui  déplai/bient  ;  &  ce  qu'il  y  a  de  fingulier» 
c'eft  que  les  oreilles,  au  lieu  d  être  recourbées  cbnlbim- 
ment-  de  chaque  côté  de  la  tête ,  étoient  ibuvent  cour- 
bées  du  côté  àq%  yeux ,  &  il  paroît  que  cette  différence 
de  mouvement  dépendoit  de  la  volonté  de  Tanimai  ;  elles 
étoient  larges  à  la  baJfe,  àfinifloient  en  pointe  à  rextrémité. 
Les  paupières  étoient  ouvertes  prefque  horizontale* 
ment,  &  les  angles  intérieurs  des  yeux  aflèz  près  Tun  de 
Tautre  à  proportion  de  la  largeur  de  la  tête.  Le  bord  des 
paupières  étoit  noir ,  ainfi  que  les  mouftaches ,  le  bout 
du  nez  &  le  bord  des  lèvres.  Les  yeux  étoient  placés 
comme  ceux  du  chien,  &  les  orbites  n'étoient  pas 
inclinées  comme  dans  le  loup.  L'iris  étoit  d'un  jaune 
Éiuve  tirant  fur  le  grisâtre  ;  au-deflus  des  angles  intérieurs 
des  yeux ,  il  y  avoit  dçux  taches  blanchâtres  pojfees 
vis-à-vis  Tune  de  lautre,  ce  qui  paroiflbit  augmenter Taîr 
féroce  de  cet  animal.  Il  étoit  moins  haut  fur  ies  jambes 
que  fon  père  chien  ,  &  paroiffoit  tenir  beaucoup  du 
loup  par  les  proportions  du  corps  &  par  les  couleurs 
du  poil  ;  cependant  le  ti?iin  de  derrière  fembloit  être 
un  peu  plus  élevé  que  dans  le  loup ,  quoiqu'il  fut  plus 
bas  que  dans  le  chien,  ce  qui  provenoit  de  ce  que  les 
jambes  de  derrière  dans  le  loup ,  font  beaucoup  plus  cou- 
dées que  dans  le  cliien,  &  c'eft  ce  qui  donne  au  loup 
j'air  de  marcher  fur  fes  talons  :  cet  animal  avoit  auffi 
plus  de  ventre  que  les  chiens  ordinaires ,  &  tenoit 
çncorc  cç  cara<3;ère  de  ft  mère  louve.  Au  relie,  les 

jambes 
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jaônbes  étoient  fortes  &  ncrveufes ,  ainfi  que  les  pieds 
dont  les  ongles  étoient  noirs  en  plus  grande  partie  &  plus 
slongés  que  dans  le  chien.  L'animal  les  écartoiten  marchant, 
en  forte  que  la  trace  qu'il  imprimok  fur  la  terre  étoit  plus 

.grande  que  celle  des  pieds  du  chien.  Dans  les  pieds  de 
devant,  Tongle  externe  &  longle  qui  fuit  Tinteme 
étoient  blancs  ou  couleur  de  chair  ;  dans  le  pied  gauche 
de  derrière,  les  deux  ongles  qui  fui  vent  l'interne  étoient 
de  cette  même  couleur  de  chair ,  &  dans  le  pied  droit 

.  de  derrière ,  il  n'y  avoit  que  l'ongle  externe  qui  fut  de 
cette  même  couleur.  La  queue  étoit  longue ,  fort  fèm< 

;  blable  à  celle  du  loup  &  prefque  toujours  traînante  :  ce  n'eft 

I  que  dans  les  momens  de  la  plus  grande  joie  que  l'animal  la 
relevoit  ;  mais  dans  la  colère ,  il  la  tenoit  ferrée  entre  fes 
jambes  après  l'avoir  tenue  d'abord  horizontalement  tendue 
Al  l'avoir  £ût  mouvoir  fiir  toute  fa  longueur;  ce  qui  éft  une 
habitude  commune  aux  chiens  &  aux  loups. 

Le  poil  de  cet  animal  reflembloit  en  tout  à  celui  du 
loup  ;  le  tour  des  yeux  étoit  mêlé  de  fauve  &  de  gris , 
d:  cette  coideur  venoit  fè  réunir  avec  le  brun -roux 
qui  couvroit  le  defliis  du  nez;  ce  brun-roux  étoit  mêlé 
d'une  légère  nuance  de  £tuve  pâle.  Le  bas  des  joues, 
ies  côtés  du  nez ,  toute  la  mâchoire  inférieure ,  le  dedans 
des  oreilles  &  le  defTus^du  cou  étoient  d'un  blanc  plus 
ou  moins  fade  ;  la  hct  extérieure  des  oreilles  étoit  d'un 
brun  mêlé  de  £iuve ,  le  deflùs  de  la  tête  &  du  cou 
d'un  jaune  mêlé  de  gris -cendré;  ies  épaules,  la  face 
antérieure  de  la  jambe,  le  dos,  ies  hanches  &  la  face 
Supplément.  Tome  VIL  Y 
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extérieure  des  cuifles  étoient  de  couleur  noire  mêlée  ée 
£iuve  paie  &  de  gris.  Le  noir  dominoit  fur  le  do»  & 
le  croupion ,  ainfi  que  iùr  le  deffiis  des  épanles,  où 
néanmoins  il  étoit  comme  rayé  par  le  mélange  eu,  gris.  Sur 
les  autres  parties  des  épaules,  fur  les  flancs  &  les  cuifles, 
le  poil  étoit  d'une  légère  teinte  de  jaune  pâle  |aipé 
de  noir  par  endroits;  le  defibus  du  ventre  étoit  d'un 
jaune  pâle  &  clair,  un  peu  mêlé  de  gris,  mais  il  étoit 
blanc  fur  la  poitrine  &  autour  de  l'anus.  Les  jambes 
étoient  d'un  £iuve  foncé  en  dehors ,  &  en  dedans  d'un 
blanc  grisâtre  ;  les  pieds  étoient  blancs  avec  une  légère 
teinte  de  £iuve.  Sur  l'extrémité  du  corps,  on  remarquoit 
de  grands  poils  £iuves  mêlés  de  poils  blancs,  qui  venoient 
fe  réunir  avec  ceux  qui  environnoient  l'anus.  La  queue 
étoit  bien  garnie  de  poils ,  elle  étoit  même  touffiie  ;  la 
difj)ontion  de  ces  poils  la  Êdfbit  paroître  étroite  à  fa 
naiflànce',  fort  grofie  dans  fà  longueur,  courbe  dans  û 
forme,  &  finiflant  par  xme  petite  huppe  de  poils  noirs: 
ces  poils  étoient  blancs  par-defibus  &  noirs  en  deffiis^ 
mais  ce  noir  étoit  mêlé  cie  gris  &  de  £iuve  pâle» 
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DE  LA  FEMELLE, 

PREMIÈRE     GÉNÉRATION. 

* 

J_jE  naturel  de  cette  femelle  nous  a  paru  tout  diffèrent 
de  celui  du  mâle;  non-feulement  elle  n'étoit  pas  féroce, 
mais  elle  étoit  douce  &  careflànte;  elle  fembloit  même 
.agacer  les  peribnnes  qu'die  aimoit,  &  elle  exprimoit  û 
joie  pan  un  petit  cri  de  ûàsSàdàon.  II  étoit  rare  qu'elle 
fiit  de  mauvaiîè  humeur;  elle  aboyoit  quelquefois  à  Vzfyc6t 
d'un  objet  inconnu  «  mais  ans  donner  d'autres  fignes  de 
colère  :  foa  aboiement  évoit  encore  moins  décidé  que 
celui  du  mâle;  le  (on  reflèmbloit  à  celui  de  la  voix  d'un 
chien  fort  enroué.  Souvent  elle  importunbit  à  force  d'être 
careflànte  ;  elle  étoit  fi  douce»  qu'elle  ne  (t  défehdoit 
jneme  pas  des  mauvais  traitemens  de  ion  mâle;  elle  fè 
souloit  &  (t  couchoit  à  &s  pieds,  comme  pour  demander 
grâce.  Sa  phyfionomie,  quoique  fort  reflèmblante  à  celle 
de  la  Jouve»  ne  démentoit  pas  ce  bon  naturel;  elle  avoit 
iftfegard  doux,  la  démarche  libre,  la  taille  bien  prifè, 

loique  beaucoup  au-deflbus  de  celle  du  mâle,  n'ayant 
deux  pieds  neuf  pouces  depuis  le  bout  du  mufèau 

fqu'à  l'origine  de  la  queue  ;  fà  hauteur  étoit  dans  la  même 
>roportion,  n'étant  que  de  vingt  &;un  pouces  trois  lignes 
(epuis  l'épaule  jufqu'à  l'extrémité  du  pied. 

Elle  avoh  beaucoup  de  rapport  avec  ù,  mère  louve, 
>3r  la  formé  de  ia  tête  &  ia  couleur  du  poil  de  cette 

Yij 
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partie;  cHeavoh,  comme  la  louve,  le  mufeau  épu» auprès 
des  yeux,  de  manière  qtie  les  angles  en  étoient  beaucoup 
plus  éloignés  Fun  de  l'autre  que  dans  le  ehiei»,  &,  même 
cpie  dans  le  mâle  que  nous  venons  de. décrire:,  elle  avoit 
auifi,  comme  la  louve,  le  front  plat,  le  bout  du  nez  un 
peu  relevé,  les  orbites  des  yeux  un  peu  inclinées,  les» 
oreilles  courtes  &  toujours  droites;  mais  elle  tenoit  d« 
chien  par  £i  queue  qui  étoit  courte  &  émonflee,^  au  lieu 
que  le  mâle  tenoit  £i  queue  de  ht  louve.  Elle  avpk 
les  oreilles  droites  ,  larges  à  la  bafe ,  &  finiflànt  en 
pointe  fans  &  replier  comme  celles  du  mâle;  ainfi  elle 
rellèmblort  encore  parÊHtement  à  £i  mère  par  ce  caraâère  l 
elle  étoit  d'une  grande  légèreté,  étant  plus  haute  fur  {ti 
jambes  à  proportion  que  le  mâle.  Elle  avoit  aufTi  les  cuiflês 
&  les  jambes  plus  fines;  elle  ûutoit  à  une  hauteur  très- 
confidérable ,  di  auroit  aifément  franchi  un  mur  de  ifix 
ou  fèpt  pieds;  elle  avoit  fix  mamelons  fous  le  ventre; 
Au  relie,  elle  avoit,  comme  le  mâle ,  le  bord  des  paupières; 
les  lèvres  &  le  bout  du  nez  noirs;  l'iris  étoit  jaunâtre,  le 
tour  des  yeux  feuve  foncé  plus  clair  au-deflUs  des  paupières 
fûpérieures  ;  les  joues  &  les  mâchoires  bbnchcs  :  entre 
les  deux  yeux  étoient  des  poils  bruns  qui  fermoient  une 
pointe  fur  le  fbmmet  de  la  tête.  Le  poil  du  corps  éK>it 
noir,  jaf{)éde  gris  par  le  mélange  des  poils  blanc&;.Ienoi|[- 
étoit  plus  marqué  depuis  les  épaules  jufqu'au'  croupion^ 
en  forte  que  dans  cet  endroit  cette  femelle  étoit  phis 
noire  que  le  mâle.  Les  côtés  du  corps  &  le  cou  jufqu'aux 
oreilles  étoient  de  couleur  grisâtre;  les  poils  étoiem  biascf 
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à  la  racine  &  noirs  à  leur  pointe  ;  le  derrière  des  épaulei 
&,  les  £ices  du  cou  étoient  êuves  ;  le  dedans  des  oreillesv 
Je  tour  de  la  lèvre  lùpérieure ,  toute  la  mâchoire  inférieure , 
la  poitrine,  le  ventre,  le  deflbus  de  la  queue  &.  le  tour 
de  l'anus,  étoient  plus  ou  moins  blancs,  mais  ce  blanç 
étoit  moins  net  &  moins  apparent  que  dans  le  mâle,^ 
il  étoit  dans  quelques  endroits.mélé  de  jaune  pâle  ou  de  gris 
œndréT  Le  ibmmet&. les  côtés  de  la  tête,  le  defHis:  du 
muièau,  le  dehors  des  oreilles,  la  £ice  extérieure  dei 
jambes,  &  le  bas  des  côtés  du  corps,  étoient  roufsâtres 
ou  jaunâtres;  le  dedans  des  jambes  étoit,  comme  le 
ventre ,  prefque  blanchâtre  :  elle  n*avoit  pas ,  comme  le 
mâle,  des  taches  blanches  ilur  les  yeux  ni  flir  le  cou.  Le 
tour  des  lèvres,  les  fourcils,  les  paupières;,  les  mouftaches^ 
le  bout  du  nez  &  tous  lés  ongles,  étoient  noirs  ;  la  queue 
reffembloit  à  celle  du  père  chien;  elle  étoik  toute  d^rente 
de  celle  du  mâle  qui  ^  comme  nous  l'avons  dit,  rellèmbloit 
à  la  queue  de  la  mère  louve^  Celle  de  cette  femelle  étoit 
courte ,  plate  &  blanche  en  deflbus ,  couverte  en  deflUs 
de  poils  noirs  légèrement  nuancés  d'un  peu  de  &uve,  ât 
lenninée  par  des  poils  noirs. 

£n  comparant  la  couleur  du  poil  des  pieds  à  celle  des 
angles  dans  ces  deux  individus  mâle  &  femelle,  il  paroît 
que  la  couleurdes  ongles  dépendoit  beaucoup  de  la  couleur 
du  poil  qui  les  ûirmontoit;  je  crois  même  que  ce  rapport 
cft  générai  &  iè  reconnoît  aiiëmem  dans  la  plupart  des 
anhoaux.  Les  boeufs,  les  chevaux,  les  chiens,  &c.  quif 
ont  du  blanc  immédiatement  au-deflus  de  leurs  cornes , 
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Êbots,  eigots»  &c.  ont  auffi  du  lilanc  iiir  ces  demièiiei 
parties  ;  quelquefois  même  ce  blanc  iè  manifefle  par Jbandet, 
iorique  les  jambes  &  les  ]MecIs  font  de  différentes  oooieiin. 
Xa  peau  a  de  même  beaucoup  de  i^^iport  à  la  coidcnr 
du  poil,  preique  toujours  blanche  où  le  pcMl  eft  blanc, 
pourvu  qu'il  le  ibit  dans  toute  (on  étendue;  car  fi  le  poil 
n'eft  blanc  qu'à  la  pointe,  à,  qu'il  ibit  rouge  ou  noir  i 
la  racine ,  la  peau  eft  alors  phitôc  noire  ou  rouflô  qoe 
blanche. 


(VIlIMN-Mrï'*'''*/    ^"^^^ 
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DU    MÂLE, 


SECONDE    GÉNÉRATION. 

J_i£  mâle  &  la  femelle  de  la  première  génération,  nés  le 
6  juin  1773,  iè  font  accouplés  le  30  décembre  1775, 
&  la  femelle  a  mis  bas  quatre  petits  le  ^  mars  1776; 
elle  étoit  donc  âgée  de  deux  ans  &  environ  ièpt  mois 
lorfqu'eile  efl  entrée  en  chaleur,  &  la  durée  de  la  geftation 
a  été  de  foixante-trois  jours,  c*eft-à-dire,  égale  au  temps 
de  la  geflation  des  chiennes.  Dans  cette  portée  de  quatre 
petits ,  il  n'y  avoit  qu'un  mâle  &  trois  femelles ,  dont 
deux  font  mortes  peu  de  temps  après  leur  naifl&nce,  & 
il  n'a  fùrvécu  que  le  mâle  &  la  femelle  (voyti  planches 
XLvr  ir  XLYii  )  dont  nous  allons  donner  la  description 
prife  en  deux  temps  différens  de  leur  âge. 

Au  3  de  feptembre  i776,c'eft-à-dire,  à  l'âge  de  fix 
mois,  ce  jeune  mâle  avoit  les  dimenfions  iUivantes. 

Longueur  du  corps  entier ,  meAiré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  nez  f ufqu'à  l'origine  de  la  P>«b.  Pokm.  Upm, 

qneue. 2.  2.      /' 

Hauteur  du  train  de  devant. ..................  1 .  6.     h  . 

Hauteur  du  train  de  derrière i.      5.     0 

Longueur  du. nauièau  jufqu'à  l'occiput. »  7.     a. 

Diflaiice  du  bout  du  mufèau  jusqu'à  Foeil a  2.   i  c. 

JDtftance  de  l'œif  \  i'oreille »  i ,     p. 

Xongueur  de  foreilie a  4.     h 

Largeur  de  yoreiiie  i  (à  bafe. a  2.     4. 

Longueur  de  la  queue. .... .«. « a.  p.     a 

J)epui5  le  Tentre  julqu'i  terre. r , ;...  a  p.     6, 


iy6    Supplément  À  L*Hi S  Ta/ R£ 

Il  n'a  pas  été  poflible  dé  prendre  ces  mêmes  dimenfions 
fiir  le  pèie  mâle,  à  caufe  de  fà  férocités  Ce  même  naturei 
poroh  s'être  coMmimiqué  du  moins  en  partie  au  jeune 
miJe,  qui  dès  l'âge  de  fix  mois  étoit  ûrouclie  &  iàuvage; 
(bn  regard  &  fbn  maintien  indiquoient  ce  cara^rcSIi 
Toyoit  un  étranger,  il  fiiyoit  &  alloit  fè  cacher;  les  caréflès 
ne  le  railùroient  pas,  &  il  continuoit  à  regarder  de  travers 
l'objet  qui  i'offiifquoit;  il  fronçoit  les  fburcils,  tenoit  & 
tête  balifée  &  fa  queue  (èrrée  entre  iès  jambes;  il  frémiflbit 
&  trembloit  de  colère  ou  de  crainte,  &  paroiffoit  fè 
deâer  alors  de  ceux  qu'il  coimoiilbit  le  mieux  ;  &  s'il  ne 
mordoit  pas ,  c  etoit  plutôt  £tute  de  liardieflè  que  de 
méchanceté.  L'homme  qui  en  avoit  foin,  avoit  beaucoup 
de  p>eine  à  le  reprendre  le  fbir  dans  les  jardins  où  il  étoit 
avec  iès  père  &  mère  pendant  le  jour.  Il  avoit,  comme 
fon  père  &  fà  grand'mère  louve,  la  queue  longue  & 
traînante,  &  tenoit  de  fbn  père  &.  de  Ton  grand-père 
chien,  par  la  tête  qui  étoit  allez  ramalTée,  par  les  orbites 
des  yeux  qui  étoientà  peu-près  horizontales,  &  par  l'in- 
ter>'aUe  entre  les  yeux  qui  étoit  allez  petit.  Par  tous  ces 
carat<5lères  il  reflèmbloit  exactement  à  fbn  père,  mais  il 
avoit  les  oreilles  plus  gnuufes  à  proporticm  de  la  tête; 
rNes  ètoient  pendantes  fur  prefque  toute  leur  longueur, 
au  lieu  que  celles  du  père  n'étoient  courbées  qu'^  leur 
exirciiùtc  .  fur  environ  lu»  tiers  de  leur  longueur.  Il 
diiUToit  encore  de  fon  père  par  la  couleur  du  poil  qui 
étoit  noir  fur  le  dos ,  fur  les  côtés  du  corps ,  le  defTous 
Ju  c^u  &  de  la  queue,  &  par  une  J)ande  de  même  couleur 

noire 
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noire  qui  pafToit  fur  le  front,  &  qui  aboutfflbit  entre  lefs 
oreilles  &  les  yeux.  Le  poil  étoit  mélangé  de  fauve ,  de 
gris  &  de  noir  fur  le  haut  des  cuifles,  le  derrière  des 
épaules,  le  deffus  &  les  côtés  du  cou,  &  un  peu  de  roufsâtre 
tirant  fur  le  brun  dans  la  bande  qui  paffoit  fîir  le  front  ; 
le  poil  du  ventre  étoit  fort  court,  auffi  rude  au  toucher, 
&  aufli  grisâtre  que  celui  d'un  vrai  loup- 

Le  fommet  de  la  tête ,  le  tour  des  yeux ,  les  côtés  & 
le  deffus  du  nez,  le  dehors  des  oreilles  &  le  deffus  des 
jambes  étoient  couverts  d'un  poil  de  couleur  roufsâtre 
ou  jaunâtre,  njêlé  de  brun  feulement  fiir  le  bord  extérieur 
des  oreilles  jufqu'à  leurs  extrémités  &  fiir  le  fommet  de 
la  tête  ;  cette  couleur  jaunâtre  *étoit  plus  pâle  fiir  la  Éice 
intérieure  des  jambes  de  devant  La  partie  fûpérieure  de 
la  &CÇ  intérieure  des  cuifles ,  ainfi  que  celle  des  jambes , 
le  devant  de  la  poitrine,  le  deffous  de  la  queue,  le  tour 
de  l'anus ,  le  dedans  des  oreilles ,  le  bas  des  joues  & 
toute  la  mâchoire  inférieure  étoient  d'un  blanc  faie  mêlé 
d'un  jaune  pâle  en  quelques  endroits  ;  les  oreilles  étoient 
\>ordé€S  à  l'intérieur  de  cette  même  couleur  jaunâtre,  & 
l'on  en  voyoit  des  traces  au-devant  de  la  poitrine  &  fous 
la  queue.  Les  jambes  de  devant  étoient  comme  celles  des 
chiens,  ma»  celles  de  derrière  étoient  coudées,  &  même  plus 
que  celles  du  père  ;  elles  étoient  un  peu  torfès  en  dedans  :  il 
avoitauffi  les  pieds  à  proportion  plus  forts  que  ceux  de  fbn 
père  &  de  ù  mère.  Il  avoit  les  ongles  noirs ,  ainfi  que  le 
deflbus  des  pieds  aux  endroits  qui  étoient  fans  poils ,  &  ce 
dernier  caraâère  lui  étoit  commun  avec  fbn  père  &  fâ  pière. 

Supplément.  Tome  VIL  Z 
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DE   LA   FEMELLE, 


c;i^ 


X   j. 


SECONDE       G  É  N  É  R  A  T  I  O  if. 

v^ETTE  jeune  femelle  âgée  de  fix  mois  le  3  feptetnbre 
1776,  avoir  les  dimenfions  fiiivantes  :  '^ 

Longueur  de  la  tête  &  du  corps  mefuré  en  ligne 

droite,  depuis  le  bout  du  nez  jufqu'à  Torigine  Pied$. Pouct^ Lîp^ 

de  la   queue 2.  2.      m 

Hauteur  du  train  de  devant. i.  2.      6m 

Hauteur  du  train  de  derrière i .  2.  ^    a 

Depuis  le  bout  du  nez  jufqu'à  l'occiput //  7.  '  tf. 

Du  bont  du  nez  à  l'œil u  3 . .    2. 

Diftance  de  l'oeil  à  Toreille u  2.      4. 

Longueur  de  i'oreilie u  3.    10;  " 

Largeur  de  l'oreille  à  fa  bafe,  •  # ù  2^      3.  • 

Longueur  de  la  queue //  J  •   i  o>  .■ 

Depuis  le  ventre  jufqu'à  terre. '.  .  p  9.      ir  , 

On  voit  par  ces  dimenfions ,  que  cette  femelle  avb^ 
le  corps  un  peu  moins  haut  que  le  mâle  du  même  agc  ;■ 
elle  étoit  aufli  plus  fournie  de  chair.  Ces  deux  jeunes 
animaux  ne  fè  reflembloient  pas  plus  que  leur  père  &, 
mère  par  leur  naturel  ;  car  cette  jewne  femelle  étoit 
douce  comme  fa  mère,  &  le  jeune  mâle  avoit  le  carac-» 
tère  fàuvage  &  le  regard  farouche  de  fon  père.  La  pré- 
fence  des  étrangers  n'irritoit  ni  ne  choquoit  cette  jeune 
femelle  ;  elle  fe  familiarifoit  tout  de  fuite  avec  eux  pour 
peu  qu'ils  la  flatiaflTent;  elle  les  prévenoit  même  lorfqu'ifs 


DES  Animaux  quadrupèdes.    179 

étDÎent  îndifFérens ,  quoiqu'elle  sût  les  diftinguer  de  fès 
amis  qu'elle  accueilloit  toujours  de  préférence ,  Sl  avec 
iefquels  elle  étoit  fi  careflànte  qu'elle  en  devenoit  im- 
portune. 

Elle  avoit,  comme  fa  mère  &  fon  grand-père  chien , 
la  queue  courte  &  émouffee  ;  elle  étoit  couverte  d'un 
poil  blanc  en  deffbus  jufqu'à  la  moitié  de  Êi  longueur, 
&  fîir  le  refte,  de  fauve  pâk  nuancé  de  cendré;  mais  le 
defius  de  la  queue  étoit  noir  mélangé  de  feuve  pâle  &  de 
cendré  ,  &  prefque  tout  noir  à  fbn  extrémité  ;  Elle  avoit 
la  tête  un  peu  alongée ,  &  fenfiblement  plus  que  celle  du 
jetmemâlé,  les  orbites  des  yeux  inclinées,  &  les  yeux 
éloignés  l'un  de  l'autre,  mais  cependant  un  peu  moins 
que  ceux  de  fà  mère ,  de  laquelle  elle  tenoit  encore  par 
la  couleur  jaunâtre  du  fommet  de  la  tête,  du  front; 
du  contour  des  yeux,  du  defîiis  &  des  côtés  du  net 
jufqu'à  environ  un  pouce  de  la  lèvre  fiipérieure,  du  , 
dehors  des  oreilles  &  des  jambes,  &  des  côtés  du  ventre; 
enfin  elle  lui  refïembloit  encore  par  les  poils  grisâtres 
qu'elle  avoit  fur  le  front,  &  depuis  les  yeux  jufqu'au  bout 
du  nez.  Cependant  la  couleur  jaune  ou  rbufsâtre  étpit 
beaucoup  moins  foncée  que  fur  fà  mère;  elle  tiroit 
même  xm  peu  fur  le  blanc,  ce  qui  fembloit  provenir  du 
père,  dont  le  poil  étoit  d'un  jaime  prefque  blanc  fiir  les 
mêmes  endroits. 

Elle  tenoit  de  fon  père  par  les  pieds  &  les  ongles 
qui  étoient  blanchâtres ,  &  par  les  oreilles  qui  étoient 
pendantes.  A  la  vérité,   il  n'y  avoit  que  fèpt  ongle» 
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blanchâtres  dans  le  père  »  au  lieti  qu'ils  étaient  tcHi»  de  cette 
couleur  à  peu-près  dahs  cette  jeune  femelle.  Elle  avoit 
aufli  les  oreilles,  entièrement  pendantes  >  au  lieu  que  celles 
du  père  ne  l'étoient  qu'au  tiers.  Elle  avoit  de  plus ,  comme 
fbn  père,  une  grande  tache  longitudinale  fous  le  cou, 
qui  commençoit  à  la  gorge  ,  s'étendoit  en  s'élargiilant 
fur  la  poitrine  ^  &  finilToit  en  pointe  vers  le  milieu 
de  la  partie  inférieure  du  corps.  Elle  lui  reflembloit 
encore  par  la  couleur  blanchâtre  du  poil  fiir  les  joues , 
for  le  bord  de  la  lèvre  fupérieure ,  fur  toute  la  mâchoire 
inférieure ,  fiir  la  face  intérieure  des  jambes ,  le  contour 
de  Tanus  &  des  pieds ,  &  enfin  par  la  couleur  du  ventre 
qui  étoit  blanchâtre,  mêlé  d'un  gris  cendré. 

Elle  avoit  de  commun  avec  fon  père  &  fa  mère^  h 
couleur  grisâtre  du  dos  Sl  des  côtés  du  corps  ;  le  mélange 
de  Êiuve  &  de  blanchâtre  for  le  cou ,  le  derrière  des  époulei 
&  le  deffus  de  la  Éice  extérieure  des  cuiffes. 

D'après  Texamen  &  les  defcriptions  que  nous  venons 
de  £ûre  de  ces  quatre  animaux,  il  j^roît  qu'ils  avoient 
plus  de  rapport  avec  la  louve  qu'avec  le  chien  par  les 
couleurs  du  poil ,  car  ils  avoient ,  comme  la  louve,  toute 
la  partie  fupérieure  &  les  côtés  du  corps  de  cotdenr 
grisât^re  mêlée  de  fauve  en  quelques  endroits.  Ils  avoient 
auâr,  comme  la  louve,  du  roufsâtrc  &  du  blanchâtre  fiir 
la  tête ,  fur  les  jambes  &  fous  le  ventre  ;  feulement  k 
mâle  de  la  première  génération  avoit  plus  de  blaiiic  & 
JI10Ï0&  de  jaune  que  Ùl  femelle,  ce  qui  fèmbloic  venir 
du  pève  chien  qui  étoit  phis  blanc  que  noir:  cependant 


DES   AfflMAVX   QUADRUPÈDES.    l8l 

b  <{uaiité  du  poil  ti'éioif  pas  Mdïimem  feihhlibk  à 
celle  du  poil  de  la  louve  ;  car  dans  ces  quatre  àniiïiaux 
il  étoit  moins  rude,  moins  long  &.  plus  couché  que  dans 
la  louve  qui  d'ailleurs ,  comme  tous  les  autres  animaux 
âuiulfîers  &  âuvages ,  portoit  un  (ècond  poil  court  & 
Crêpé  immédiatement  fur  la  peau ,  lequel  coUvroit  la 
facine  des  longs  poils.  Dans  nos  quatre  animaux ,  nous 
avons  retnarqué  ce  petit  poil ,  mais  il  n'étoit  ni  fi  crêpé 
ni  fi  touffu  que  dans  la  louve,  auquel  néanmoins  ils  refïèm- 
bloient  par  ce  caraélère,  puifque  ce  fécond  poil  ne  fè 
nDuve  pas  coiïununément  dans  nos  chiens  domefHques. 
D'ailleurs ,  le  poil  de  ces  quatre  animaux ,  quoique  différent 
far  la  qualité  de  celui  de  la  louve ,  étoit  en  même  temps 
plus  rode  &  plus  épais  que  celui  du  chien  ;  en  forte  qu*if 
ièmblois  que  la  mère  avoit  irtfiué  fur  la  couleur,  &.  le 
fètt  (Ur  la  nature  de  leur  poil. 

A  l'égard  de  la  forme  du  corps,  on  peut  dire  que  dans 
le  mâle  &  Ja  femelle  de  la  premiètc  génération,  elle  pro^ 
vttioh  plu»  de  la  mère  louve  que  du  père  chicïi  ;  car  ces 
dtSttK  animaux  avoiem ,  comme  la  louve ,  le  corps  fort 
éj^h  ée  bas  en  haut  &  beaucoup  de  ventre.  Ils  avoiebt 
ie  traitt  de  derrière  fort  afl&iffé ,  Ce  qui  étoit  produit  par 
la  forme  de  leurs  jambes  de  derrière  qui  étoieni  phis 
COCkIées  que  celtes  des  chiens  ordinaires ,  quoiqu'elles 
le  foiem  moins  que  celles  des  loups.  Cela  s'accorde 
paviaitemeot  avec  cc  que  j'ai  dit  des  mulets  fa),  &  femble 
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i82      Supplément  a  l'Histoire     s 

prouver  que  la  mère  donne  la  grandeur  &  htàmÉtéà. 
corps,  tandis  <[ue  le  père  ck>nne  celle  <fes  parties  cxlé^ 
rieures  .  &  des  membres. 

.  On  voit  aufli  par  les  rappcMrts  d^  ces  quatre  anhMmr 
avec  le  chien  &  la  louve  dont  ils  étoient  ilfiis,  .qœ  le 
père  influe  plus  que  la  mère  fur  les  mâles,  &  la  mère 
plus  que  le  père  liir  les  i^elles  ;  car  le  mâle  de  la 
première  génération  avoit ,  conime  fbn  père  chien ,  b  - 
tête  courte ,  les  oreilles  demi -pendantes,  les  yeux  ouverts 
prefque  horizontalement  &  aflèz  voifms  l'un  de  Tautrep 
les  ongles  &  les  pieds  blancs  ;  &  le  jeune  mâle  de  la 
féconde  génération  avoit  de  même  la  tête  courte,  les  yeui; 
ouverts  horizontalement  SLdSkz  voifms  Tun  de  l'autre,  & 
les  oreilles  encore  plus  pendantes  que  celles  du  père.. 

U  paroît  en  même  temps ,  que  la  mère  louve 
avoit  autant  influé  fur  la  forme  de  la  queue  des^mâles^r 
que  fur  celle  de  leur. corps  ;  car  ces  mâles,  fbi(  de  la 
première ,  foit  de  la  féconde  génération ,  avoient  é^-i 
lement  la  queue  longue  &  traînante  comme  leur  grand-^  ^ 
mère  louve,  il  paroît  auffi  que  la  mère  louve  a  eu  plus, 
d'influence  que  le  père  chien  fur  la  forme  de  la  tête 
des  femelles ,  puifque  toutes  deux ,  celle  de  la  première  & 
celle  de  la  féconde  génération  avoient  la  tête  phis  alongée, 
les  yeux  plus  inclinés  &  plus  éloignés  ;  le  bout  du  nez. 
plus  relevé  &  les  oreilles  plus  droites ,  caraélcres  qui  ne! 
peuvent  provenir  que  de  la  louve  ;  tandis  qu'au  coiv; 
irîure  ces  même^  deux  femelles  avoient  la  queue  courte 
du  grand-père  chien,  &  la  couleur  blanche  du  defibus 
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du  cou ,  des  pieds  &  des  ongles  ;  ce  qui  prouve  encore 
que  les  parties  les  plus  extérieures  font  données  par  Je 
père  &  non  par  la  mère. 

En  réfiimant  les  Éiits  que  nous  venons  d'expofer,  il 
en  réiulte , 

i.""  Que  le  grand -père  chien  paroît  avoir  eu  plus 
de  part  que  la  grand -mère  louve  à  la  formation  de  la 
tête  du  mâle  &  de  la  queue  de  la  femelle  de  la  pre- 
mière génération  ;  &  que  réciproquement  la  louve  a  eu 
plus  de  part  que  le  chien  à  la  formation  de  la  tête  de 
la  femelle  &  de  la  queue  du  mâle  de  cette  même  pre- 
mière génération. 

i.""  Il  fëmble  que  le  mâle  de  cette  première  généra- 
tion ait  tranfinis  les  caradères  qu'il  a  reçus  du  chien  & 
de  ia  louve  au  jeune  mâle  de  la  féconde  génération ,  & 
que  réciproquement  fà  femelle  ait  auffi  tranfinis  à  la 
jeune  femelle  de  la  féconde  génération  ,  les  cara6lères 
qu'elle  avoit  reçus  de  la  louve  &  du  chien,  excepté 
ies  oreilles  &  le  hlanc  des  pieds  &  des  ongles ,  qui 
dans  cette  jeune  femelle  paroifïbient  provenir  de  fon 
père  ;  ce  qui  femble  prouver  que  le  père  influe  non- 
&tdement  fur  les  extrémités  des  mâles,  mais  auffi  fur 
les  extrémités  des  femelles.  En  efïèt,  ces  quatre  animaux 
mâles  &  femelles  tenoient  beaucoup  plus  du  chien  que 
du  loup  par  la  forme  des  pieds,  quoiqu'ils  eufïènt  les 
jambes  de  derrière  un  peu  coudées  :  ils  avoient,  comme 
Je  chien ,  le  pied  large  à  proportion  de  la  jambe  ;  & 
4^aiJleufs  ,  au  lieu  de  marcher   comme  le  loup  fiir  la 
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partie  inférieure  du  poignet,  ils  avoient,  au  contnine; 
comme  le  chien  »  cette  partie  aflez  droite  en  manchaot» 
de  forte  qu'il  n'y  avoit  que  le  dedbus  de  leurs  piedt 
qui  posât  à  terre. 

Autant  le  mélange  phyfique  des  parties  du  corps  én 
chien  &.  de  la  louve  fe  reconnoiiToit  vîcç  dans  ces  quatre 
animaux,  autant  le  mélange  qu'on  pourroitippcler moral» 
paroifToit  fenfibie  dans  leur  naturel  <&  leuri»  habitudes, 

i,""  Tout  le  monde  fait  que  les  chiens  lèvçnt  une 
jambe  pour  uriner  lorfqu'iis  font  adultes  »  car  quand  iJf 
font  trop  jeunes,  ils  s'accroupiflènt  comme  les  fenodles; 
notre  mâle  adulte ,  c  eft-à-dire  celui  de  la  première  génc* 
ration ,  levoit  la  jambe  de  même ,  &  le  jeune  mâle  âgé 
de  fix  mois  s'accroupifToit. 

x".  Les  loups  hurlent  &  n'aboient  pas;  dos  quatie 
animaux  aboyoient,  à  la  vérité  d'un  ton  enroué»  &  ei» 
même  temps  ils  hurloient  encore  comme  les  loups,  &ilfr 
avoient  de  plus  un  petit  cri ,  murmure  de  plaiûr  ou  d^ 
defir,  comme  celui  d'un  chien  qui  approche  fon  maître^ 
Quoiqu'ils  parufTcnt  aboyer  avec  difficulté  ,   cepcndan^^^ 
ils    n'y   manquoient    j^imais ,    lorfqu'ils    voyoiem    de^S 
étrangers  ou   d'autres  objets   qui  les    inquiétoienL    U^^ 
faifoient  entendre  leur  petit  cri   ou  murmure  dans  ii^tf 
defir  &    la  joie ,   &  ils    hurloient    toujours    lorfqu'ils^  ^ 
s'ennuyoient  ou  qu'ils  avoient  faim  ;  mais  en  ceci  ils^  ^ 
ne  ^ifoient  que  comme  les  chiens  que  l'on  tient  tro^0^ 
long-temps  renfermés.  Ils  fèmbloient  fentir  d'avance  1er  ^^ 
changcmcns  de  l'air,  car  ils  hurloient  plus  fon  &  piu  -•* 
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fbuvent  aux  approches  de  la  pluîe  &  dans  les  temps 
humides ,  que  dans  les  beaux  temps  :  les  loups^  dans 
les  bois  ont  ce  même  inftin<5l,  &  on  les  entend  hurier 
dans  les  mauvais  temps  &  avant  les  orages.  Au  refte ,  les 
deux  jeunes  animaux  de  la  féconde  génération  aboyoient 
avec  moins  de  difficulté  que  ceux  de  la  première  ;  ils  ne 
hurloient  pas  auffi  fouvent,  &  ce  n'étoit  jamais  qu'après 
avoir  aboyé,  qu'ils  faifoient  entendre  leur  hurlement. 
Ils  paroiflbient  donc  fb  rapprocher  par  la  voix  beaucoup 
plus  de  I  eipèce  du  chien  que  de  celle  du  loup. 

3.*  Us  avoient  une  habitude  afïez  fmgulière  ,  &  qui 
n*cft  pas  ordinaire  à  nos  chiens,  c'eft  de  fouiller  la  terre 
avec  leur  mufèau,  pour  cacher  leur  ordure  ou  pour 
ferrer  le  refte  de  leur  manger,  tandis  que  les  chiens  fe 
ièrvent  pour  cela  de  leurs  ongles.  Non -feulement  ils 
Êûfbient  de  petits  trous  en  terre  avec  leur  mufëau^ 
mais  ils  fè  creufbient  même  une  forme  aflez  grande  pour 
s'y  coucher,  ce  que  nous  n'avons  jamais  vu  dans  nos 
chiens  domeftiques. 

4.^  L'on  a  vu  que  de  nos  quatre  animaux ,  les  deux 
msdes  étoient  ferouches  &  méchans ,  &  qu'au  contraire 
les  deux  femelles  étoient  Êunilières  &  douces  :  le  vieux 
mâle  exerçoit  même  fà  méchanceté  fiir  toute  Êi  Êunille^ 
comme  s'il  ne  l'eût  pas  connue  ;  s'il  careftbit  quelquefois 
û  femelle,  bientôt  il  la  maltraitoit,  ainfi  que  (ts  petits  ; 
fl  les  terraffoit ,  les  mordoit  durement  ,  &.  ne  leur 
pennettoit  de  fe  relever  que  quand  fà  colère  étoitpaffée. 
Les  femelles  ,  au  contraire ,  ne  s'irritoient  contre 
Supplément,  Tûme  VIL  A  a 
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personne,  à  moins  qu'on  ne  les  provoquât;  elles  aboyciem 
feulement  contre  les  gens  qu'elles  ne  connoiilbieiit  paS| 
mais  elles  ne  fè  font  jamais  élancées  contre  eux. 

^."^  Le  mâle  &.  la  femelle  de  la  première  génération 
avoient  Todorat  très-bon  ;  ils  fentoient  de  très-loin ,  & 
ians  le  fècours  de  leurs  yeux ,  ils  diftinguoient  de  loin 
les  étrangers  &  ceux  qu'ils  connoiflbient  ;  ils  fentoient 
même  à  travers  les  murs  &  les  clôtures  qui  les  renfer- 
moient,capiIs  hurloient  lorfque  quelqu'étranger  marchoit 
autour  de  leur  écurie ,  &  témoignoient  au  contraire  leur 
joie  lorfque  c'étoit  des  gens  de  connoiflànce  ;  mais  on  a 
remarqué  que  c'étoient  les  mâles  qui  fèmblent  être  avertis 
les  premiers  par  Todorat,  car  les  femelles  n^aboyoient 
ou  ne  hurloient  dans  ce  cas  qu'après  les  mâles. 

6.""  Ils  exhaloient  une  odeur  forte  qui  tenoit  beaucoup 
de  Todeur  du  loup  ,  car  les  chiens  domeftiques  ne  s'y 
méprenoient  pas ,  &  les  fuyoient  comme  s'ils  eufïênt  été 
dé  vrais  loups.  Dans  le  voyage  de  nos  quatre  animaux: 
de  Namur  à  Paris ,  les  chiens  des  campagnes ,  loin  der 
s'en  approcher ,  les  fuyoient  au  contraire  ,  dès  qu'ilsi 
venoient  de  les  apercevoir  ou  de  les  fëntir. 

j!"  Lorfque  ces  quatre  animaux  jouoient  enfèmblei. 
fi  l'un  d'eux  étoit  mécontent,  &  s'il  crioit  parce  qu'il  fe 
fèntoit  froifle  oubleffé,  les  trois  autres  fe  jetoient  auffitô 
fiir  lui,  le  rouloient,  le  tiroient  par  la  queue,  par  le 
pieds ,  &c.  jufqu'à  ce  qu'il  eût  cefïe  de  fe  plaindre , 
enfiiite  ils  conunuoient  de  jouer  avec  lui  comme  aupa 
ravant.   J'ai  vu  la  même   chofe   dans  plufieurs  autres 
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espèces  d'animaux ,  &  même  dans  celle  des  fouris.  En 
général ,  les  animaux  ne  peuvent  foufïrir  le  cri  de  douleur 
dans  leurs  femblables,  &.  ils  le  punifTent  s'il  rend  ce 
cri  mal-à-propos, 

8."*  Je  voulus  fàvoir  quel  fëroit  Imftinél de  nos  quatre 
animaux ,  foit  en  averfion,  fbit  en  courage;  &  comme  les 
chats  font  ceux  que  les  chiens  haïflent  de  préférence , 
on  fit  entrer  un  chat  dans  le  jardin  fermé  où  on  les 
tenoit  pendant  le  jour  ;  dès  qu'ils  l'aperçurent ,  ils  s'em- 
prefsèrent  tous  de  le  pourfiiivre  :  le  chat  grimpa  fiir  un 
arbre ,  &  nos  quatre  animaux  s'arrangèrent  comme  pour 
le  garder,  &  n'ôtoient  pas  la  vue  de  defliis  la  proie  qu'ils 
attendoient.  En  efïèt,  dès  qu'on  fit  tomber  le  chat  en 
cailànt  la  branche  fur  laquelle  il  fe  tenoit,  le  vieux  mâle 
le  faifit  dans  fà  gueule  avant  qu'il  n'eût  touché  terre  ;  il 
acheva  de  le  tuer  à  l'aide  de  fa  Êunille  qui  fe  réunit  à 
lui  pour  cette  expédition ,  &  néanmoins  ni  les  uns  ni  les 
autres  ne  mangèrent  de  fa  chair,  pour  laquelle  ils  marquèrent 
autant  de  répugnance  que  les  chiens  ordinaires  en  ont 
pour  cette  forte  de  viande. 

Le  lendemain,  on  fit  entrer  dans  le  même  jardin  une 
^ofle  chienne  de  la  race  des  dogues ,  contre  laquelle 
on  lâcha  le  vieux  mâle,  qui  s'élança  tout  auffitôt  vers 
elle,  &  la  chienne,  au  lieu  de  fè  déifendre,  fè  coucha 
ventre  à  terre  ;  il  la  flaira  dans  cette  fituation ,  &  dès  qu'il 
eut  reconnu  fon  fexe ,  il  la  laifla  tranquille.  On  fit  enfuite 
entrer  la  vieille  femelle  qui ,  comme  le  mâle ,  s'élança 
d'abord  vers  la  chienne ,  puis  fè  jeta  deffus ,  &  celle-ci 
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s'enfuit  &.  fè  rangea  contre  un  mur  où  elle  fît  fi  bonne 
contenance ,  que  la  femelle  fè  contenta  d'une  féconde 
attaque  dans  laquelle  le  mâle  fë  rendit  médiateur  entre 
fa  femelle  &  la  chienne  ;  il  donna  même  un  coup  de 
dent  à  fà  femelle  pour  la  forcer  à  cefler  le  combat 
Cependant,  ayant  mis  le  médiateur  à  la  chaîne  pour 
laiflèr  toute  liberté  à  fa  femelle,  elle  ne  fît  que  voltiger 
autour  de  la  chienne ,  en  cherchant  à  la  prendre  par 
derrière,  &  c'eft-là  la  vraie  allure  du  loup  qui  met 
toujours  plus  de  ru/è  que  de  courage  dans  fès  attaques  : 
néanmoins  le  vieux  mâle  paroifïbit  avoir  de  lahardiefle  & 
du  courage ,  car  il  ne  balançoit  pas  à  fe  jeter  fiir  les  chiens; 
il  les  attaquoit  en  brave  ,  &  fans  chercher  à  les  fùrprendrc 
par  derrière-  Au  refte ,  ni  le  mâle ,  ni  la  femelle  de  nos 
animaux  métis  n'aboyoient  comme  font  les  chiens 
lorfqu'ils  fe  battent  ;  leur  poil  fe  hérifïbit,  &  ils  gron- 
doient  feulement  un  peu  avant  d'attaquer  leur  ennemi; 

Quelques  jours  après,  on  fit  entrer  un  mâtin  à  peu- 
près  auffi  grand  &  auffi  fort  que  notre  vieux  mâle ,  qui 
n'héfita  pas  à  l'attaquer.  Le  mâtin  fè  défendit  d'abord 
afTez  bien ,  parce  qu'il  étoit  excité  par  fon  maître  ; 
mais  cet  homme  ayant  été  forcé  de  fè  retirer,  parce  que 
notre  vieux  mâle  vouloit  fe  jeter  fiir  lui ,  &  l'avoit  déjà 
fàifi  par  fes  habits ,  fon  chien  fe  retrancha  auffitôt  contre 
la  porte  par  laquelle  fon  maître  étoit  forti ,  &  il  n'ofi 
plus  reparoître  dans  le  jardin.  Pendant  tout  ce  temps ,  la 
vieille  femelle  marquoit  beaucoup  d'impatience  pour 
combattre  ;  mais  ayant  de  lui  en  donner  la  liberté ,  on 
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crut  devoir  attacher  fbn  mâle,  afin  de  rendre  le  combat 
égal.  Ayant  donc  mis  cette  femelle  en  liberté,  elle  s'élança 
tout  de  fuite  fur  le  chien  qui  n'ayant  pas  quitté  fon  pode, 
ne  pouvoit  être  attaqué  que  par  devant  ;  auffi  àhs  la  pre- 
mière attaque ,  elle  prît  le  parti  de  ne  point  hazarder  un 
combat  en  règle  ;  elle  fe  contenta  de  courir  leftement 
autour  du  chien  pour  tâcher  de  le  fiirprendre  par  der- 
rière comme  elle  avoit  Éiit  quelques  jours  auparavant 
avec  la  chienne,  &  voyant  que  cela  ne  lui  réufliiïbit  pas^ 
elle  refia  tranquille. 

Comme  l'on  préfumoit  que  le  peu  de  réfiftance  & 
de  courage  qu'avoit  montré  ce  mâtin  qui  d^ailleurs  pafibit 
pour  être  très-fort  &  très-méchant ,  que  ce  peu  de  cou- 
rage ,  dis-je ,  venoit  peut-être  de  ce  qu'il  étoit  dépayfé , 
&  qu'il  pourroit  être  plus  hardi  dans  la  maifon  de  fon 
maître ,  on  y  conduifit  le  vieux  mâle  par  la  chaîne  ;  il  y 
trouva  leniâtindansune  petite  cour:  notre  vieux  mâle  n'en 
fat  pas  intimidé  &  fè  promena  fièrement  dans  cette  cour; 
mais  le  mâtin,  quoique  fur  fbn  pailler,  parut  très-eflrayé, 
&  n'ofà  pas  quitter  le  coin  où  il  s'étoit  rencoigné  ;  en  forte 
que  fans  combattre  il  fut  vaincu,  car  étant  chez  fbn  maître , 
y  n'auroit  pas  manqué  d'attaquer  notre  mâle ,  s'il  n'eût  pas 
leconnu  dès  la  première  fois  la  fupériorité  de  fa  force. 

On  voit  par  ces  deux  épreuves  &  par  d'autres  feits  fem- 
blabies ,  que  les  condudteurs  ou  gouverneurs  de  ces  animaux 
nous  ont  rapportés,  que  jamais  aucun  chien  n'a  ofe  les 
attaquer,  en  forte  qu'ils  fèmblent  reconnoître  encore  dans 
leurs  individus  leurs  ennemis  naturels,  c*çfl-à-dire,  Je  loug. 
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CHIENS-MULETS-       " 


DE    LA    FEMELLE, 

TROISIÈME      GÉNÉRATION. 

jJans  le  mois  de  novembre  de  l'année  1776,  je  fis 
conduire  dans  ma  terre  de  Buffbn ,  le  mâle  &  la  femelle 
de  la  féconde  génération ,  qui  ctoient  nés  le  3  mars  pré- 
cédent. On  les  mit  en  arrivant  dans  une  grande  CQur 
où  ils  ont  reflé  environ  deux  ans ,  &  où  je  leur  fis  fiûre 
une  petite  cabane  pour  les  mettre  à  couvert  dans  le 
mauvais  temps  &  pendant  la  nuit.  Ils  y  ont  toujours  vécu 
dans  une  afiez  bonne  union,  &  on  ne  s'efl  pas  aperçu 
qu'ils  aient  eu  de  laverfion  Tun  pour  l'autre  ;  feulement 
le  mâle  parut ,  dès  la  fin  de  fà  première  année,  avoir  ftW 
de  l'autorité  fur  fà  femelle  ;  car  fouvent  il  ne  lui  per- 
mettoit  pas  de  toucher  la  première  à  la  nourriture^  fur- 
tout  lorfque  c'étoit  de  la  viande. 

J'ordonnai  qu'on  ne  les  laifsât  pas  aller  avec  les  cliiens 
du  village,  fur-tout  dès  qu'ils  eurent  atteint  l'âge  dç 
dix-huit  à  vingt  mois ,  afin  de  les  empêcher  de  ^'allier 
avec  eux.  Cette  précaution  me  parut  néceflaire ,  car 
mon  objet  étant  de  voir  fi  au  bout  d'mi  certain  nombfû 
de  générations ,  ces  métis  ne  retoumeroient  pas  à  l'efpèce 
du  loup,  ou  bien  à  celle  du  chien,  il  étoit  eflèntiel  de 
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Gonlerver  la  race  toujours  pure,  en  ne  faifànt  ailier  enfèmble 
que  les  individus  qui  en  proviendroientOn  fènt  bien  quefi 
au  lieu  de  faire  unir  enfèmble  ces  animaux  métis ,  on  les  avoit 
fait  conftamment  &  fiicceffivement  allier  avec  le  chien,  la 
race  n'aùroit  pas  manqué  de  reprendre,  petit  à  petit,  le  type 
de  cette  dernière  efpèce,  &  auroit  à  la  fin  perdu  tous  les 
caradères  qui  la  fàifoient  participer  du  loup.  Il  en  eût  été 
de  même  ,  quoiqu'avec  un  réfiiltat  différent ,  fi  on  les  eût 
alliés  au  contraire  conllamment  &  fiicceffivement  avec 
le  loup  ;  au  bout  d*un  certain  nombre  de  générations  les 
individus  n'auroient  plus  été  des  métis ,  mais  des  animaux 
qui  auroient  refïèmblé  en  tout  à  l'efpèce  du  loup. 

A  la  fm  de  l'année  1777,  ce  mâle  &  cette  femelle  de 
féconde  génération  parurent  avoir  acquis  tout  leur  accroif- 
fèment;  cependant  ils  ne  s'accouplèrent  que  le  30  ou  3  i 
décembre  1778  ,  c'eft-à-dire,  à  Tâge  d'environ  deux  ans 
&  dix  mois.  C'efl  auffi  à  peu-près  à  cet  âge  que  l'efpèce 
du  loup  efl  en  état  de  produire  ;  &  dès-lors  il  paroît  que 
nos  animaux  métis  avoient  plus  de  rapport  avec  le  loup 
par  le  temps  auquel  ils  peuvent  engendrer ,  qu'ils  n'en 
avoient  avec  le  chien  qui  produit  ordinairement  à  V^g^ 
d'un  an  &  quelques  mois.  A  ce  premier  rapport  entre  le 
loup  &  nos  animaux  métis,  on  doit  en  ajouter  un  fécond, 
qui  efl  celui  de  la  fécondité ,  laquelle  paroifïbit  être  à 
peu-près  la  même.  Nos  métis,  tant  de  la  première  que 
de  la  féconde  génération ,  n'ont  produit  qu'une  feule  fois 
en  deux  ans ,  car  le  mâle  &  la  femelle  de  la  première 
génération  qui  ont  produit  pour  la  première  fois  le*  3 
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mars  1776,  &  que  j'ai  envoyés  à  la  ménagerie  de  Verûiiles 
au  mois  de  novembre  de  la  même  année ,  n'ont  produit 
pour  la  feconde  fois  qu'au  printemps  de  1778  ;  &  de 
même  Iç  mâle  &  la  femelle  de  la  ieconde  générauc», 
qui  ont  produit  pour  la  première  fois  dans  ma  tenc  de 
Bufïbn ,  n'avoient  pas  donné  le  moindre  figne  de  chaleur 
ou  d'amour  vingt-un  mois  après  leur  première  produâion. 
Et  à  l'égard  de  la  fécondité  dans  Telpèce  du  loup 
vivant  dans  l'état  de  namre,  nous  avons  plufieurs  rai/bn$ 
de  croire  qu'elle  n'eft  pas  aufli  grande  qu'on  a  voulu  le 
dire ,  &  qu'au  lieu  de  produire  une  fois  chaque  année» 
le  loup  ne  produit  en  effet  qu'une  feule  fois  en  deux  &. 
peut-être  même  en  trois  ans  ;  car ,  i  ^  il  paroît  certaii 
que  fi  la  louve  mettoit  bas  tous  les  ans  fix  ou  fept  petits 
comme  plufieurs    auteurs  l'aflurent,   l'efpèce  du  lou- 
fcroit  beaucoup  plus  nombreufe ,  malgré  la  guerre 
l'on  ne  ceffe  de  faire  à  cet  ennemi  de  nos  troupeai 
d'ailleurs,  l'analogie  femble  être  ici  une  preuve  que  l'c 
ne  peut  récufer.  Nos  animaux  métis ,  par  leurs   Êicult 
intérieures ,  ainfi  que  par  l'odeur  ^  par  plufieurs.  aut 
caradlères   extérieurs,  avoient  unt  de  rapport  avec 
loup,    qu'il  n'eft  guère   po/Iible   de   croire   qu'ils 
difFéroient  dans  un  des  points  les  plus  eflentiel$ ,  qui 
la  fécondité.  ^^^  Pour  un  loup  que  Ton  tue,  il  y  a  peu 
être  cent  chiens  qui  fùbiffent  le  même  fort,  &  néanmoii 
celte  dernière  cfpèce  eft  encore  infiniment  plus  nombrei 
que  cille  du  loup,  quoique,  felon  toute  apparence^    * 
cUc  ne  ibit  que  quatre  fois  plus  féconde,  y  On  pcu^»^ 
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encore  remarquer  que  lorfqu'on  a  vu  dans  une  forêt 
une  portée  de  jeunes  louveteaux  avec  leur  mère,  il  n  eft 
pas  ordinaire  à!y  en  voir  J'année  fuivante ,  quoique  cette 
mère  n'ait  pas  changé  de  lieu,  à  moins  qu'il  n  y  ait  encore 
d'autres  louves  avec  elle  ;  &  fi  la  louve  mettoit  bas 
tous  les  ans,  on  verroit  chaque  année,  au  contraire,  les 
petits  conduits  par  leur  mère ,  fe  répandre  au  printemps 
dans  les  campagnes ,  pour  y  chercher  leur  nourriture  ou 
Jeur  proie  :  mais  comme  nous  n'avons  pas  d  exemple  de 
ce  fait,  &  que  d'ailleurs  toutes  les  raifons  que  nous 
valons  d'expofer  nous  paroifïènt  fondées ,  nous  per- 
(iftohs  à  croire  que  la  louve  ne  produit  tout  au  plus 
qu'une  fois  en  deux  ans,  comme  les  femelles  de  nos 
animaux  métis. 

Le  4  mars  1779,  la  femelle  métiflè  de  la  féconde  géné- 
ration mit  bas  fès  petits  qui  étoient  au  nombre  de  fèpt, 
&  qui  parurent  être  de  couleur  brune  ou  noirâtre  comme 
le  père ,  ou  comme  de  jeunes  louveteaux  qui  viennent 
de  naître  ;  &  comme  cette  femelle  avoit  été  couverte 
ie  30  ou  31  décembre  précédent ,  il  eft  évident  que  le 
tismps  de  la  geftation  n'a  été  que  de  fbixante- trois  jours 
comme  dans  l'efpècc  du  chien,  &  non  pas  de  trois 

kmois  &  demi,  comme  on  le  dit,  mais  peut-être  fans  fon^ 
bernent,  de  l'efpèce  du  loup;  car  en  prenant  encore  ici 
analogie  pour  guide ,  il  n'eft  guère  poffible  de  fe  refii/er 
à  croire  que  la  geftation  ne  fbit  pas  de  même  durée  dans 
l'efpèce  du  chien  &  dans  celle  du  loup,  puifque  ces 
animaux  fe  reffemblent  à  tant  d'égards,  &  ont  tant  de 
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rapports  entr'eux,  quon  ne  peut  pas  douter  qu^ds  ne 
foient  de  même  genre ,  &  d'efpèces  beaucoup  pfais  ▼ci- 
fines  que  celle  de  l'âne  &  du  cheval  ;  car  ces  derniers 
animaux  ne  produifent  enfemble  que  des  êtres  qui  ne 
peuvent  fè  perpétuer  par  la  génération ,  c'eft-à-dirc,  des 
êtres  imparfaits  auxquels  la  namre  a  refu/e  le  plus  précietix 
de  fès  dons ,  celui  de  vivre  ou  d'exiAer  dans  une  pofté- 
rite  même  au-delà  du  terme  de  fà  vie ,  tandis  que  le  loup 
&  le  chien  produifent,  par  leur  union,  des  individus^ 
qui  peuvent  donner  Texiftence  à  d'autres  individus ,  parce 
qu'ils  font  doues  de  toutes  les  Êicultés  néceflaires  à  \z 
reproduction. 

Quelques  heures  avant  de  mettre  bas,  cette  femelle 
arrangea  dans  un  coin,  &  avec  beaucoup  de  foin,  un  lie 
de  paille  pour  y  dépofer  fà  famille;  c'étoit  un  creux  qui 
avoit  la  forme  d'un  grand  nid,  lequel  étoit  défendu 
par  un  rebord  élevé  qui  régnoit  tout  autour.  Lorfque 
les  petits  furent  nés ,  tWc  s'emprefla  de  s'acquitter  envers 
eux  de  fes  premiers  devoirs  de  mère  ;  elle  ne  cefïa 
prefque  pas  de  les  lécher,  de  les  carefTer,  de  chercher 
à  les  mettre  à  leur  aife  ;  elle  ne  permettoit  pas  à  fon 
mâle  d^en  approcher ,  &  t]ic  fëmblott  craindre  qu'il  ne 
leur  fit  du  mal  :  mais  cette  foUicimde ,.  ces  marques  de 
tendreflè  &  d'afi^élion  maternelle  ne  furent  pas  de  longue 
durée  ;  elles  furent  bientôt  remplacées  par  une  fureur 
barbare.  Deux  ou  trois  heures  après  leur  naifiance ,  la 
perfbnne  qui  devoit  fbigner  ces  jeunes  animaux  fut  afiez 
curicufè  pour  aller  les  viûter  ;  elle  voidut  les  toucher 
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ou  les  manier  pour  les  examiner  de  près,  &  il  n'en  fellut 
pas  davantage  pour  irriter  la  mère,  qui  fë  jeta  tout  aufTitôt 
(îir  ces  petits  nouveaux-nés ,  ou  les  arrachoit  des  mains 
ivec  fiirie  pour  les  dévorer  enfuitc  <&  pour  en  faire 
fa  proie ,  car  elle  les  mangea  comme  s'ils  eufTent  été 
â  nourriture  ordinaire.  Six  de  ces  jeunes  animaux  qui 
furent  ainfi  touchés  ou  maniés,  eurent  le  même  fort;  de 
nanière  qu'il  ne  nous  refta  de  cette  première  portée  que 
a  jeune  femelle  dont  nous  donnons  (planche  XLViii ) 
a  figure  &  la  defcription. 

Nous  obferverons  à  ce  fiijet  qu'il  y  a  plufieurs  animaux 
femelles  qui  dévorent  ainfi  les  petits  de  leur  première 
K>riée  lor/qu'on  les  touche  au  moment  où  ils  viennent 
le  naître  ;  les  truies  îbnt  principalement  de  ce  nombre  , 
î  elles  y  font  plus  fujettes  qu'aucune  autre  femelle  : 
nais  ces  adtes  d'une  barbarie  atroce ,  quelque  étranges 
pills  puiffent  être,  ne  font  néanmoins  que  le  réfultat 
l'un  trop  grand  attachement ,  d'une  aflfeélion  trop  excef- 
ive,  ou  plutôt  d'une  tendre/Te  phyfique  qui  tient  du 
[élire;  car  la  nature  en  chargeant  les  mères  du  foin 
l'élever  leur  famille  &  de  la  nourrir  de  leur  lait ,  les 
douées  en  même  temps  d'afFedîon  &  de  tcndrcfïe; 
ms  cela  elle  eut  manqué  fon  vrai  but  qui  eft  la  con- 
«rvation  &  la  propagation  des  êtres ,  puifqu'en  fuppofant 
îs  mères  abfolument  dénuées  d'affe6lion  pour  leurs 
etks,  ces  derniers  périroient  faute  de  foin  prefque  auffitôt 
u'Hs  feraient  nés.  On  peut  donc  croire  avec  quelque 
E>ndemeHt,  que  ces  jeunes  mères  ne  font  périr  leur 
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famille  naiflante,  que  dans  ia^  crainte  (pi'on  ne  JaJenr 
lavifle,  ou  bien  qu'elles  veulent  que  ce  dépôt  pcécieiB 
que  la  nature  leur  a  confié ,  ne  doive  fon  bien^tre  q«ît 
leurs  propres  foins.    -  * 

Au  refte ,  la  femelle  métifTe  de  la  féconde  génération 
dont  nous  parlons  ici ,  a  toujours  été  fort  attachée  à  tz 
fiiie.  Elle  ne  fbuf&oit  pas ,  comme  on  l'a  déjà  dit ,  que 
fon  mâle  s'en  approchât  dans  les  commencemens  »  & 
ce  ne  fut  qu'au  bout  de  plufieurs  fèmaines  qu'elle  lui 
permit  de  prendre  quelque  part  à  l'éducation  de  leur 
petite  compagne.  Mais  tous  deux  n'ont  pas  ceffé  depuis 
ce  temps  de  lui  donner  leurs  foins  ;  ils  ne  la  kifibient 
prefque  jamais  aller  feule ,  ils  l'accompagnoient  prefque 
dans  toutes  fès  démarches  ;  ils  la  forçoient  même  quel- 
quefois à  fe  tenir  au  milieu  d'eux  en  marchant^  &  ik 
touchoient  rarement  à  la  nourriture  avant  qu'elle  n'en 
eut  pris  fà  part.  On  leur  donnoit  fbuvent  des  moutons 
entiers  pour  leur  nourriture  ;  alors  le  père  &  la  mèi^ 
fëmbloient  exciter  leur  petite  compagne  à  s'en  repaître  la 
première  ;  mais  lorfqu'elle  ne  pouvoit  pas  entamer  cette 
proie  «  le  père  &  la  mère  lui  donnoient  la  Êicilité  d'en 
manger  en  l'entamant  eux-mêmes. 

Cette  jeune  femelle  de  la  troifième  génération ,  née  fc 
4  mars  1779,  n'a  reçu  qu'une  éducation  demi-domef* 
tique;  depuis  fa  naiflance,  elle  a  prefque  toujours  été 
enfermée  dans  im  vafl:e  caveau  avec  fon  père  &  fà  mère, 
croii  on  ne  les  fàifbit  fbrtir  que  quelquefois  pour  refpîrer 
dans  une  cour  le  grand  air  ;  on  fe  contemoit  de  kiur 
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donner  la  nourriture  à  certaines  heures ,  &  on  croyoit 
inutile  de  donner  à  celte  jeune  femelle  des  mœurs  fa- 
milières &  fbciales ,  parce  qu'en  effet  mon  but  en  con- 
fèrvant  ces  animaux  ,  n  a  été  que  d'obfèrver  le  produit  de 
leur  génération.  Auffi  cette  jeune  femelle  étoit-elle  très- 
timide  &  très-fàuvage ,  mais  néanmoins  elle  n'étoit  ni 
féroce  ni  méchante  ;  elle  étoit  au  contraire  d'un  naturel 
tout-à-£iit  doux  &  paifible.  Elle  fè  plaifbit  même  à  jouer 
avec  les  chiens  ordinaires ,  fans  chercher  à  leur  feire  du 
mal  i  quoiqu'elle  fût  âgée  de  vingt-im  mois ,  &  qu'elle 
eût  par  confequent  à€]2L  afïèz  de  force  pour  attaquer  ou 
pour  fè  défendre  ;  mais  je  dois  remarquer  que  les  chiens 
ne  s'en  approchoient  qu'avec  répugnance,  &  comme 
s'ils  fèntoient  encore  en  elle  l'odeur  de  leur  ennemi. 
Si  on  cntroit  dans  l'endroit  où  elle  étoit  enfermée,  elle 
fe  contentoit  de  fë  tapir  à  terre  comme  fi  elle  fè  croyoit 
alors  bien  cachée ,  de  fiiivre  avec  des  yeux  inquiets  tous 
les  mouvemens  que  l'on  feifbit,  &  de  ne  pas  toucher 
à  fà  nourriture  pendant  qu'on  la  regardoit.  Si  lorfqu'on 
étoit  auprès  d'elle ,  on  lui  toumoit  le  dos  &  qu'on  laifsât 
pendre  fes  mains,  elle  s'approchoit  doucement  &  venoit 
les  lécher  ;  mais  dès  qu'on  fè  retoumoit  de  fon  côté , 
elle  fè  retiroit  bien  vite ,  &  fè  tapifïbit  de  nouveau  fiir 
ia  terre  où  on  pouvoit  la  toucher,  lui  prendre  les  oreilles 
&  les  pattes,  &  même  lui  ouvrir  la  gueule  fans  qu'elle 
montrât  aucune  envie  de  mordre.  Si  on  lui  donnoit  la 
liberté  dans  un  jardin,  elle  n'étoit  pas  à  la  vérité  fort 
ariféc  à  reprendre ,  parce  qu'elle  fiiyoit  dès  qu'on  vouloit 


jpS    Supplément  à  l'Histofre 

eu  approclier;  mais  lorfqu'cHe  étoit  une  fois  prifc ,  elle 
fë  lailToit  emmener  &  même  eraponer  fi  Ton  vouloit, 
iàns  faire  de  réiiftance  &  fans  montrer  de  colère.  On 
peut  donc  dire  que  cette  jeune  femelle»  (|uoique  timide 
&  fàuvage  ,  tenoit  néanmoins ,  par  la  douceur  de  fes 
mœurs  &  de  fon  naturel ,  de  fa  grand'mère  &  de  fà 
mère,  lefqueUes  ayant  reçu  une  éducation  toute  domef- 
tique  ,  ont  toujours  été  très -douces ,  très  carefîàn tes  & 
très-filières;  &  c'eft  une  nouvelle  preuve  de  ce  que 
nous  avons  déjà  dit  au  fîijet  de  ces  animaux;  ûvoir, 
que  le  chien  en  s'alliant  avec  la  louve,  fèmble  avoir 
donné  aux  femelles  qui  font  provenues  de  cette  unioD» 
(on  naturel  &  fès  mœurs ,  &  que  les  femelles  ont 
auffi  tranimis  ces  mêmes  qualités  intérieures  aux  autres 
femelles  dont  elles  ont  été  mères  ;  que  réciproquemeitt 
ia  louve  en  s'alliant  avec  le  chien,  avoit  donné  aux  maks 
qui  font  provenus  de  cette  union ,  ion  naturel  &  la 
mœurs ,  &  que  (es  mâles  <mt  au/S  tranfinis  ces  moMS 
qualités  intérieures  aux  autres  maies  dont  ils  ont  été 
pères.  Nous  allons  donner  la  defcription  de  cette  femelle 
qui  nous  eft  reftée  de  la  troifième  génération  ;  nous 
expoferôns  d'abord  ce  que  cette  jeune  femelle  avoit  de 
commun  avec  le  loup ,  &  enfiiite  les  rapports  qu'elle 
pouvoit  avoir  avec  le  chien ,  &  nous  verrons  par  cette 
comparaifbn  ,  qu  elle  avoit ,  comme  toutes  les  autres 
lamelles  de  cette  race,  beaucoup  plus  de  refièmblance 
avec  le  loup  qu'avec  ie  chien.  Il  eût  été  bien  à  deiîrcr 
d avoir  aufG  tm  niale  de  la  même  portée,  comme  nous 
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en  avions  pour  décrire  les  deux  générations  précédentes  ; 
nous  aurions  vu  fi  ce  mâle  eut  été,  ainfi  que  fon  grand- 
père  &  fbn  père ,  plus  femblable  par  la  forme  de  la  tête  à 
rcfpècc  du  chien  qu'à  celle  du  loup,  &  fi  fès  mœurs  enflent 
été  analogues  à  celles  de  ce  dernier  animal  :  cela  auroit 
confirmé  ou  infirmé  ce  que  nous  avons  dit  précédemment 
au  fiijet  de  Tinfluence  des  mâles  &  des  femelles  dans  la 
génération  de  ces  animaux. 

i.""  Cette  jeune  femelle  de  la  troifième  génération 
ivoit  par  fon  air,  fà  marche,  fà  manière  de  courir  &  la 
Ëicuité  qu  elle  avoit  de  hurler ,  beaucoup  d'analogie  avec 
le  loup  ;  on  ne  Ta  point  entendue  aboyer ,  mais  le  ton 
St  les  inflexions  de  fà  voix  lorfqu'elle  hurloît ,  étoîent 
îxaélement  les  mêmes  que  ceux  du  loup  ;  i!"  elle 
ivoît  aufli,  comme  le  loup,  le  corps  fort  épais  de  bas  en 
laut  vers  le  ventre^  &  plus  élevé  au  train  de  devant 
[u'à  celui  de  derrière  qui  alloit  en  s'abaiflant  fort  fcnfi- 
ilement  jufqu'à  Torigine  de  la  queue  ;  3.*"  elle  reflTembloft 
ncore  au  loup  par  la  forme  de  fa  tête,  dont  le  mufèau 
toit  épais  auprès  des  yeux,  &  mince  à  fbn  extrémité,  & 
»ar  les  oreilles  qui  étoient  courtes,  droites  &  terminées 
n  pointe  ;  4."^  par  les  dents  canines ,  qui  à  proportion  de 
I  taille  de  Tanimal  étoient  plus  grandes  &  plus  grofles 
[U€  celles  des  chiens  ordinaires  :  voilà  les  principaux 
araélères  qui  rapprochoient  cette  femelle  de  Te/pèce  du 
oup,  &  qui  paroiflènt  avoîr  été  tranfmis  à  tomes  les 
émeltes  de  la  première  génératicm.  Nous  remarquerons 
ëuiement  que  dans  la  planche  qur  repréfènte  la  femelle 
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de  b  Çtcooàt  génération,  c'efl-à-dire,  la  mère  de  celle 
que  nous  décrivons  ici,  les  oreilles  font  à  demi -cour- 
bées ,  poutre  que  Tanimal  étoit  jeune .  lorsqu'il  a  été 
deffiné ,  &  que  ies  oreilles  n'avoient  pas  encore  acquis 
la  propriété  de  ie  tenir  tout-à-£dt  droites  ;  mais  depuis 
elles  Tont  été ,  &  ont  eu  la  même  forme  que  celle  des 
autres  femelles.  Nous  ajouterons  encore  que  la  Amélie 
de  la  troifième  génération  dont  il  s'agit  dans  cette  des- 
cription ,  avoit  la  queue  longue ,  bien  fournie  de  poil , 
&  exadement  fèmblable  à  celle  du  loup;  &  que  par 
ce  dernier  caradlère ,  elle  fèmbloit  s'éloigner  de  fa 
grand'mère  &  de  fà  mère  qui  avoient  la  queue  courte , 
&  fe  rapprocher  de  fbn  aïeul  Sa  de  fbn  père  qui  avoient 
la  queue  fort  longue. 

Elle  tenoit  de  fon  père,  i."*  par  la  couleur  brune 
mélangée  de  grisâtre  qu'elle  avoit  fur  le  dos ,  les  côtés 
du  corps  y  le  defibus  du  cou,  &  par  le  noirâtre  qui  étoit 
fur  la  tête  &  fur  le  front.  Nous  obfërverons  au  fujet  de 
cette  couleur  du  poil ,  que  dans  la  planche  qui  repréfente 
le  mâle  de  la  féconde  génération,  c'eft-à-dire  le  père 
de  la  femelle  dont  il  efl  ici  queflion>  le  poil  efl  d'une 
couleur  plus  brune ,  parce  que  ce  mâle  qui  a  été  deflîné 
à  l'âge  de  fix  à  fèpt  mois,  n'avoit  pas  encore  acquis 
fâ  vériuble  couleur,  laquelle  a  été  enfuite  à  peu -près 
fcmblable  à  celle  de  la  femelle  dont  nous  parlons  ici» 
c'cft-à-dire,  brune  mélangée  de  gris;  nous  ajouterons  que 
cette  femelle  avoit  de  plus  que  fon  père  &  fà  mère,  du 
ttoirâtre  fur  toute  la  partip  fupérieure  du  naufeau.  2,"*  Elle 
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tenoit  de  fon  père  par  le  gris  mélangé  de  blanc  fale 
qu'elle  avoit  fous  le  corps  depuis  le  bas  de  la  poitrine 
jufqu'auprès  du  ventre ,  par  le  roufsâtre  qui  étoit  fiir  le 
côté  extérieur  des  jambes ,  fur  les  côtés  du  nez  &  fur 
le  dehors  des  oreilles  où  il  étoit  nuancé  de  brunâtre ,  & 
par  le  noirâtre  qui  bordoit  les  oreilles  ;  par  le  blanc  qur 
étoit  fur  la  lace  intérieure  des  oreilles,  le  bas  des  joues, 
la  mâchoire  inférieure ,  la  partie  intérieure  des  cuiflès  & 
des. jambes,  &  fiir  le  bas-ventre  &  autour  de  Tanus:  mais 
nous  devons  remarquer  à  ce  fujet,  que  dans  tous  les 
individus  mâles  &  femelles  de  cette  race  de  métis , 
il  y  avoit  toujours  eu  plus  ou  moins  de  blanc  fur  toutes 
ces  différentes  parties,  &  que  par  confequent  les  pères 
&  les  mères  peuvent  avoir  égalendent  contribué  à  leur 
tranfhiettre  cette  couleur.  3.''  Enfin  cette  femelle  tenoit 
de  fbn  père  par  la  couleur  de  tous  les  ongles,  & 
par  la  forme  &  la  fituation  des  yeux,  dont  les  orbites 
étoient  comme  dans  le  chien,  pofées  à  peu-près  horizon- 
talement; mais  elle  tenoit  du  père  &  de  la  faière  par  h 
qualité  du  poil  qui  n'avoit  point  de  duvet  à  fà  racine^ 
&  qui,  fans  être  auffi  rude  au  toucher  que  celui  du  loup , 
1  etoit  néanmoins  beaucoup  plus  que  celui  du  chien. 

En  comparant  cette  defcription  avec  les  précédentes, 
on  verra  qu'elle  tend  à  confirmer  la  plupart  des  rai- 
fbnnemens  que  nous  avons  déjà  établis  au  fîijet  de  ces 
animaux  métis  ;  cependant  il  eft  vrai  que  la  mère  ne 
paroifibit  pas  avoir  influé  ici  fiir  la  forme  dts  yeux  qui, 
dans  toutes  \ts  femelles ,  ont  toujours  été  inclinés  comme 
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ceux  du  loup,  tandis  que  ceux  de  m)Cfe  leliMfiei 
fième  géoéntioD^  étoîent  pofés  houxowàtmmi^^ÉÊmm 
ceux  dii  père,  ouphitôt  coitime  ceui  du  cbiexi  :  étÉËmm^ 
WÊt  lieu  d'avoir  k  (jueue  courte  â:  émotiffêc  coaiBieli 
grand'fi^re  &  &  mère,  etie  Tayoît  au  coiiaaiié  ibit 
iongue  &  traînante ,  ce  qui  femble  indiquer  ^'icr  k 
mâle  ayoii  phis  ii^ué  fur  ces  diâërentes  parties,  que 
ies  autres  mâles  dans  les  générations  précédemes.  Au 
refte,  tous  ces.  £ûts  bien  confidérés  ne  détruifent  pas  ce 
que  nous  avons  précédemment  établi ,  puifque  nous 
avons  toUjoiu*s  cru  que  les  mâles  influoient  plus  que.  les 
femelles  fur  la  forme  des  extrémités  du  corps  ;  mais 
malgré  ces  expériences  déjà  réitérées ,  on  fent  bien  qu'il 
n'eft  guère  poiïible  de  rien  établir  encore  de  bien  pofitif 
fiir  Tinfluence  réciproque  des  mâles  &  des  femelles  dans 
la  génération,  &  qu'elles  ne  (iiffiient  pas  pour  recon- 
noître  &  fàifir  la  marche  ordinaire  de  la  nature.  Il  y  a 
tant  de  caufes  qui  peuvent  induire  en  erreur  dans  un 
iujet  aulTi  délicat ,  que  quelque  fagacité  que  puiflè  avoir 
un  obfervateur  natwalifle ,  il  aura  toujours  raifiim  de  iè 
méfier  de  fès  opinions ,  s'il  n'a  pas  im  corps  de  preuves 
complet  pour  les  appuyer.  Par  exemple ,  il  efl  allez  pro- 
bable que  s'il  y  a  de  la  différence  dans  la  vigueur  &  le 
tempérament  de  deux  animaux  qui  s'accouplent ,  le 
produit  de  cet  accouplement  aura  plus  de  rapports  avec 
celui  des  deux  qui  aura  le  plus  de  vigueur  &  de  fi^ce  de 
tempérament  ;  &  que  ii  c'efl  le  m^t  qui  efb  fiipérieur  à 
cet  égard ,  lespetits  tiendroiitpliis  du  père  que  de  la  iemdk. 
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DU     MALE, 

QUATRIÈME     GÉNÉRATION. 

l_jA  femelle  de  la  troifième  génération  étant  devenue  en 
chaleur,  fut  couverte  par  fon  père ,  &  mit  bas  au  printemps 
de  Tannée  178 1 ,  quatre  petits  tant  mâles  que  femelles, 
dont  deux  furent  mangés  par  le  p^e  &  la  mère  ;  il  n'en 
relb  que  deux ,  l'un  mâle  &  l'autre  femelle.  Ces  jeunes 
animaux  étoient  doux  &  careflàns  ;  cependant  ils  étoient 
un  peu  voraces,  &  attaquoient  Ja  volaille  qui  étoit  à  leur 
proximité. 

Le  mâle  de  cette  quatrième  génération  confervoit 
toujours  la  phyfionomie  du  loup  ;  fes  oreilles  /toient  larges 
r^St  droites,  fon  corps  s'aiongeoit  en  marcliant,  comme 
slui  du  loup;  fa  queue  étoit  un  peu  courbée  &  pendante 
itre  les  jambes  ;  il  tenoit  encore  du  loup  par  la  couleur 
lu  poil  fiir  la  tête  &  fur  le  corps. 
A  i*âge.  de  près  d'un  an,  fà  longueur  mefùrée  en  ligne 

rHroite  du  bout  du  nez  à  l'anus ,  étoit  de  deux  pieds  huit 
pouces  fix  lignes,  &fliivant  la  courbure  du  corps,  de  trois 
pieds  quatre  potces  neuf  lignes. 
Il  avoitles  paupières,  le  nez  &  les  narines  noires,  les 
joues  blanches,  ainfi  que  le  defibus  de  la  mâchoire  infé- 
rieure ,  &.  Ton  voyoit  aufli  du  blanc  à  la  poitrine  &  fiir 
les  faces  internes  des  jambes  &  des  cuiffes;  le  defTous  du 
'""  C  c  i; 
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Ycntre  en  gagnant  la' poitrine  ;étoit  d'un  l»hiiic  falc  tjraat  * 
ûir  le  jaunâtre. 

La  <]ueue  avott  neuf  pouces  fix  lignes  ide  longueur; 
elle  étoit  ^ofle  &  garnie  d'un  poil  toufRi  &  aHez  court , 
noirâtre  aundeifl^s  de  la  queue,  jaunâtre  en  deflbus ,  &.  noir 
à  l'extrémité. 
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DE    LA    FEMELLE, 

QUATRIÈME     GÉNÉRATION. 

V>ETTE  louve-chienne,  de  la  même  portée  que  le  loup- 
chien  précédent,  tenoit  de  (à  bifàïeuie  la  louve  par  fà 
'  phyrionomie»  fon  regard,  fes  grandes  oreilles  &  la  queue 
pendante  entre  les  jambes  ;  elle  étoit  un  peu  plus  petite 
que  le  mâle,  &  plus  légère  dans  les  formes  du  corps  & 
des  jambes. 

Au  même  âge  de  près  d'un  an,  fa  longueur  du  bout  du 
nez  à  Tanus ,  mefurée  en  ligne  droite ,  étoit  de  deux  pieds 
quatre  pouces  une  ligne,  &  fuivant  la  courbure  du  corps, 
de  deux  pieds  huit  pouces  neuf  lignes,  ce  qui  faifoit 
quatre  pouces  cinq  lignes  de  moins  que  dans  le  maie. 
Cette  femelle  en  difFéroit  encore  par  les  formes  du  corps, 
moins  lourdes  ,  &  tenant  plus  de  fon  bifàïeul  chien  ; 
elle  avoit  la  tête  plus  alongée  &  plus  fine  que  fon  frère , 
ia  queue  beaucoup  plus  longue,  ainfi  que  les  oreilles  dont 
^extrémité  étoit  tombante ,  au  lieu  qu'elle  étoit  droite  dans 
ie  mâle  :  les  couleurs  de  fon  poil  tenoient  en  général 

,  <;     beaucoup  plus  de  celles  du  chien  que  de  celles  de  la 

P  :  ;  Jouve  dont  elle  tiroit  fon  origine. 

g^i \    '    Le  bout  du  nez,  les  nafèaux  &  les  lèvres  étoient  noirs. 

|[-t[^  .    Elle  étoit  encore  plus  douce  &  plus  craintive  que  le 

■L^^.naie,  &  fouf&oit  plus  patiemment  les  châtimens  &  ics 

^  ■  -   «oups. 
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SUITE  DES   CHIENS  MÉTIS 

iVl.  Leroi,  lieutenant  des  chafles  &  infpeâçBr  du 
parc  de  Veriàilles,  par  fà  lettre  du  13  juillet  1778,  me 
£tit  part  des  obfèrvations  qu'il  a  Êdces  (ur  le  ciûen-ioiqi 
que  je  lui  avois  envoyé.  «  Jai,  dit-il,  à  vous  rendre 
»  compte  des  chiens -loups  que  vous  m'avez  confiés; 
»>  d'abord  ils  ont  produit  enièmble  comme  ils  avoient 
»  fait  chez  vous.  J'en  ai  donné  deux  à  M.  le  prince  de 
»  Condé;  M.  d'Amezaga  doit  les  avoir  fiiivis,  &  il  pourra 
yy  vous  dire  ce  qu'ils  ont  fait.  J'en  ai  gardé  un  pour  voir 
»  s'il  deviendroit  propre  à  quelque  uià^.  Dans  (on 
s>  enÊmce ,  on  l'a  lailTé  libre  dans  une  maiibn  &  dans  un 
»  grand  enclos  ;  il  étoit  afiez  ^milier  avec  les  gens  de  la 
»  maifon,  fe  nourriflbit  de  tout,  mais  paroiiibit  préférer  la 
>^  viande  crue  atout  le  relie.  Sa  figure  tefiemblok  beaucoup 
»  à  celle  du  loup,  à  la  queue  près  qui  étoit  iplus  courte^ 
«>  mais  qui  étoit  tombante  comme  celle  ^es  joups.  U  avoit 
»  iiir-tout  dans  la  phyfionomie.,  ce  iûtyus  (^  dpparôeni 
»  particulièrement  au  loup.  Sa  manière  de  courir  &  de 
»  marcher  étoit  abfolument  femblable  à  celle  tte  cet 
:i>  animal.  Lorfqu'il  étoit  appelé  par  quelqu'im  cfe  ceux 
VI  avec  lefquels  il  étoit  le  plus  âmilier,  il  ne  venoit  jamais 
^y  diredement  à  lui ,  à  moins  qu'il  ne  fût  exac^ment  ibus 
»  le  vent  ;  iàns  cela,  il  alloit  d'abord  prendre  le  vent,  & 
}>  ne  s'approchoit  ^'après  que  le  témoignage  de  iba  nez 
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»  avoit  ailluré  celui  de  fès  yeux.  En  tout ,  il  n'avoit  rien 
»  de  la  ^eté  folâtre  de  nos  jeunes  chiens,  quoiqu^il  jouât 
»  quelquefois  avec  eux  ;  toutes  fes  démarches  étoient 
M  pofées  &  annonçoient  de  la  réâexk>n  &  de  la  méfiance. 
»  Il  avoit  à  peine  fix  mois,  qu'on  fut  obligé  de  Tenchaîner, 
»  parce  qu'il  commençoit  à  faire  une  grande  defbudlion 
»  de  volailles.  On  avoit  eflàyé  de  le  corriger;  mais  outre 
»  qu'il  n'étoit  ni  aifé  ni  sûr  de  le  fàifir,  le  châtiment  ne 
»  produifoit  en  lui  que  de  Thypocrifie.  Dès  qu'il  n'étoit 
»>  pas  aperçu ,  fbn  penchant  à  la  rapine  agiflbit  dans 
»  toute  fon  énergie;  parmi  les  volailles,  il  préféroit  fùr- 
»>  tout  les  dindons.  Lorfqu'on  le  tint  attaché,  fà  férocité 
o  ne  parut  pas  s'augmenter  p»  la  perte  de  fà  liberté.  Il 
9  ne  devint  pas  non  phis  propre  à  la  garde;  il  aboyoit 
0  rarement  j  fès  aboiemens  étoient  courts  &  ne  marquoient 
»  que  l'impatience  ;  il  grondoit  feulement  quand  il  étoit 
»  approché  par  des  inconnus,  &  la  nuit  il  hurloit  fbuvent. 
»  A  Vdigé  d'un  an  je  l'ai  fait  mener  à  la  chafTe,  &  comme 

►  il  paroiflbit  hardi  &  tenace,  j'ai  voulu  efïàyer  s'il  donne- 
>-   roit  fur  le  fànglier;  mais  fbn  audace  lui  a  été  fùne(le,il 

*  a  fùccombé  à  la  prepiière  épreuve  ;  on  l'a  lâché  avec 

►  d'autres  chiens  fur  un  fànglier  qu'il  a  attaqué  de  front, 
&  qui  l'a  tué  tout  roide.  Voilà  i'hlftoire  de  cet  individu. 

»  J'ai  marié  fbn  père,  l'un  de  ceux  que  vous  m'aviez 

*  donnés,  avec  ime  jeune  louve  que  nous  avions  à  la 

*  ménagerie  ;  comme  il  étoit  plus  fort  qu'elle ,  il  a  com- 
*■   mencé  par  s'en  rendre  le  maître,  &  quelquefois  il  la 

*  mordent  très-cruellement ,  apparemment  pour  l'affujettir. 
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»  La  bonne  inteiligence  s*eft  enfuîte  rétablie  :  iorfque  la 
>*  louve  a  eu  environ  dix-liuit  mois,  elle  eft  devenue  en 
chaleur,  elle  a  éié  couverte,  &:  i]  en  eft  venu  trois  petite 
qui  tiennent  beaucoup  moins  du  chien  que  les  individus 
de  la  première  produ(5lion  ;  cntr'autres  cho/es ,  le  poil 
eft  pareil  à  celui  du  louveteau.  Une  chofè  aftez  rare, 
ceft  que  cette  louve  étant  pleine,  &  à  un  mois  près 
de  mettre  bas  ^  elle  a  fouffert  le  mâle  ;  A  ia  couvene 
en  préfence  d'un  des  garçons  de  ia  ménagerie  qui  eftr 
digne  de  foi.  Il  dit  qu'ils  font  reftés  attachés  un  moments 
enfemble,  mais  beaucoup  moins  long -temps  que  ne- 

reftent  nos  chiens Je  Élis  élever  féparément  deincz 

de  ces  louveteaux,  poiu-  voir  fi  Ton  pourra  en  tirei 
quelque  parti  pour  la  chafle  ;  je  les  ferai  mener  d( 
bonne  heure  en  limier,  parce  que  c'çft  de  cette  fëul< 
manière  qu'on  peut  efpérer  d  eux  quelque  docilité. 
Je  donnerai  le  troifième  pour  mari  à  la  louve,  afin  qu( 
Ton  voie  quel  degré  d'influence  confervera  fur  la  troi 
iième  génération,  la  race  du  grand -père  qui  étoit 
chien,  » 


seqond; 
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SECONDE  SUITE  DES  CHIENS  MÉTIS. 

A  CE  premier  exemple  de  la  produélion  très-certaine 
d'un  chien  avec  une  louve ,  nous  pouvons  eh  ajouter 
d'autres ,  mais  dont  les  circonftances  ne  nous  font  pas  à 
beaucoup  près  fi  bien  connues.  On  a  vu  en  Champagne, 
dans  l'année  1776,  entre  Vitry-lc-françois  &  Châlons, 
dans  une  des  terres  de  M-  le  Comte  du  Hamel ,  une 
portée  de  huit  louveteaux ,  dont  fix  étoient  d'un  poil  roux 
bien  décidé,  lefèptième  d'un  poil  tout-à-fait  noir,  avec 
les  pattes  blanches,  &  le  huitième  de  couleur  fauve  mêlée 
-de  gris.  Ces  louveteaux  remarquables  parleur  couleur, 
n'ont  pas  quitté  le  bois  où  ils  étoient  nés ,  &  ils  ont  été 
vus  très-fouvent  par  les  habitans  des  villages  d'Ablancourt 
6l  de  la  Chauffée,  voifms  de  ce  bois.  On  m'a  afïiiré  que 
ces  louveteaux  provenoient  de  l'accouplement  d'un  chien 
avec  une  louve,  parce  que  les  louveteaux  roux  reflem- 
bloient  au  point  de  s'y  méprendre ,  à  un  chien  du  voi- 
fmage  ;  néanmoins ,  avec  cette  préfomption  il  faut  encore 
fiippofèr  que  le  chien  roux ,  père  de  ces  métiç ,  avoit  eu 
pour  père  &  pour  mère  un  individu  noir.  Les  peaux 
de  ces  jeunes  animaux  m'ont  été  apportées  au  Jardin  du 
Roi ,  &  en  confiiltant  un  pelletier ,  il  les  a  prifes ,  au 
premier  côup-d'œii ,  pour  des  peaux  de  chieii  ;  mais  en 
les  examinant  de  plus  près,  il  a  reconnu  les  deux  fortes 
de  poils  cpii  diflinguent  le  loup  &  les  autres  animaux 
Suppléments  Tome  VIL  D  d 
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ûuvages  des  chkiis  domefliques,  C  eft  à  M.  de  Cernait 
que  je  dois  la  connoiflànce  de  ce  fait,  &  ceft  lui  qui  i 
eu  la  bonté  de  nous  envoyer  les  peaux  pour  les  examiner; 
il  m'a  fait  riionneur  de  m'écrire  une  lettre  datée  du  2& 
oâoi)re  1776  ,  dont  voici  l'extrait. 

^  Le  jotir  fut  [wis  au  4  novembre  pour  donner  la  chafïç 

»  à  cette  troupe  de  petits  loups On  fit  battre  le 

j>  boii)  par  des  diiens  courans  accoutumés  à  donaer  fur 
5>  ic  loup  ;  on  ne  les  trouva  poku  ce  jour-là^  ^oiqu  jk^ 
»  euflbit  été  vus  deux  jouî^  aiç)M^vant,  par  M.  4'AWajir— 
r>  court ,  <[ui  à  pîed  &  ans  armes ,  s''éioit  amufé  à  les— 
»  conlklérer  aifcz  long-temps  .à  vtQgt  toifes  de  kiî  autoin — 
»  ^u  bois ,  &  avoit  été  iiirpiis  de  les  voir  û  peu  fkir- 
»  vi^cs.  Je  demaraSai,  dit  M.   de  Cernon^  au  pâtne^^ 
M  J'Ablancoiirt  qui  &  trouva  là^  &'A  avoit  vu  ces  Joups  ;  îE 
»  me  Têpôndh:  ï^'il  ies  voyoit  toas  ks  jomrs^  qu^Jds  éaoîeB^ 
»  jpni^és  comme  des  dhiens^  que  mmie  Ik  gar^Qieai  ics^ 
»  frache;^s  &  foucnem  au   HiîiieU   d  elks   fàus   qu'ietie^^ 
«  «n  «u^nt  h  œoândiie  peur  :  il  a^ta  ^  il  y  en  a^veic 
i>  un  toat  aoir^  que  tous  les  autœs  otoifintfoux^  à  iîei«sq>— 

^>  i^  5  ii6)Kvemibœ^  nous  tttauvaœes  oes  loi^  4aQ^ 
ji>  49fie  remife  de  brouiËiittes^iituéecntœ  Meiy  &Oemein, 
'^  &  4IOUS  :noii5  animes  à  ieuT  porarfuite^  A.  après  les 
n  avoir  fuivîs  à  pied  une  lieue  «&  denne ,  noiis  fusses 
»>  ^Ut^és.iainuknocnaià/.Gb  ksabaudomier.;  in«î)S  i¥at)s 
»  laxUous  4rès^iœaidiAinguié  ks  «rouleuKS  de  ises  :îeuiiies 
M/:aiMiBaux^  4&.  kur  «lèie  <[iâ  étoit  avec  ^euau 
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»  Le  7,  nous  fumes  informés  que  Jes  loups  avoient 
j>  été  vus  à  Jongy,  que  le  concierge  de  M.  de  Pangc 
»  en  avoit  tué  un ,  que  le  garde-chaflfe  en  avott  blefïc 
>»  un  autre,  &  tiré  fur  le  noir  de  fort  près,  &  paroiflbit 
»  l'avoir  manqué  ;  il  les  vit  aller  de-là  à  l'endroit  où  ils 
»  étoient  nés.  Les  chaflèurs  fe  raflèmblèrcnt  &  allèrent. 
»  trois  jours  après ,  les  y  relancer.  La  mère  louve  fut 
*>  vue  la  première ,  &  tirée  par  mon  fils  ;  n  étant  pas 
y>  refiée  à  fbn  coup  ,  elle  fut  fuivie  de  près  par  les 
1^  chiens,  &  vue  de  prefque  tous  les  chafTeurs  dans  la 
*»  plaine,  &  ils  n'y  remarquèrent  rien  de  diêcrent  des 

»  louves  ordinaires Enfuite  on  tua  dans  le  bois 

'»>  un  de  fès  louveteaux  qui  étoit  entièrement  roux ,  avec 
»  le  poil  plus  court  &  les  oreilles  plus  lôQgues  que  ne 
s»  les  ont  les  loups  ;  le  bout  des  oreilles  étoit  un  peu 
»  replié  en  dedans,  &  quelque  chofè  dans  lenfèmble 
^  plus  approchant  de  la  figure  d'un  mâtin  alongé  que  de 
»  celle  d'un  loup.  Un  autre  de  ces  louveteaux  ayant  été 
»  blefle  à  mort ,  il  cria  fiir  le  coup  précifement  comme 
w.  crie  un  chien  qu'on  vient  de  frapper.  Le  garde-chaflè 
»  qui  l'avoit  tiré  fiit  même  effrayé  de  la  couleur  &  du 
»  cri  de  ce  louveteau ,  par  la  crainte  qu'il  avoit  d'avoir 
»  ti^  un  des  chiens  de  la  meute  qui  étoit  de  même 
w  p<m1  ;  mais  en  le  pourfuivant  il  fiit  bientôt  détrompé, 
»  A  le  reconnut  pour  être  un  louveteau  ;  cependant  '4 
i^  ne  put  pas  le  fàifir ,  car  cet  animal  bleffé  fe  fourra 
»  dans  un  terrier  où  il  a  été  perdu. 

»  Le  garde -chaffe  de  M.  Loiffon  qui  a  coutume  de 

Dd  ij 
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w  tendre  des  pièges ,  trouva ,  en  les  vifitant ,  un  de  ceS 
^>  louveteaux  faift  par  la  jambe ,  &  il  le  prit  pour  un  chien  ; 
«  (pielque s  autres  hommes  qui  étoîent  avec  lui  en  jugèrent 
»>  de  même,  en  forte  cju*après  Tavoir  tué,  ils  le  laifsèrent 
a^  fur  la  place,  ne  croyant  pas  que  ce  fut  un  louveteau  i 
»  mais  perfuadés  que  c'étoit  un  chien,  .  .  .  •  Nous 
>î  envoyâmes  chercher  ce  prétendu  chien  qu*ils  venoîent 
>^  de  tuer,  &  nous  reconnûmes  que  c*é[oii  un  louveteau 
»  entièrement  fëniblable  aux  autres ,  à  Tcxceptiott  que 
»  fbn  poil  étoît  en  partie  roux  &  en  partie  gris  :  la 
»  queue, lies  oreilles,  la  mâchoire,  le  chignon  étoient 
»  bien  décidément  du  loup. 

»  Enfin ,  quelques  jours  après  on  trouva  le  refle  de= 
»  cette  troupe  de  louveteaux  dans  im  bois ,  à  Une  lieue= 
»  de  Châlons;  un  en  tua  un  qui  étoit  roux,  &  pareil  ai 
»  celui  dont  j'ai  envoyé  la  peau  au  cabinet  du  Roi. 

»  Enfin,  le  i8  novembre  1776,  M.  LoifTon  tua deUMS 
^  de  ces  louveteaux  à  quelque  diflance  de  fon  château  _- 
»  &  ce  (ont  les  deux  dont  j*ai  envoyé  les  peaux  ;  Vucm 
»  étoit  roux  &  l'autre  noir ,  le  premier  mâle  &  le  fècon<^ 
»  femelle,  qui  étoit  plus  petite  &  couroit  plus  légèremen-^ 
w  que  le  mâle»  » 

D'après  les  faits  qui  vienûent  d'être  expofés ,  il  y  3 
quelqu'apparence  que  ces  louveteaux  pouvoient  provenir 
de  Timion  d'un  chien  avec  la  louve ,  puifqu'ils  avoient 
tant  de  reflemblance  avec  le  chien  >  qu'im  grand  nombre 
de  chafïèurs  les  ont  pris  pour  des  chiens. 

De  ces  huit  louveteaux,  il  y  en  avoit  fix  roux^  qui  par 
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TROISIEME    EXEMPLE 

DU   PRODUIT  d'un  Chien  et  d*une  Louve. 

Extrait  dUine  lettre  de  M,  de  Cerjul  à  Laufmme^  m^ 
i  baron  de  WocHwarth  à  Paris. 

«  O I  vous  voyez  M.  le  comte  de  Buffon,  je  vous  prie  cfe 
ji  hii  dire  que  perfonne  ne  peut  mieux  que  moi  atteiler* 
»  la  vérité  d'une  note  de  la  vingt  &  unième  page  de  fbm^ 
»  hiftoire  des  animaux  quadrupèdes,  ayant  moi-même^ 
»  drefle  deux  peuts  provenus  d'un  chien  d'arrêt,  &  d^ 
»  la  fille  du  loup   dont  lord  Pembroke  avoit  écrit  & 
»  M.  Bourgelas  ;    qu'avec  beaucoup    de   peine   &   d^ 
»  douceur  je  les  avoîs  amenés  à  chaflêr  &  arrêter  de  com — 
»  pagnie  avec  une  trentaine  de  chiens   d'arrêt   que  ji 
n  chafTois  quelquefois  de  compagnie  ;  qu'ils  avoient  d 
»  nez,  mais  du  refte,  toutes  les  nuuvaifes  qualités  d 
»  loup  ;  qu'il  a  Éillu  Deaucoup  de  temps  pour  leur  apprendrcs 
»  à  rapporter,  &  qu'étant  grondés  le  moins  du  monde ^ 
»  ils  (e  retiroient  derrière  mon  cheval  &  ne  chafToient: 
»  plus  de   quelques   heures  ;   &  que  n'étant  que   très- 
»  médiocrement  bons ,  je  ne  les  ai  gardés  qu'en  faveur 
»  de  leur  naiflance  peu  commune,  &les  ai  enfiiite  rendus 
»»  à  lord  Pembroke.  » 
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QUATRIÈME  EXEMPLE 

DU  PRODUIT  d'un  Chien  £t  d'une  Louve. 

^  It  a  é(é  attaqué  ie  1 1  août  1784,  dans  les  boB  de 
»  Sillegijy ,  à  trois  lieues  de  Metz ,  un  jeune  Jbup  mâle  qui 
»  a  été  pris  en  plaine  après  une  heure  de  fJjaflTe  ,  par 
#>  réquip2^<Ie  la  louveterie.  Le  pelage  de  ce  loup  neft 
»  pa$  Semblable  à  celui  des  loups  ordinaires ,  il  eA  plus 
»  muge  !&:  jippfQccke  de  celui  du  chien  ;  /à  >queue  efl:  con- 
»  forme  à  ce^  du  loup  ;  les  ortcilles  au  lieu  d'être  droites  » 
^>  foDt  toflihanjtes  <lepui6  ie  milieu  de  Toreille  juf^u'^ux 
^>  extrémités;  fe  yeux  font  plus  grands  que  ceux  des 
^  ionps  ordinaire  ^  dont  il  paroît  difïerer  auffi  par  le 
»  regard  ;  Textrémité  de  fes  pieds  de  derrière  près  des 
»  ongles  eft  Wwiche ,  &  en  tout  cet  animal  paroît  tenir 
»  amant  du  chien  <{ue  du  Joup ,  ce  qui  ferpit  pcéjGuaer  qu'il 
»  a  été  engendré  par  une  louve  couverte  par  un  chien. 

p  On  a  empêché  les  chiens  de  T-étrangler,  &  M.  le 
»  comte  d'Hauflbnvilk  grandJouvetier  <le  Franoc ,  le  Jfàit 
»  dbver  pour  l'envoyer  à  la  Hiénagerie.  On  a  déjà  obiervé 
r^  iKpi'il  d^pe  4^  la  loeme  manière  que  les  chiens.  ^ 
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CINQUIÈME   EXEMPLE 

DU    PRODUIT    D*UNE    LOUVE     AVEC    UN    ChIEN» 

^^  lliN  1774*  parut  une  louve  en  balïè  Normandie,  qui  k 
»  retiroit  dans  le  bois  de  Mont-Caftre ,  proche  le  château 
ïî  de  Laune  &  le  bourg  de  la  Haye-Dupuis, 

»  Cette  louve  ayant  pris  plufieurs  beftiaux  dans  les 
»  landes  &  marais  des  environs,  les  habitans  du  canton  lui 
»  donnèrent  la  chafïe ,  firent  des  battues  à  différentes 
»  reprifes,  mais  toujours  en  vain:  l'animal  fin  &  fîibtii  fut 
x>  s'efquiver  ;  ils  parvinrent  feulement  à  l'^expulfèr  du 
x>  pays,  après  qu'il  y  eut  féjourné  près  d\m  an. 

»  Maïs  ce  qui  étonna  beaucoup  dans  les  battues  que 
«  l'on  fit,  fut  de  voir  plufieurs  fois  avec  cette  louve  un 
»  chien  de  Tefpèce  du  lévrier,  qui  s*étoit  joint  à  elle  & 
«  qui  appartenoit  au  fèigneur  de  la  paroifle  de  MobeCi 
>>  voifme  de  la  forêt  de  Mont-Caftre. 

»  On  fut  que  cette  louve  étant  fans  doute  en  chaleuTi 
»  venoit  |a  nuit  dans  les  environs  de  la  maifbn  du  feîgneiff 
»  de  Mobec ,  faire  des  hurlemens  pour  attirer  à  elle  fe 

V  chien  qui  en  effet  alloit  la  joindre  ;  ce  qui  fit  faire  des 
i>  repréfentations  au  fèigneur  de  Mobec  pour  fè  défeirc 

V  de  fon  chien  qu  en  effet  il  fit  tuer. 

«  Mais  la  louve  éçoit  pleine ,  elle  mit  bas  fes  petits  peu 
n  de  temps  après  ;  les  habitans  en  trouvèrent  cinq;  on  en 
♦>  ^pporifa  deux  îiu  château  de  L^auqe  ;  le  curé  d'AngovUlc 
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»  en  éleva  pendant  quelque  temps  un  qui  paroiflbit  tenir 
»  du  loup  &  du  chien  ;  mais  il  devint  fi  mccliant  &  fi 
»  funefte  à  la  baffe-cour,  qu'on  fut  obligé  de  le  faire  tuer. 

»  Le  lévrier  tué,  les  petits  louveteaux  pris,  la  louve 
»  ne  reparut  plus  dans  le  pays. 

»  11  eft  certain  qu'elle  étoit  pleine  du  chien ,  puifqu  on 
*•  les  avoit  vus  plufieurs  fois  enfèmble ,  qu'il  n  y  avoit  pas 
M  de  loup  dans  le  canton,  &  quelle  mit  bas  fès  petits 
»  environ  trois  mois  après  qu'on  fè  fut  aperçu  de  leur 
n  union  &  des  hurlemens  qu  elle  feifoit  pour  attirer  à 
>»  elle  le  chien. 

»  Tout  cela  s'eft  pafTé  depuis  Tété  de  1774  jufqu'à 
»  Tété  de  1775,  &  eft  à  la  connoiflànce  de  tous  les 
>>  habitans  du  canton. 

»>  On  a  vu  chez  M.  le  comte  de  Caftelmore  un 
»>  petit  chien  âgé  d'environ  un  an  &  d'une  aflez  jolie 
»  forme,  que  l'on  affuroit  provenir  d'une  petite  chienne 
»>  &  d'un  renard.  «  Extrait  d'une  lettre  écrite  de  Paris 
le  12  juin  lyyjf. 

Tous  ct%  faits  confirment  ce  que  les  anciens  avoîent 
avant  nous  obfèrvé  ou  foupçonné;  car  plufieurs  d'eux 
ont  écrit  que  les  chiens  pouvoient  s'accoupler  &  produire 
avec  les  loups  &  les  renards. 
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NOUVELLE    addition; 

À    l'article   du    Renard. 

V^N  poiirroit  croire  que  refpèce  du  renard  dont  oou» 
avons  indiqué  plufieurs  variétés,  fë  fèroit  répandue  d'un  :^ 
pôle  à  l'autre,  car  les  voyageurs  ont  indiqué  des  aâimaux  ^ 
fous  ce  nom  au  Spitzberg  &  à  la  terre  de  Feu,  ainti 
qu'aux  îles  Malouines.  Le  capitaine  Phipps  rapporte  qu'on 
trouve  des  renards  fur  la  grande  terre  de  Spitzberg  & 
dans  les  îles  adjacentes  ;  qu'à  la  vérité  il  n'y  en  a  pas  une 
grande  quantité,  &  qu'indépendamment  de  la  couleur  qui 
cft  blanche,  ils  diffèrent  encore  de  notre  renard,  en  ce 
qu'ils  ont  les  oreilles  beaucoup  plus  arrondies,  &  qp'îls 
ont  très -peu  d'odeur  :  il  ajoute  avoir  mangé  de  la 
de  CCS  animaux  &  l'avoir  trouvée  bonne  férj, 

M.   de    Bougainviile  nous   apprend  qu'il   n'a  ^ro^^ 
qu'une  feule  elpèce  de  quadnipèdcs  dans  les  îks 
louines  ou  Falkland,  &  que  cette  efpèce  lient  à  celle  du 
loup  &  du  renard*    Cet  animal  fè  creuft  un  terrier  ;  û 
queue  eft  plus  longue  &  plus  fournie  de  poils  que  ci 
du  loup  ;  il  habite  dans  les  dunes  fur  les  bords  de 
mer  ;  il  fuit  les  oi/èaux  qui  font  très-nombreux  dans  ces 
îles  ;   il  fc   fait  des   routes   avec  intelligence ,   toujours 
par  le  plus  court  chemin  d'une  baie  à  l'autre  ;  il  eft  de 

{aj  Voyage  du  capitaine  Pliipps,  pûg€  iSS* 


^Emt.fB, 


Ty.X/.^-^a^^ 
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la  taille  d'un  chien  ordinaire  dont  il  a  auffi  Taboiement, 
mais  foibie  ;  il  détruit  beaucoup  d'œufs  &  de  jeunes 
oifèaux  (bj.  Ces  indications  ne  feroient  pas  fufïi/àntes 
pour  décider  fi  les  animaux  du  nord  de  notre  continent 
font  les  mêmes  que  ceux  de  T Amérique  auftrale  &  des 
îles  Falkland  :  mais  ayant  reçu  deux  individus  de  ces 
animaux  des  îles  Falkland,  &  les  ayant  foigneuièment 
comparés  avec  les  renards  de  l'Europe ,  nous  avons 
reconnu 'qu'ils  étoient  abfolument  de  la  même  efj:>èce. 
Il  en  efl  de  même  du  renard  blanc  dont  nous  donnons 
ici  la  figure  (planche  Ll  )  ,  &  qui  probablement  efl  de 
la  même  race  que  les  renards  blancs  du  Spitzberg,  dont 
le  capitaine  Phipps  a  parlé. 

La  peau  de  cet  animal  nous  a  été  montrée  par  M.  la 
Villemarais  de  la  Rochelle  ,  auquel  je  dois  aufTi  des 
obfervations  au  fujct  des  genettes  de  France,  &  qui 
nous  a  dit  qu  elle  venoit  du  Nord- 

Sa  longueur  du  bout  du  mufeau  à ^  l'origine  de  la  Pieds.  Pouces.  Li^ncy, 

queue  étoit  de i .    i  o.      6. 

La  hauteur  du    train  de  devant i .      //       p. 

Oelle    du    train:  de    derrière.  •  • .  .^ i .      i .      4. 

Il  diffère  un  peu  de  nos  renards  des  pays  tempérés , 
par  la  grandeur  du  poil  qui  efl  très -long  fur  le  corps , 
de  même  qu'aux  jambes  &  aux  cuifTes.  Il  a  les  oreilles 
plus  petites  ;  la  difbnce  de  Tœil  à  Toreille  efl  très-grande  ; 
le  bout  du  nez  &  les  nafeaux  font  rougeâtres. 

(b)  Voyage  autour  du  monde,   tome  I,  \s\r% !" ^  page  iij. 

Ee  ij 
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Les  longs  poils  qui  difHnguentcet.ammai  des  autres  Pinii'^^.  îi^*«. 
renards ,  ont  de  longueur  fur  le  dos.  *  .  * .  .  .  .      a       ^      m    . 
Aux  flancs  ,  fur  tout  le  ventre  &  aux  cuifîes.  *  «  .      va.     ^^ 

Il  iè  trouve  au-deûbus  de  ces  poils  qui  /ont  longs 
&  fermes  ^  un  duvet  ou  ^utre  très-doux  &  fort  toufiti 
d'un  blanc  jaunâtre. 

Les  poils  des  mouftaches  qui   (ont  blancs  ont  de  pfeokPoiicei  u^ii**. 

longueur * ,  * .  .       n       i  *    i  o« 

La  queue  a  de  longueur *...«...«       t .      %*      8, 

Le   tronçon ,,.*..       t .      //       S. 

Cette  queue  eft  épaiflè  &  garnie  de  poils  dans  toute 
fa  longueur. 

Les  ongles  des  pieds  font  prefque  égaux  entr'eux  ;  ils 
font  blancs  &  crochus.  ^ 

Pîfdj*  P«trce«.  Lignes» 

Le  plus  grand  du  pied  de  devant  a. .  . , , n  n  7. 

Celui  de  derrière .  * .  ir  §  6* 

Largeur  à  la  bafe. 0  n  ^, 

Epaifleur « a  ë  i . 


s^..:^^^t^.'T  '^^  •*^-^' '^•n?*-*' 


d<l  Jt^c  Jtd 
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DU    PETIT    CHACAL 
OU    CHACAL    ADIVE. 

JLiA  peau  de  cet  animal,  donnée  au  cabinet  du  Roi  par 
M.  Sonnerat,  fous  le  nom  de  renard  des  Indes,  eft 
celle  d'un  chacal  adive ,  comme  on  peut  le  voir  par 
celui  qui  eft  gravé  dans  le  volume,  III,  Supplément , 
planche  XVI.  Quoique  ce  dernier  ait  été  fait  d'après  un 
deffîn  envoyé  d'Angleterre  fans  defcription,  on  reconnoît 
toujours  dans  les  cara6lères  le/pcce  que  Ton  retrouve  ici 
dans  cette  peau  où  il  y  a  peu  de  différences  marquées , 
avec  Tadive  repréfënté  dans  notre  troifième  volume. 

Ce  chacal  adive  qui  a  de  longueur  vingt  &  un  pouces 
du  nez  à  Tocciput,  &  vingt -trois  pouces  dix  lignes 
-  fiiivant  la  courbure  du  corps ,  eft  un  peu  plus  petit  que 
le  renard ,  &  plus  léger  dans  les  formes  ;  fà  tête  qui  a 
cinq  pouces  trois  lignes  du  bout  du  nez  à  l'occiput ,  eft 
longue  &  menue;  le  mufèau  eft  effilé,  ce  qui  lui  rend 
Ja  phyfionomie  fine  ;  les  yeux  font  grands  &  les  paupières 
inclinées  comme  dans  tous  les  renards. 

Les  coideurs  de  cet  adive  font  le  fauve ,  le  gris  & 

le  blanc  ;  c'eft   le   mélange  de  ces  trois  couleurs   où 

?;"    Jje  blanc  domine ,  qui  fait  la  couleur  générale  de  cet 

gf: .  animal.  La  tête  eft  fauve  mêlée  de  blanc  for  l'occiput , 

autour  de  Toreille ,  aux  joues ,  &  plus  brunâtre  fur  le 

nez  &  les  mâchoires  ;  le  Jbord  ^t%  yeux  eft  brunâure  : 
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de  Tangle  antérieur  de  i'œil  part  une  bande  <pii  s'ârrpt 
au  coin  de  i'œil,  &  s'étend  jufques  fur  la  gudMMre 
Supérieure  ;  celle  qui  part  de  l'angle  poftérieur  èft  étroîœ» 
&  fe  perd  en  s'afibibliflànt  dans  la  joue  fous  l'oreille.  Le 
bout  du  nez  &  les  nafèaux ,  le  contour  de  rouverturc 
de  la  gueule  &  le  bord  des  paupières  font  noirs ,  ^ûnû 
que  les  grands  poils  au-dedus  des  yeux,  &  les  mouflaches 
dont  les  plus  grands  poils  ont  trois  pouces,  deux  lignes 
de  longueur  ;  tout  le  deflbus  du  cou,  la  partie  fiipérieurè 
du  dos,  les  épaules  &  les  cuiflès  font  de  couleur  grisâtre, 
mais  un  peu  plus  fauve  fiir  le  dos  &  aux  épaules;  la 
partie  extérieure  des  jambes  de  devant  &  de  derrière ,  efl 
d'un  fauve  foncé,  mais  pâle  fiir  le  deflus  du  pied  ;  la  Ece 
interne  eft  blanche  &  fauve,  pâle  en  partie. 

Le  pied  de  devant  a  cinq  doigts,  dont  le  prcm-cr 
qui  fait  pouce,  a  l'ongle  placé' au  poignet;  le  plus  grand 
ongle  a  huit  lignes  :  le  pied  de  derrière  n'a  que  quatre 
doigts  ,  &  a  les  ongles  plus  petits  ,  puifque  le  plus  grand 
n'a  que  cinq  lignes  ;  les  ongles  font  un  peu  courbes 
&  en  gouttière.  La  queue  eft  longue  de  dix  pouces  fix 
lignes ,  elle  eft  étroite  à  fon  origine ,  large  &  touffue 
dans  fà  longueur  ;  fà  couleur  eft  d'un  feuve  pâle ,  teint 
de  blanc  jaunâtre  &  de  brun  foncé  jufqu'à  plus  d'un 
tiers  de  fon  extrémité ,  avec  quelques  taches  de  même 
couleur  fiir  la  face  poftérieure  ;  la  longueur  des  poils  eft 
de  vingt-deux  lignes. 
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NOUVELLE    ADDITION 

À   l'article  du  Glouton  (a). 

J  'a  I  dît ,  Supplément ,  volume  III,  page  2^ ,  que  le 
glouton  n'eft  pas  rare  dans  les  contrées  feptentrîonales 
de  TEurope  &  même  de  TAfie.  M.  Kracheminmikow 
rapporte  à  ce  fujet  qu'il  y  a  au  Kamtfchatka  un  animal 
appelé  glouton,  dont  la  fourrure  eft  fi  eftimée ,  que  pour 
dire  qu'un  homme  eft  richement  habillé,  on  dit  qu'il  eft 
vêtu  de  fourrure  de  glouton.  «  Les  femmes  de  Kamtfchatka , 
»  dit-il ,  ornent  leurs  cheveux  avec  les  pattes  blanches  de 
»  cet  animal ,  &  elles  en  font  très-grand  cas  ;  cependant 
»  les  Kamtfchatdales  en  tuent  fi  peu,  qu'ils  font  obligés 
3>  d'en  tirer  des  Jakutski  qui  leur  reviennent  fort  cher  ; 
»  ils  préfèrent  les  blanches  &  les  jaunes,  quoique  les 

»  noires  &  les  brunes  foient  plus  eftimées Ils  ne 

3>  peuvent  faire  un  plus  grand  préfent  à  leurs  femmes 
»  ou  à  leurs  maîtrefïès ,  que  de  leur  donner  une  de  ces 
»  peaux,  &  c'eft  pourquoi  elles  fe  vendoient  autrefois 
r>  depuis  trente  jufqu'à  fbixante  roubles  ;  ils  donnent  pour 
»  deux  de  leurs  pattes  jufqu'à  deux  caftors  marins  (  fari- 
»  coviennes).  On  trouve  auffi  beaucoup  de  ces  gloutons 
»  dans  les  environs  de  Karaga ,  A'An/uiirska  &  de 
»  Kolhna.  Ils  font  très-adroits  à  la  chafle  des  cerfs ,  & 

(a)  Suite  de  raddltion  à  rarlicle  du  glouton;  SuppUment ,  volume  II L 
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»  voici  la  manière  dont  ils  s'y  prennent  pour  les  tuer* 
>y  Ils  montent  fîir  un  arbre  avec  q[uelques  brins  de  cette 
»  moufle  qu'ils  ont  coutume  de  manger;  lor/qu'ils  ea 
»  voient  venir  quelques-uns ,  ils  la  lai(Ient  tt>mber  à 
»  terre ,  &  prenant  le  moment  que  le  cerf  s'approche 
n  pour  la  manger,  ils<  s'élancent  fiir  fbn  dos,  le  faififlent 
»  par  le  bois ,  lui  crèvent  les  yeux  &  le  tourmentent 
w  fi  fort ,  que  ce  malheureux  animal ,  pour  mettre  fin  à 
»  (es  peines  &  fè  dçbarrafler  de  fon  ennemi,  fè  heurte 
»  la  tête  contre  un  arbre ,  &  tombe  mort  fiir  la  place. 
-^  Il  n'eft  pas  plutôt  à  bas ,  que  le  glouton  le  dépèce  par 
»  morceaux i  cache  fà  chair  dans  la  terre,  pour  empêcher 
»  que  les  autres  animaux  ne  la  mangent,  &  il  n'y  touche 
>>  point  qu'il  ne  Tait  mife  en  sûreté.  Les  gloutons  qui 
»  fe  trouvent  aux  environs  du  fleuve  Lena,  s'y  prennent 
»  de  la  même  manière  pour  tuer  les  chevaux  ;  cepen- 
»  dant  quelque  cruels  que  paroiflent  ces  animaux,  on  les 
»  prive  aifément ,  &  ils  paroiflent  ?dors  bien  moins. 
n  voraces  (bj.  -^ 


(bj  Hiftoire  de  Kamtfchatka  par  Kracheminmikow*  Lyon,    1767, 
tome  I ,  pages  2^0  &  fuivantts. 


NOUVELLE 
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NOUVELLE   ADDITION 

A   l'article   du    Lynx  ^û/ 

IN  ous  donnons  ici  (planche  Llii)  la  figure  d'un  lynx 
du  Miffiflipi ,  dont  les  oreilles  font  encore  plus  dépour- 
vues de  pinceaux  que  celles  du  lynx  du  Canada  que  nous 
avons  fait  graver  (Supplément ,  volume  111,  planche  xiiv), 
&  dont  la  queue  moins  grofle  &  moins  toufïue,  &  le 
poil  d'une  couleur  plus  claire ,  fèmblent  le  rapprocher 
davantage  du  lynx  ou  loup  cervier  d'Europe;  mais  je 
/uîs  perfiiadé  que  ces  trois  animaux ,  dont  Tim  eft  de 
TEurope  &  les  deux  autres  deTAmérique  (ëptentrionale, 
ne  forment  néanmoins  qu'une  feule  &  même  e/pècc.  On 
avoît  envoyé  celui-ci  à  feu  M.  labLc  Aubry,  curé  de 
Saint-Louis ,  fous  le  nom  de  chat-tigre  du  Miffiffipi  ;  mais 
il  ne  îàxkl  que  le  comparer  avec  le  lynx  dont  nous  avons 
,  dcnmé  la  figure,  volume  IX,  planche  xxi ,  &  avec  celui 
f^^  Al  Supplément,  volume  111,  planche  xuVy  pour  rccon- 
noitre  évidemment  qu'il  ne  feit  qu'une  variété  dans 
f  efpèce  du  lynx ,  quoiqu'il  n'ait  point  de  pinceaux  & 
4]ae  la  queue  foit  fort  petite. 

Il  a  du  nez  à  l'origine  de  la  queue ,  deux  pieds  cinq 
|K>uces  de  longueur  ;  la  queue  eft  fort  courte ,  n'ayant 


f 


Sa         (^)  Suite  de  laddition  à  l'article  du  lynx,  Supplément,  volume III, 
Supplément.  Tome  VIL  F  f 
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trois  pouces  trois  lignes,  au  lieu  que  celle  du  hixx 

rope ,  volume  IX ,  a  fix  pouces  fix  lignes  :  celle  du 

du  Canada  eft  beaucoup  plus  grofle  &  plus  fournie; 

elle   eft  tout  auffi   courte    que   celle  du  lynx  du 

iffipi,  dont  la  robe  efl  auffi  de  coideur  plus  uniforme 

loins  variée  de  taches  que  dans  le  lynx  de  l'Europe 

dans  celui  du  Canada  ;  mais  ces  légères  différences 

ipêchent  pas  qu'on  ne  doive  regarder  ces  trois  animaux 

comme  de  fimples  variétés  d'une  feule  &  même  eipèce. 
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NOUVELLE    ADDITION 

A    l'article    du    Tigre. 

JNous  donnons  ici  f planche  Liv)  la  ligure  cl  un 
jeune  tigre  que  nous  avons  vu  vivant  à  la  foire  Saint- 
Germain  en  1784.. 

Il  avoir,  mefur^  en  ligne  droite,  du  bout  du  nez  Pieib. Pouces. Lîgnec 

à  l'origine  de  fa  queue 4.      3.      r 

Et  en  fuivant  la  courbure  du  corps j.     ^;      // 

Celui  dont  nous  avons  la  dépouille  au  cabinet  du  Roi, 
étoît  beaucoup  plus  grand,  parce  cju'il  étoit  plus  âgé. 

Pie<ij.  Pouces.  Lignes. 

Sa  peau  bourr<fe  a   de  longueur 6.     6.      0 

II  nous  a  paru  que  les  bandes  tranfver/àles ,  &  qui 
defcendent  prefque  perpendiculairement  (iir  les  flancs , 
étbient beaucoup  plus  noires  dans  Tanimal  vivant,  qu  elles 
ne.  le  font  fiir  la  peau  bourrée ,  dont  la  couleur  s'eft 
pix>bablem'ent  efëicée. 

Ce  grand  tigre  qu'on  appelle  tigre  royal ,  eft,  comme 
rje  l'ai  dit,  moins  répandu,  &  Te/pèce  en  paroit  moins 
nombreufo  que  celle  des  léopards  &l  des  onces. 

Gn  pourra  voir  dans  l'ouvrage  que  M.  le  chevalier 
d^Obfonville  va  publier  fur  les  animaux  de  Tlnde,  plu- 
fieurs  laits  mtéreflans  fiir  les  habimdes  naturelles  de  ce 
cruel  aniuuil.qui  fait  la  défolation  des  pays  qu'il  habite. . 
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DU    B  I  Z  A  A  M. 


M. 


[.  ^OSMAER  a  donné  la  defcription  d'un  animal  (bu» 
le  nom   de   chat  bi^aam ,  (vûyei  pianch  Lv),  dans 
une  feuille   imprimée  à  Amilerdam  en   1771  •    dont     1 
voici  l'extrait.  *• 

«  Sa  grandeur  eft  à  peu-près  celle  d'un  chat  domef* 
»  tique;  la  couleur  dominante  par  tout  le  corps  eft  lé 
i>  gris-cendré  clair  rehaufle  de  taches  brunes.  Au  milieu 
»  du  dos  règne  une  raie  noire  jusqu'à  la  queue  qui  eft 
»  à  bandes  noires  &  blanches ,  mais  la  pointe  en  eft 
»  noire  ou  d'un  brun  très -foncé.  Les  pattes  de  devant 
»  &  de  derrière  font  brunes  en  dedans,  &  grifès  tachées 
»  de  brun  en  dehors  ;  le  vennre  &  la  poitrine  font  d'an 
»  gris  cendré.  Aux  deux  côtés  de  la  tête  &  fiir  ie  nez» 
»  fè  voient  des  raies  brunes  ;  au  bout  du  nez  &  fous  lès 
y*  yeux ,  il  y  a  des  taches  blanches.  Les  oreilles  rondes 
»  &  droites  font  couvertes  de  poils  couns  &  gris  ;  le 
»  nez  eft  noir ,  &  de  chaque  côté  font  phifieurs  km^ 
»  poils  bruns  &  blancs.  Les  pattes  font  armées  de 
»  petites  grif]^s  blanches  &  crochues  qui  fè  retiieBi 
»  en  dedans. 

»  Ce  joli  animal  étoit  d'im  namrel  un  peu  ttifle, 
»  fans  cependant  être  méchant  ;  on  le  tenoit  à  la  cliatiiÀ^^i 
»  Il  mangeoit  vokHitiers  de  la  viande,  mais  fûr-tout  dri 
»  oifèaux  vivaos.  On  ne  t'a  pas  entendu  miaules,  bboîi 


T-m  m. 


Pl.Ll<^..Uf.^3S 


I^  Jf^*  J^ 


/V,'W/*4-.' Jifc^ 


LE     BIZA^VM 


i  i 
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a>  quand  on  le  tourmentoit ,  il  grommeloit  &  fouffloit 
»  comme  un  chat.  » 

M,  Wofmaer  dit  auffi  qu'il  a  nourri  ce  chat  bizaam 
pendant  trois  ans,  &  qu'il  n'a  jamais  fenti  qu'il  eût  la 
plus  légère  odeur  de  mufc  ;  ainfi  ceux  qui  l'ont  appelé 
rJiai  nmfqué,  l'ont  apparemment  confondu  avec  la  civette 
ou  la  genette  du  Cap  ;  néanmoins  ces  deux  animaux  ne 
le  refTemblem  point  du  tout,  car  M.  Wofinaer  compare 
le  bizaam  au  margay.  «  De  tous  les  animaux,  dit -il , 
»»  que  M.  de  Bufîbn  nous  a  £tit  connoître ,  le  margay 
M  de  Cayenne  eft  celui  qui  a  le  plus  de  reflemblance  avec 
»  le  chat  bizaam ,  quoiqu'en  les  comparant  exactement , 
»>  le  margay  ait  le  mufèau  bien  plus  menu  &  plus  pointu; 
»  il  diffère  auffi  beaucoup  par  la  queue  &  la  figure  des 
I»  taches.  » 

J'obferverai  à  ce  fiijet  que  ces  premières  difîëfences 
ont  été  bien  /àifies  par  M.  W^ofmaer;  mais  ces  animaux 
diffèrent  encore  par  la  grandeur,  le  margay  étant  de  la 
taille  du  chat  fàuvage,  &  le  bizaam  de  celle  du  chat 
domeftique,  c'e(l-à*dire ,  une  fois  plus  petit;  d'ailleurs^ 
le  margay  n'a  point  de  raie  noire  fiir  le  dos  ;  fa  queue 
cfl  beaucoup  moins  longue  &  moins  poinme  ;  &  ce  qui 
achève  de  décider  la  différence  réelle  de  l'efpèce  du 
margay  &  de  celle  du  bizaam ,  c'efl  que  i'un  efl  de  l'ancien 
coDOoent,  &  l'autre  du  nouveau. 
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NOUVELLE  ADDITION 

X  l'article   du    Kinkajou.     . 

iNous  avons  reconnu  que  le  kinkajou  que  nous 
n'avions  pas  d'abord  diftmgué  du  carcajou  ou  gloutOR 
d'Amérique,  eft  néanmoins  d'une  efpèce  toute  différente  ; 
1  on  peut  voir  ce  que  nous  en  avons  éiii  pages  2^  & 
fidvantes  du  tome  III  de  nos  Supplémens.  II  ne  nous  refle 
qu  a  y  ajouter  une  note  que  M.  Simon  Chauveau  (a)  nous 
a  donnée  depuis,  fur  \t%  habitudes  du  kinkajou  qu'il  a 
gardé  vivant  durant  plufieurs  années. 

ce  Son  attitude  Éivorite  eft  d'être  aflis  d'aplomb  fur  fba 
»  cul  &  ^^%  pattes  de  derrière,  le  corps  droit  avec  un 
»  fruit  dans  les  pattes  de  devant,  &  la  queue  roulée  en 
»  volute  horizontele. 

»  J'ai  plufieurs  fois  pris  la  réfblution,  continue  M.  Simon 
»  Chauveau ,  de  vous  offrir  cet  animal  vivant ,  pour  le 
»  fbumettre  à  vos  obfèrvations ,  mais  il  venoît  dans  ces 
»  inflans  me  carefler  {\  doucement  &  jouer  autour  de  moy 
»  avec  tant  de  gaieté ,  que  féduit  par  fès  gentillefïes ,  jç 
»  n'ai  jamais  eu  le  courage  de  m'en  feparen  II  eft  mort  le 
»  3  janvier  de  cette  année  (  1780) ,  &  c'étoit  le  neuvième 
»  hiver  qu'il  pafToit  à  Paris ,  fans  que  le  froid  ni  aucune 
»  autre  chofe  eût  paru  l'avoir  incommodé.  » 


(a)  Lettre  à  M.  de  Buffon,  datée  de  Paris  le  31  janvier  i/So, 


us  Pirrois  raye  de  unde. 
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ADDITION 

X   l'article  du   Putois. 


LE    PUTOIS  RAYÉ  DE  L'INDE. 

ET  animal  que  M.  Sonnerat  a  apporté  de  l'Inde» 
&  que  dans  fon  Voyage  il  a  nommé  c/iat  fauvage  de 
Y  Inde,  ne  nous  paroît  pas  être  du  genre  des  chats,  mais 
plutôt  de  celui  des  putois.  Il  n'a  du  chat  ni  la  forme 
de  la  tête,  ni  celle  du  corps,  ni  les  oreilles,  ni  les 
pieds ,  qui  font  courts  dans  les  chats  éi  longs  dans  cet 
animal,  fur-tout  ceux  de  derrière  ;  fès  doigts  font  courbés 
comme  ceux  des  écureuils  ;  les  ongles  crochus  comme  ceux 
des  chats ,  &  c'eft  probablement  ce  dernier  caradère  qui  a 
ï.  induit  M.  Sonnerat  a  regarder  cet  animal  comme  un  chat; 
■^cependant  fon  corps  eft  alongc  comme  celui  des  putois 
auxquels  il  reflèmble  encore  par  la  forme  des  oreilles  qui 
ibnt  très-différentes  de  celles  des  chats. 

Cet  animal  qui  habite  la  côte  de  Coromandel,  a 
■quinze  pouces  de  longueur  du  bout  du  mulèau  à  l'anus  ; 
\fà  grofTeur  approche  de  celle  de  nos  putois.  La  tête  qui 
■a  quatre  pouces  du  nez  à  l'occiput,  eft  d'une  couleur 
Tjrune  mêlée  de  feuve;  l'orbite  de  l'œil  eft  très -grande 
&  horJée  de  brun  ;  la  diftance  du  bout  du  mu/èau  à  l'angle 
antérieur  de  l'œil  ,  eft  de  dix  lignes  ,  &  celle  de  l'angle 
poi^rieur  à  Torcille,  eft  de  quatorze  lignes.  Le  tour  des 


yeux ,  le  deiTous  du  nez  &  les  joues  jfbnt.d^m  finive  pale  ; 
ié  bout  du  nez  &  Jes  nafeaux  font  noirs ,  ainfi  que  les 
mouftaclies  &  les  poils  au-defliis  des  yeux.  L  oreille  eft 
plate ,  ronde ,  &  de  la  forme  de  celle  du  |)utt>is  ;  elle 
eft  nue ,  &  il  y  a  (èulement  quelques  poils  blanchâtres 
autour  du  conduit  auditif.  Six  larges  bandes  noires 
s'étendent  fur  le  corps  depuis  Tocciput  julqu*au-defliis 
du  croupion,  &  ces  bandes  noires  font  féparées  les 
unes  des  autres  alternativement  par  cinq  longues  bandes 
blanchâtres  &  plus  étroites.  Le  defibus  de  la  mâchoire 
inférieure  eft  Êiuve  très-pâle  »  de  même  que  la  £ice  inté< 
rieure  des  jambes  de  devant  ;  la  £ice  extérieure  du  bras 
eft  brune ,  mélangée  de  blanc  fale  ;  la  hct  externe  de$ 
jambes  de  derrière  eft  brune ,  mêlée  d'un  peu  de  ûuve 
&  de  blanc  gris  ;  les  cuiftes  &  les  jambes  de  derrière  cmt 
la  face  interne  bianclie ,  &  en  quelques  endroits  fauve 
pâle;  tout  le  deftbus  du  ventre  eft  d'un  blsmc  fale;  le  plus 
grand  poil  de  deflus  le  corps  a  huit  lignes. 

La  queue ,  longue  de  neuf  pouces ,  finît  en  pointe  ; 
elle  eft  couverte  de  poils  bruns ,  mêlés  de  Êiuve  comme  le 
deflus  de  ToccipuL  Les  pieds  font  longs ,  fur-tout  ceux 
de  derrière;  car  ceux  de  devant  ont,  y  compris  Vongle, 
feize  lignes  de  longueur ,  &  ceux  de  derrière  vingt  &  une 
lignes.  Les  cinq  doigts  de  chaque  pied  font  couverts  de 
poils  blanchâtres  &  bruns  ;  tes  ongles  des  pieds  de  devant 
ont  trois  lignes  ;  ceux  des  pieds  de  derrière  quatre  iignes. 

Il  y  a  fîx  dents  inciGves  &  deux  canines  en  iiaut  comoie 
en  bas. 

LA 
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LA  MOUFFETTE  DU  CHILI  (a). 

JVl.  DoMBEY,  correfpondant  du  cabinet  du  Roi,  & 
que  nous  avons  eu  occafion  de  citer  plufieurs  fois  > 
nous  a  apporté  la  dépouille  d'un  individu  de  cette  efpèce. 
Cette  mouflette  fe  trouve  au  Chili ,  &  appartient  à  la 
£unille  du  zorille ,  du  conépate ,  &  d'autres  animaux 
appelés  biies  puantes  ^  &  qui  fe  trouvent  également  dans 
TAmérique  méridionale.  Ses  habitudes  fur  lefquelles  nous 
n'avons  reçu  aucune  obfervation  particulière^  doivent 
être  aflèz  fèmblables  à  celles  de  ces  animaux  puans  dont 
elle  fe  rapproche* par  fk  conformation,  ainfi  que  par  la 
diftribution  de  fès  couleurs.  L'individu  dont  nous  avons 
vu  la  peau  bourrée,  étoit  mâle;  il  avoit  la  tête  large  & 
courte ,  les  oreilles  rondes  &  un  peu  aplaties ,  le  corps 
épais  &  large  à  l'endroit  des  reins,  les  cuifles  larges 
ÔL  charnues ,  les  jambes  courtes ,  les  pieds  petits ,  cinq 
doigts  à  chaque  pied ,  &  les  ongles  longs ,  crochus  & 
recourbés  en  gouttière  fb  )•  Sa  queue  relevée  au-defllis 
du  dos  comme  celle  des  écureuils ,  étoit  large  &  garnie 
de  poils  toufïus ,  longs  de  près  de  trois  pouces.  Le  poil 
^  couvroit  fà  tête,  fon  corps ,  fes  jambes ,  &  le  deflùs 

(a)  Elle  a  été  repréfentée  dans  la  planche  LVH» 

(h)  L'ongle  le  plus  long  des  pieds  de  devant ,  avoit  onze  lignes 
de  IcHigueur;  &  celui  des  pieds  de  derrière,  cinq  lignes. 

Svpf  liment.  Tâme  VIL  G  ç 


A3+      Supplément  à  L-IfysTûij^^^ 

de  ù  queue  vers  rorigine  de  cetie 
quelques  endroits  un  pouce  de  longueur ,  à.  étoit  4'un 
brun  noirâtre  &.  luiûnt;  le  refle  du  poil  qui  ganii^Eaib 
û  queue  étoit  blanc  ,  &.  Ton  voyoit  fur  le  dos  4eto 
larges  Bandes  blanches  qui  (è  réuniflbîent  '  ea  ime 
feule  ^cj. 


(c)  Cet  individu  avoit  un  pied  fept  pouces  trob  lignes,  depuis 
le  bout  du  mufeau  jufqu'à  Tanus;  &  la  queue  étoit  longue  de 
lèpt  pouces  quatre  lignes ,  en  y  comprenant  la  longueur  du  poil: 
les  dents  manquoient  à  la  dépouille. 
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A    l'a  R  T  I  C  L  E     D  U      Va  N  S  I  R  E. 

jVI.  Forster  a  bien  voulu  m'envoyer  les  remarques 
fiiivantes  au  fujet  de  cet  animal.  «  J'ai  vu,  dit -H,  à  la 
»  ménagerie  du  cap  de  Bonne-efpérance ,  un  animal  du 
M  genre  des  mangouftes,  qui  venoit  de  l'ifle  de  Mada-- 
»  gafcar,  &  qui  répondoit  exactement  à  la  defcription 
»  du  vanfire  donnée  par  M.  de  Bufïbn  (aj.  H  fè  plaifoit 
»  beaucoup  à  être  dans  un  baquet  rempli  d'eau ,  d'où  il 
»  fbrtoit  de  temps  en  temps.  Le  garde  qui  prenoit  foin 
»  de  la  ménagerie,  nous  aflura  que  iôrfqu'on  tenoit  cet 
»  animal  pendant  quelque  temps  à  (èc  &  hors  de  Teau, 
»  U  s'y  replongeoit  avec  empreflement  dès  qu'on  lui  en 
i>  laifToit  la  liberté.  La  figure  qu'en  a  donnée  M.  de  Buffon 
»  (planche  XXI ,  volume  XIII J,  eft  aflez  exâiSIe  ,  mais 
»  elle  paroît  im  peu  trop  alongée ,  parce  qu'elle  a  été 
»  donnée  fur  une  peau  bourrée  de  cet  animal,  &  d'ailleurs^ 
»  le  poil  eft  plus  court  que  celui  du  vanfire  de  la  mena-* 
»  gerie  du  Cap.  Ce  dernier  étoit  à  peu-près  de  la  taille 
>>  de  la  marte  ordinaire  ;  fa  queue  égaloit  en  longueur 
y>  celle  du  corps  jufqu'à  la  tête  ;  fbn  poil  étoit  de  couleur 
»  brune  noirâtre;  il  y  avoit  cinq  doigts  à  chaque  pied/ 


(a)  Voyez  le  volume  XIII  de  cette  Hiftoire  naturelle ,  page  /  fp. 
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»  l>ieu  divjies  &  ^s  membranes.  Les  dents  mcirives 
3>  étoient  au  nombre  de  fîx  ,  tant  en  haut  qu'en  bas  ;  il 
*>  y  avoit  huit  mâchelières  à  chaque  mâchoire ,  c*eft-à- 
i>  dire  ,  quatre  de  chaque  côté ,  &  les  canines  étoient 
»  îiblées,  ce  qui  fait  en  tout  trente-deux  dents.  L'animal 
>>  marchoit  comme  ies  mangouftes,  en  appuyant  fur  le 
»  talon*  n 
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X  l'article  de  la   Belette. 

«  XjA  belette,  appeïée  meufiellc  dans  le  Vivarais,  eft 
M  naturellement  iàuvage  &  carnaflière  ;  la  chair  toute 
»  crue  eft  l'aliment  qu'elle  préfère  :  elle  exhale  une 
»  odeur  ^orte ,  (Iff-tout  lorfiju'elle  eft  irritée. 

»  Les  belettes  qu'on  prend  très-jeimes,  perdent  leur 
n  caradère  (àuvage  &  revêche;  ce  cara<5):ère  fe  change 
n  même  en  foumiïïîon  Sa  fidélité  envers  le  maître  qui 
»  pourvoit  à  leur  ^bfiftance. 

»  Une  belette  que  j'ai  conièrvée  dix  mois,  &  qu'on 
»  avoit  priiè  fort  jeune ,  perdit  une  partie  de  fbn  ^ilité 
-n  naturelle  lorfqu'elle  fut  réduite  en  cajHivité,  &  que  je 
»  Teus  attachée  à  la  chaîne  ;  elle  mordoit  fîirieuièment 
»  lorfqu'elle  avoit  £um  :  on  lui  coupa  les  quatre  dents 
»>  canines  très -aiguës,  qui  déchiroient  les  mains  juiqu'à 
»  l'os.  Dépourvue  de  fes  armes  namrelles;  &  n'ayant 
»  plus  que  des  dents  molaires  ou  incifives ,  peu  propres  à 
»  déchirer ,  elle  devint  moins  féroce ,  &  comme  elle 
>•  avoit  fans  ceflè  befoin  de  mes  fervices  pour  manger 
»  ou  dormir ,  elle  commença  à  prendre  de  l'afifedion 
n  pour  moi  ;  car  manger  &  dormir  font  les  deux  firéquens 
n  befbins  de  cet  animal. 

»  J'avois  un  petit  fouet  de  fU  qui  pendoit  près  de  fba 
»  lit;  c'étoit  un  infiniment  de  punition  lorfqu'elle  eflàyoit 
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»  de  mordre,  ou  qu'elle  fe  metioît  en  colère.  Le  fouet 
»  dompta  tellement fon  cara(5lère  colérique,  qu'elle  trem- 
»  bloit ,  fè  couchoit  ventre  à  terre ,  &  baifïbit  la  têic 
»  iorfqu'eile  voyoit  prendre  cet  inftrument*  Je  n'ai  jamais 
»  vu  fa  foumilTion  extérieure  mieux  dépeinte  dans  aucun 
»  animai  ;  ce  qui  prouve  bien  que  les  cliitimens  raifon- 
»  nables  employés  à  propos»  accompagnés  de  foins,  de 
»  carefles  &  de  bienfaits,  peuvent  aflujettir  &  attacher  à 
»  I*homme  les  animaux  fauvages  que  nous  croyons  peu 
M  fiifceptibles  d'éducation  &  de  reconnoiflance. 

«  Les  belettes  ont  l'odorat  exquis  ;  elles  fentent  de 
»  douze  pas  un  petit  morceau  de  viande  gro$  comme  un 
»  noyau  de  cerife  &  plié  dans  du  papier. 

o  La  belette  eft  très-vorace  ;  elle  mange  de  la  viande 
»  jufqu'à  ce  qu'elle  en  fbît  remplie.  Elle  rend  peu  d'excré- 
»  mens,  mais  elle  perd  preifque  tout  par  la  tranipiration 
»  &  par  les  urines  qui  font  épaifles*&  puantes. 

>>  J'ai  éjté  fmgulièrement  fiirpris  de  voir  m\  jour  ma 
>>  beie^e  qui  avoit  faim,  rompre  fa  chaîne  de  fi!  d'archal, 
»  favter  fur  moi,  entrer  dans  ma  poche,  déchirer  h  petit 
»  paquet,  &  dévorer  en  un  înftant  la  viande  (jue  fy  avoil 
w  cachée. 

»  Ce  petit  animal  qui  m'étoit  fi  fbumîs,  avoit  confefvé 
»  d'ailleurs  fon  caraélère  pétulant,  cruel  &  colérique  pour 
»  toqt  autre  que  moi; il  mordoit  fans  difcréoon  tous  ceux 
»  qui  vouloient  badiner  avec  lui;  les  chats  ennemi!s  de  ô 
^)  race  furent  toujours  l'objet  de  fà  haine  r  il  mordoit 
«  W  ne?  les  gros  mâtins  çfm  venoiçnt  le  fentir  lorf^'U 


I 
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«  étoît  dans  mes  mains  ;  alors  il  poufibit  un  cri  de  colère 
»  &  exhaloît  une  odeur  fédde  qui  £ii/bît  fuir  tous  les  ani- 
j»  maux,  criant  chi,  chi,  chî,  chi  J'ai  vu  des  brebis,  des 
»  chèvres,  des  chevaux  reculer  à  cette  odeur,  &  il  e(l 
»  certain  que  quelques  maiibns  voiûnes  où  il  ne  manquoit 
»  pas  de  fburis ,  ne  furent  plus  incommodées  de  ces 
»  animaux,  tant  que  ma  belette  vécut. 

1»  Les  pouffins,  \ts  rats  &  les  oifeaux  étoient  fiir-tout 
»  l'objet  de  ùl  cruauté  ;  la  belette  obfèrve  leur  allure  & 
»  s'élance  enfùite  preflement  fur  eux  ;  cWc  fë  plaît  à 
»  répandre  le  fàng  dont  elle  fë  foule ,  &  fans  être  Êitiguée 
»  A\k  carnage,  elle  tue  dix  à  douze  poufTms  de  fuite, 
»  éloignant  la  mère  par  fbn  odeur  forte  &  défâgréable 
»  qu'on  fènt  à  la  difbnce  de  deux  pas. 

»  Ma  belette  dormoit  la  moitié  du  jour  &  toute  la  nuit; 
9»  elle  cherchoit  dans  mon  cabinet  un  petit  recoin  à  côté 
»  de  moi;  mon  mouchoir  ou  ime  poche  étoient  fbn  lit, 
i»  elle  fë  plaifbit  à  dormir  dans  le  fëin,  elle  fë  replioit 
»  autour  d'elle-même,  dormoit  d'un  fbnmieil  profond^ 
»  &  n'étoit  pas  plus  grande  dans  cette  attitude  qu'une 
»  grofle  noix  du  pays  de  Tefpèce  des  bombardes. 

»  Lorfqu'elle  étoit  une  fois  endormie,  je  pouvois  k 
»  déplier,  tous  fës  mufcles  étoient  alors  relâchés  &  fans 
»  aucune  tenfion  ;  en  la  fufpendant  par  la  tête ,  tout  fon 
»  corps  étoit  flaTcp^,  fë  plioit  &  pouvoit  Êûre  le  jeu  du 
»  pendule  cinq  à  fix  fois  avant  que  la  bête  s'éveillât,  ce 
a»  ^  prouve  la  grande  flexibilité  4e  Tépine  du  dos  de  cet 
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»  M&  belette  avoit  un  goût  décidé  pour  le  badinagei  les 
»  agaceries,  les  careflès  &  ie  chatouillement;  elle  s'éien- 
)»  doit  alors  /ur  le  dos  ou  fur  le  ventre ,  fe  ruoit  &  tnordoit 
»  tout  doucement  comme  les  jeunes  chiens  qui  badinent, 
»  Elle  avoit  même  appris  une  forte  de  danie,  &  lorfque  je 
»  frs^ois  avec  les  doigts  fur  une  table ,  elle  toumoit 
i>  autour  de  la  main ,  le  le  voit  droite  ,  alloit  par  fauts 
w  &  par  bonds ,  fàîfant  entendre  quelques  murmures  de 
»  joie;  mais  bientôt  fatiguée*  elle  fe  laiffoit  aller  au  fom- 
»  meil  &  dormoit  prefque  dans  Tinflant. 

»  La  belette  dort  repliée  autour  d'elle-mcme  comme  ui 
»  peloton ,  la  tête  entre  les  deux  jambes  de  derrière  ;  1 
»  mufeau  fort  alors  im  peu  au  dehors,  ce  qui  làcilite  1 
»  refpiration  ;  cependant  lorfqu'elle  n'eft  pas  couchée 
»>  (on  aife,  elle  dort  dans  une  autre  pofture,  la  tête  cou 
»  chée  fur  fon  lit  de  repos ,  mais  elle  fe  plaît  &  dore  hier 


w  plus  long-temps  lorfqu'elle  peut  fe  plier  en  peloton;  i  ^ 
»  Éiut  pour  cela  qu'elle  ait  une  place  commode.  Elle  âvoi^-3t 
i>  pris  rhabimde  de  fe  gliffer  fous  mes  draps ,  de  cherchr  ^r 
»  un  des  points  du  toiatelas  qui  forme  tm  enfoncement  ^3» 
»  &  d'y  dormir  des^  fix  heures  entières. 

»  La  belette  eft  très-rufée  :  l'ayant  fouettée  pour  avoi  ^^^ 
»  Élit  fes  ordures  fur  mes  papiers,  contre  fon  ufige,  ell^  ^ 
»  vint  dormir  auprès  de  moi  fiir  ma  table  ;  la  crainte  l'éveilla  ^^ 
»  fouvent  au  moindre  bruit,  elle  ne  changea  pas  de  place=^/ 
»  mais  elle  obferva,  les  yeux  ouverts,  ma  démarche,  feifan»  f 
j>  femblantde  dorrah*.  Elle  connoiflbit  parfeitementle  to«^ 
i)  de  careffe  ou  de  menace,  &  j'ai  été  fouvent  furpris  d^ 

»  trouver 
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«  trouver  tant  d'intelligence  dans  une  bête  fi  petite  dans 
»  l'ordre  des  quadrupèdes. 

»  Les  phénomènes  que  nous  préfente  la  belette  font 
»t  parÉiitement  expliqués.  La  belette  a  1  épine  du  dos  très- 
»  flexible,  elle  fe  fourre  dans  des  trous  de  fept  lignes  de 
»  largeur,  elle  fè  plie  &  replie  en  tout  fens;  fon  poil  ou 
»  plutôt  fa  belle  foie  eft  très-fine  &  très-fbuple;  une  langue 
^  très-large  pour  le  corps  faifit  toutes  les  fiirfaces  plates , 
»  fàillantes  &  rentrantes  ;  elle  aime  à  lécher  ;  fès  pattes  font 
»  iarges  &  point  racornies,  courtes  :  le  fèns  du  toucher 
n  étant  ainfi  répandu  dans  tout  le  corps  de  la  bête ,  elle  a 
>»  appris  à  s'en  (èrvir,  ce  qui  motive  le  jugement  que  nous 
»  portons  de  {on  intelligence.  Ce  fens  eft  d'ailleurs  très- 
»  bien  fervi  par  ceux  de  l'odorat  &  de  la  vue. 

n  Lorfque  j'oubliois  de  lui  donner  à  manger ,  elle  fc 
ï>  levoit  de  nuit ,  &  fè  rendoit  d'une  maifon  à  une  autre  à 
»5  Antragues,  où  elle  mangeoit  chaque  jour.  Elle  alloit  par 
»  les  chemins  les  plus  courts ,  defcendant  d'abord  dans  un 
^  balcon  &  dans  la  rue ,  defcendant  encore  &  montant 
«  plufieurs  marches,  entrant  dans  une  baflè-cour,  paflànt 
n  à  travers  des  amas  de  feuilles  sèches  de  châtaigners,  de 
»  trois  pieds  de  hauteur,  pour  prendre  le  plus  court  che- 
»  min,  ce  qui  fait  voir  que  l'odorat  guide  cet  animal;  elle 
»  paflbit  enfiiite  dans  la  cuifme ,  où  elle  mangeoit  à  l'aife , 
»  après  avoir  Êiit  un  chemin  de  deux  cents  pas. 

»  Le  mâle  eft  très-libertin  :  je  l'ai  vu  fe  fatis&ire  fur  un 
»  autre  mâle  mort  &  empaillé  ;  mille  carcfïes  &  murmures 
»  de  joie  &  de  defir  l'animoient  :  en  fcntant  mes  mains 
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»  qui  avoient  touché  ce  cadavre»  il  reaMmai  une 

»  qui  lui  plaifpit  fi  fort ,  qu'il  refloit  immcAiie  pour  b 

»  favourer  à  ion  aife. 

»  Ma  belette  bâiiloit  ibuvent;  cHe  fê  levohqMcès  ivoir 
»  donni  en  tiiailiant  ies  membres  &  ibuievaiitie  dos  en 
^  arc.  Elle  léchoit  Teau  en  buvant;  â  lai^;ue  éioit  vpn  & 
»  hérifl^  de  pointes  :  elle  ronfloit  quelquefois  en  dcmnant, 
»  &  avoit  communiqué  fon  odeur  forte  &  déiagréable  i 
»  une  petite  cage  où  elle  avoit  fon  lit  ;  fon  petit  matelas 
»  étoit  auiïî  puant  qu'elle-même  dans  Tétat  de  colère. 

»  Ma  belette  fouf&oit  impatiemment  d'être  renformée 
»  dans  fa  cage ,  &  tWt  aimoit  la  compagnie  &  les  carefles; 
»  elle  avoit  rongé  à  différentes  reprifes  quatre  petits  bâtons, 
»  pour  fë  aire  une  iflîie  pour  fortir  de  fà  prîfon. 

»  Cet  animal  aime  extrêmement  la  propreté  ;  Ùl  robe  eft 
»  toujours  luifànte. 

»  En  Êiifànt  obferver  un  certain  régime  à  ces  bétes ,  on 
»  peut  tempérer  l'odeur  forte  qu'elles  exhalent  &  leur 
»  affreufe  puanteur  lorfqu'elles  font  en  colère.  Le  laitage 
^>  adoucit  beaucoup  leurs  humeurs ,  de  même  que  le 
^>  régime  végétal. 

^>  Les  belettes  ont  les  yeux  étijicelans  &  lumineux  ;  mais 
>y  cette  lumière  n'ell  point  propre  à  cet  animal ,  elle  n'cfl 
»  point  éleélrique  &  ne  réfide  pas  dans  l'organe  de  la  vue  ; 
«  ce  n  eft  qu'une  funpie  réflexion  de  lumière  qui  a  lieu 
»  toutes  les  fois  que  Tœi!  de  1  obfèrvateur  eft  placé  entre 
»  la  lumière  &  les  yeux  de  la  belette,  ou  qu'une  bougie 
iy  fè  trouve  entre  les  yeux  de lobfervateur  &  de  l'animal. 
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»  Ce  phénomène  eft  commun  à  un  grand  nombre  de 
»  quadrupèdes  &  à  quelques  fèrpens,  &  cette  caufè  eft 
^  prouvée  par  les  expériences  que  j  ai  lues  en  1780  à 
»  i'Académie  des  fciences  fur  les  yeux  des  chats,  hc. 

«  Les  observations  de  M.  de  Buffon  (tome  Vil,  in-jf  .)^ 
>»  ladefcription  anatomique  de  M.Daubenton,  la  lettre  de 
»  M,  Giéli  {Supplément  à  l'Hiftoire  naturelle,  tome  III ^  in-^^ 
i>  &  Je  préfent  détail  forment  l'hiftoîre  complette  de  la 
»  belette.  M.  de  Buffon  dit  (tome  III)  que  ces  animaux 
w  ne  s'apprivoifent  pas  &  demeurent  fàuvages  dans  des , 
»  cages  de  fer  :  je  (àis  par  expérience  que  cela  eft  vrai 
^  lorfque  les  belettes  font  prifes  vieilles  ou  même  à  Tâge 
»  de  trois  ou  quatre  mois.  Pour  donner  aux  belettes  Tédu- 
i>  cation  dont  elles  font  fiifceptibles ,  &  leur  feire  goûter 
»  la  domefticité ,  il  faut  les  prendre  jeunes  &  lorfqu'elles 
»  ne  peuvent  s'enfuir:  on  fut  obligé  de  couper  les  quatre 
»  dents  canines  de  celle  qu*on  m'apporta  à  Antragues, 
»  &  de  la  châtier  fouvent  pour  fléchir  fon  caraélère. 

w  On  voit  d'après  tout  ce  que  j'ai  dit  fur  cet  animal ,  que 
»  quelque  petit  qu'il  foit,  c'eft  un  de  ceux  que  la  namre  a 
»  le  moins  négligé.  Dans  l'état  fàuvage,  c'eft  le  tigre  des 
»  petits  individus  ;  il  (ë  garantit  par  fon  agilité  des  quadru- 
ï»  pèdes  plus  grands  que  lui,  &  il  eft  bien  fervî  par  l'oreille 
»  &  par  la  vue.  Il  eft  pourvu  d'armej  ofifenfives  dont  il  feit 
»  ufàge  en  peu  de  temps  avec  une  forte  de  difcemement; 
M  il  aime  le  fang  &  le  carnage ,  il  fe  plaît  à  la  defhii6lion 
»  fans  qu'il  ait  même  befoin  de  fatîsÊire  fon  appétit. 

»  En  çtat  de  domefticité,  fes  fens  fe  perfectionnent  & 
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y>  ies  mœurs  s'adouciflènt  par  le  châtiment  Li  |>efetw 
»  devient  iiifceptibie  d'amitié,  de  recon&CMi&iieeÀde 
i>  crainte;  elle  s'attache  à  celui  qpi  ia  nourrit^  i^'die 
»  reconnoît  à  Todorat  &  à  ia  fimpie  vue.  Elfe  eft  rôfS^A 
V  libertine  à  Texcès;  elle  aime  les  carefles»  ie  repos  & 
)>  le  fbmmeil  ;  elle  eft  gourmande  &  fi  vorace  <{ii'eUe 
»  pèfe  jufqu'à  im  cinquième  de  phis  après  Tes  repas."^  Sa 
M  vue  eft  perçante,  (on  oreille  bonne ,  fodorat  eft  exquis, 
»  le  fens  du  toucher  eft  répandu  dans  tout  /on  corps  /&  la 
w  flexibilité  de  ce  petit  corps  menu  &  long ,  fàvorife 
»  infiniment  la  bonté  de  ce  fens  en  lui-même.  Tous  ces 
»  phénomènes  tiennent  à  Tétat  de  fes  fens  qui  font  achevés 
»  &  parfaits,  »  Extrait  dune  lettre  aJreJpe  à  M.  le  comte 
de  Bîiffbn. 

Ces  obfèrvations  fur  les  habimdes  de  la  belette  en 
domefticité,  s'accordent  parfaitement  avec  celles  que 
mademoifelle  de  Laiftre  a  faites  for  cet  animal  »  &  qu'elle 
a  bien  voulu  me  communiquer  par  ime  lettre  datée  de 
Brienne  le  6  décembre  1782. 

«  Le  hafàrd,  dit  mademoifelle  de  Laiftre,  m'a  procuré 
«  une  jeune  belette  de  la  petite  efpèce.  Sollicitée  par  quel- 
»  qu'un  à  qmi  elle  Êiifoit  pitié ,  &  fà  foibleflè  m  en  in/pirant, 
»  je  lui  donnai  mes  foins.  Les  deux  premiers  jours ,  je  1» 
»  nourris  de  lait  chaud  ;  mais  jugeant  qu^l  lui  Êilloit  des 
i>  alimcns  qui  euflènt  plus  de  confiftance ,  je  lui  préfentai  de 
>>  la  viande  crue  qu  elle  mangea  avec  plaifir;  depuis,  elle  a 
w  vécu  de  bcTuf ,  de  veau  ou  de  mouton  indifleremmem,  & 
»  sert  pri  vce  au  point  qu'il  n'y  a  point  de  chien  plus  âmilien 
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»  J'ofè  vous  aflTurer  que  ce  petit  animal  ne  préfère  pas 
»  la  vi6hiaiIJe  corrompue  ;  il  ne  fe  foucie  pas  même  de 
»>  celle  qui  eft  hâlée  ;  c'eft  toujours  la  plus  fraîche  qu'il 
»  choifit:  à  la  vérité,  il  mange  avec  avidité,  &  s'éloigne; 
»  mais  fouvent  auiïi  il  mange  dans  ma  main,  ou  fur  mes 
^>  genoux ,  il  préfère  même  prendre  les  morceaux  de  ma 
^>  main.  II  ainie  beaucoup  le  lait  :  je  lui  en  préfènte  dans 
»  un  va/è ,  il  fe  met  auprès  &  me  regarde  ;  je  le  lui  verfe 
»  peu-à-pçu  dans  ma  main ,  il  en  boit  beaucoup  ;  mais  (i 
>y  je  n'ai  pas  cette  complaifànce,  à  peine  en  goûte- t-il. 
»  Lorfqu'il  efl  raflàfié,  il  va  ordinairement  dormir,  mais 
»  il  fait  des  repas  plus  légers  qui  ne  troublent  point  fës 
»  plaifirs  :  ma  chambre"  eft  l'endroit  qu'il  habite.  Par  des 
»  parfums,  j'ai  trouvé  moyen  de  chafler  fon  odeur;  c'efl 
»  dans  un  de  mes  matelas  où  il  a  trouvé  moyen  de 
»  s'introduire  par  un  défaut  de  la  couture,  qu'il  dort  pen- 
»  dant  le  jour  :  la  nuit  je  le  mets  dans  une  boîte  grillée; 
»  toujours  il  y  entre  avec  peine ,  &  en  fort  avec  joie. 
«  Si  on  lui  donne  la  liberté  avant  que  je  fois  levée,  après 
»  mille-  gentilieffes  qu'il  fait  fur  mon  lit ,  il  y  entre  & 
o>  vient  dormir  dans  ma  main  ou  fiir  mon  fèin.  Suis  -  je 
»  levée  la  première ,  pendant  une  grande  demi-heure ,  il 
»>  me  fait  des  careffes ,  fe  joue  avec  mes  doigts  comme  un 
»  jeune  chien,  faute  fur  ma  tête,  fur  mon  cou,  toume 
»  autour  de  mes  bras,  de  mon  corps,  avec  une  légèreté  & 
yy  des  agrémens  que  je  n'ai  vus  à  aucun  quadrupède.  Je 
»  lui  préfènte  les  mains  à  plus  de  trois  pieds,  il  faute 
>>  dedans  fans  jamais  manquer.  Il  a  beaucoup  de  ûncffe  & 


2,jy6      Supplément  à  l'H/stoir£ 

n  fingulièrement  de  rufès  pour  venir  aies  Gai,  jBLtaaaiAe 
n  ne  vouloir  Élire  ce  quW  lui  défend  cpie  pouf  jfgpcer: 
»  dès  que  vous  ne  le  regardez  plus ,  ùl  voionié  çéBè, 
»  Comme  il  ne  fèmbie  jouer  que  pour  plaise.,  lêuL^.ne 
»  joue  jamais ,  &  à  chaque  faut  qu'il  Êtit  ,à  chaque  Ibis  qu^ 
»  tourné,  il  regarde  fi  vous  l'examinez;  fi  vous  ceflèz,  û 
>»  va  dormir.  Dans  le  temps  qu'il  eft  le  plus  endormi,  le 
n  réveillez  vous,  il  entre  en  gaîté,  agace  &  joue  avec 
»  autant  de  grâce  que  fi  on  ne  l'eût  pas  éveillé  ;  il  ne 
>T  montre  d'humeur  que  lorfqu'on  l'enferme  ou  qu'on  le 
»  conurarie  trop  long-temps ,  &  par  de  petits  grognemens 
»  très-difFérens  l'un  de  l'autre,  il  montre  ù.  joie  &.  faa 
»  humeur. 

»  Au  milieu  de  vingt  perfonnes ,  ce  petit  animal  difiîngue 
m  ma  voix,  cherche  à  me  voir  &  faute  par-deflUs  tout  le 
»>  monde  pour  venir  à  moi  ;  fbn  jeu  avec  moi  eft  plus  gai, 
>»  fes  careflès  font  plus  preflàntes  ;  avec  fes  deux  petites 
»  pattes ,  il  me  flatte  le  menton  avec  des  grâces  &  une  joie 
4>  qui  peignent  le  plaifir  :  je  fuis  la  feule  qu'il  careflè  de 
»  cette  manière  ,  mille  autres  petites  préférences  me 
»  prouvent  qu'il  m'eft  réellement  attaché.  Lorfqu'il  me  voit 
M  habiller  pourfbrtir,  il  ne  me  quitte  pa^  ;  quand  avec  peine 
y*  je  m'en  fuis  débarraffêe,  j'ai  un  petit  metible  près  ma  porte, 
»  il  va  s'y  cacher;  &  lorfque  je  paflè,  il  faute  fi  adroite- 
»  ment  fur  moi,  que  fbuvent  je  ne  m'en  aperçois  pas. 

»  Il  femble  beaucoup  tenir  de  l'écureuil  par  la  vivacité , 
»  la  fouplefle ,  la  yoix,  le  petit  grognement  ;  pendant  les 
tj  nuits  d'été f  il  crioit  en  courant,  &étpit  en  inouvement 
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»  prefque  toute  la  nuit;  depuis  qu'il  fiiit  froid,  je  ne  lai 
»  point  entendu.  Quelquefois  le  jour,  fur  mon  lit,  lorfqu'il 
»  Élit  foleil ,  il  tourne ,  fè  retourne ,  fe  culbute  &  grogne 
»  pendant  quelques  inftans.  Son  penchant  à  boire  dans  ma 
»  main  où  je  mets  très-peu  de  lait  à  la  fois,  &  qu'il  boit 
»  toujours  en  prenant  les  petites  gouttes  &  les  bords  où  il- 
»  y  en  a  le  moins ,  fembleroit  annoncer  qu'il  boit  de  la 
»  rofce.  Rarement  ïl  boit  de  l'eau,  &ce  n'eft  qu'au  grand 
>»  befoin  &  à  défaut  de  lait  ;  alors  il  ne  fait  que  rafraîchir 
»  fa  langue  une  fois  ou  deux  ;  il  paroît  même  craindre 
»  Teau.  Pendant  les  chaleurs ,  il  s'épluchoit  beaucoup  ;  je 
»  lui  fis  préfènter  de  Teau  dans  une  affiette ,  je  l'agaçai  pour 
»  l'y  faire  entrer,  jamais  je  n'y  pus  réuffir.  Je  fis  mouiller 
»  un  linge  &  le  mis  près  de  lui  ;  il  fe  roula  dedans  avec  une 
»  joie  extrême.  Une  fmgularité  de  ce  charmant  animal  eft 
»  fa  curiofitc  :  je  ne  puis  ouvrir  une  armoire,  une  boîte, 
»  regarder  un  papier,  qu'il  ne  vienne  regarder  avec  moi.  Si 
»  pour  me  contrarier ,  il  s'écane  ou  entre  dans  quelques 
»  endroits  où  je  crakis  de  le  voir,  je  prends  un  papier  ou 
»  un  livre  que  je  regarde  avec  attention  ;  auffitôt  il  accourt 
»  fiir  ma  main,  A  parcourt  ce  que  je  tiens  avec  un  air  de 
»  fàtisÉiire  fà  curiofitc.  J'obferverai  encore  qu'il  joue  avec 
»  un  jeune  chat  &  un  jeune  chien ,  l'un  &  l'autre  déjà  gros , 
»  fe  met  autour  de  leur  cou,  de  leurs  pattes,  fur  leur  dos, 
»  fans  qu'ils  fë  fàffent  de  mal  &c.  >» 
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NOUVELLE     ADDITION 

X  l'article  de  la  Genette  (a). 

Sonne  RAT,  coirefpondant  du  cabinet^  nous  a 
envoyé  le  deiïîn  d'un  animal ,  fous  la  dénomination  de 
chai  mufqué  du  Cap  de  Bonne -e/pérance,  mais  qui  nous 
paroi  t  être  du  genre  des  genêt  tes ,  &  nous  en  donnons 
ici  la  figure  [planche  LViîJ  ),  Par  la  comparaiiCbn  cjuti 
nous  en  avons  faite  avec  celle  de  la  genette  de  Fram 
{^Supplément ,  volume  II l ,  planche  xivfl.),  &  avec 
genette  d'Efjîagne  [vohime  IX,  planche  xxxvr)^  elle 
nous  paroît  avoir  plus  de  rapport  avec  celle-ci  :  cepen- 
dant cette  genette  du  Cap  en  diffère  par  la  couleur  du 
poil  qu  elle  a  beaucoup  plus  blanc;  elle  n'a  pas^  cora 
1  autre,  une  tache  blanche  au-de  flous  des  yeux,  parce  que 
fà  ictc  eft  entièrement  blanche,  tandis  que  la  gôneitc 
d'Efpagnc  a  les  joues  noires,  ainfi  que  le  deiïus  du  mu- 
feau.  Les  taches  noires  du  corps  dans  cette  genette 
Cap*  font  auïïi  différemment  diftribuées  ;  &  comme 
terres  du  Cap  de  Bonne  -  efpérance  font  fort  éloignées 
de  rEfpagne  &  de  la  France,  où  fe  trouvent  ces  deux 
premiers  animaux,  il  nous  paroît  que  ce  troifième  animal 
que  Ton  a  rencontré  à  l'extrémité  de  TAfrique,  doit  être 
regartlé  comme  une  efpèce  différente,  plutôt  que  co] 
une  variété  de  nos  geuettes  d'Europe. 

(nj  âuite  de  raddiûou  à  Tare,  de  la  geneue.  SufpL  foL  I/I,  /»^ji 
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LA  PETITE  FOUINE  DE  MADAGASCAR. 

Il  y  a  plufieurs  variétés  dans  I  cfpcce  de  la  fouine  ;  nous 
donnons  ici  la  defcription  d  une  petite  fouine  qu'on 
trouve  à  Madagafcar  (planche  Lix  ). 

La  longueur  du  corps  du  bout  du  nez  à  l'origine  pî^d,.  p«uc«.  Lignek 
de  h  queue  eft  de i .      2.      4. 

Elle  a,  comme  toutes  les  fouines,  les  jambes  courtes 
&  le  corps  alongc  ;  fà  tête  eft  longue  &  menue  ;  les 
oreilles  font  larges  &  courtes  ;  la  queue  eft  couverte  de 
longs  poils. 

Pieds.  Povçes.  Ligoes* 

Le  tronçon  de  cette  queue  eft  de ti  j.  tj, 

La  longueur  totale  de  fa  queue ,  y  compris  ceile  du 

poil  9  eft  de n  8.  // 

Les  pioils  de  i'extrcmitc  de  la  queue  ont i>  %.  3. 

Les  poils  de  defTus  le   corps  ont n  u  w. 

Leur  couieur  eft  un  brun  roafsâtre,  ou  mufc  foncé 
teint  de  fauve  rouge ,  ce  qui  eft  produit  par  le  mélange 
des  poils  qui  font  brun  foncé  dans  la  longueur,  Se 
£iuve  rouge  à  la  pointe  ;  ce  fauve  foncé  ou  rougeâtre 
efl  le  dominant  aux  faces  latérales  de  la  tête,  fous  le 
itentre  &  le  cou.  Cette  petite  fouine  diffère  de  nos 
.  £>uines  par  la  codeur  qui  eft  plus  rougeâtre ,  &  par  la 
q[ueue  qui  eft  toufïue,  longue,  couverte  de  grands  poils, 
fafgê  à  fbn  origine ,  &  qui  fe  termine  en  une  pointe  très- 
4éliéc. 

Supplément.  Tome  Vil:  \  i 


2^o    Supplément  a  l*Hist6irb 

DE  LA  GRANDE  MARTE 
DE  LA  GUYANNE 

V-^ET  animal  qui  nous  a  étc  envoyé  de  Cayennc,  ÔL 
dont  nous  donnons  ici  la  figure ,  (planche  LX  )  eft  plus 
grand  que  notre  marte  de  France  ,  il  a  deux  pieds  de 
longueur  depuis  le  bout  du  nez  jufqu'à  lorigine  de  la 
queue;  fon  poil  eft  noir,  à  Texception  de  celui  de  la 
tête  &  du  cou  jufqu'aux  épaules  qui  eft  grisâtre  ;  le  bout 
du  nez  &  les  nafeaux  font  noirs  ;  le  tour  des  yeux  & 
àt%  mâchoires,  ainfi  que  le  deftus  du  nez,  font  d'im  bnm 
roufsâtre.  Il  y  a  douze  dents  incifives ,  fix  en  haut  &  (ut 
en  bas ,  ces  dernières  font  les  plus  petites  ;  les  canines 
font  très-fortes,  &  nous  n'avons  pu  compter  les  mâchef,:^ 
lières.   Il  y   a ,  comme  dans  la  fouine  &  la  marte  de^^ 
France ,  de   longs  poils   en  forme  de  mouftaches  de  .^ 
chaque  côté  du  mufeau  ;  les  oreilles  font  larges  &  preA"  . 
que  rondes  comme  celles  de  nos  fouines;  il  a  fur  le-,, 
cou  une  grande  tache  d'un  blanc  jaune  qui  defcend  en  % 
s'ciargiftant  ftir  la  poitrine.  Tous   les    pieds   ont   cinq 
doigts  avec  des  ongles  blanchâtres  courbés  en  gouttières; 
les  ongles  des  pieds  de  devant  ont  fix  lignes  de  longueur^ 
&  ceux  de  derrière  cinq  feulement. 

La  queue  qui  a  dix-huit  pouces  de  long,  &  dont 
1  extrémité  finit  en  pointe,  eft  couverte  de  poils  noirs 


r 
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4Eomme  celui  du  corps ,  mais  longs  de  deux  ou  trois 
pouces  ;  cette  queue  efl  plus  longue  à  proportion  que 
celle  de  notre  marte ,  car  elle  efl  des  trois  quarts  de  la 
longueur  du  corps ,  tandis  que  dans  cette  dernière,  elle 
n'eil  que  de  la  moitié. 


Àa 


::--      Supplément  à  t'HtsTO^Êf^ 

"*■*"     Il    I  n  ■■■III  HJ    iiiJiii    m 

LE    TOU  A^Ni-^^^'-'^'^'î^V 


.^jcs  donnons  ici  (planche  LXI JW^goK  ii^|n.pd^:#' 

.:.•:-:  qui  nous  a  cté  envoyé  de  Cayenne  par  AL  de  la 
X  r^c  .  Ibus  le  nom  de  rouan,  &  dont  nous  ne  pouvons 
.•;\x^rtcr  Tefpèce  qu'au  genre  de  la  belette.  Dans  la 
.v,^r:c  notice  que  M.  de  la  Borde  nous  a  laiflfee  de  cet 
^•.  :iî.il ,  il  efl  dit  feulement  qu'il  étoit  adulte,  qu'il  & 
::CiU  dans  des  troncs  d'arbres,  &  qu'il  fe  nourrît  de  vei* 
et  d'in/èdes.  La  femelle  produit  deux  petits  qu'elle  porte 
tiir  le  dos. 

Ce  touan  adulte  n'a  que  cinq  pouces  neuf  lignes  de 
longueur ,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de 
la  queue  ;  il  eft  plus  petit  que  la  belette  d'Europe  qui  a 
communément  fix  pouces  fix  lignes  de  long ,  mais  il  lui 
rcffemble  par  la  forme  de  ia  tête  &  par  celle  de  fon  corps 
alongé  fiir  de  petites  jambes ,  &  \\  en  diffère  par  les 
couleurs  du  poil:  la  tête  n'a  qu'un  pouce  de  longueur: 
la  queue  a  deux  pouces  trois  lignes ,  au  lieu  que  la  queue 
de  notre  belette  d'Europe,  n'eft  longue  que  de  quinze 
lignes,  &.  n'eft  pas  comme  celle  du  touan,  grofîe  & 
cpaiffe  à  fà  naiffance  &  très-mince  à  fon  extrémité.  Le 
touan  a  cinq  doigts  armés  d'ongles  à  chaque  pied  :  fe 
deffus  du  mufeaw,  de  la  tcte  &  du  corps  jusqu'auprès 
de  la  queue,  eft  couvert  d'un  poil  noirâtre;  les  &nCS 
du  cor{)s  font  d'un  roux  vif,  le  delfous  du  cou  &  dtt 
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corps  entier  d'un  beau  blanc;  les  côtés  de  la  tête;  ainfr 
que  le  defllis  des  quatre  jambes,  font  d'un  roux  moins 
vif  que  celui  des  flancs.  La  queue  éft  couverte,  depuis 
fbn  origine  jufqu'à  un  tiers  de  fa  longueur,  d'un  poil 
femblable  à  celui  qui  couvre  les  jambes ,  &  dans  le  refte 
de  la  longueur,  elle  eft  fans  poil;  Tintérieur  des  jambes 
éft  blîmc  Comme  le  deflbus  du  corps  :  tout  le  poil  de 
ce  peut  animal  eft  doux  au  toucher* 


a$4  •  SVPPLÉMENT  i  VHlSfOiRE 


DU   GRAND    écureuil] 
DE  IIA  COTE  DE   MALABAR. 


ET  éeurçijîl  dont  M,  Somierat  nous  a  apporté  la  peau^ 
cft  bien  différente  des  nôtres  par  la  grandeur  &  les  cou 
leurs  du  corps.  Il  a  la  queue  auffi  longue  que  k  corps 
qui  a  quinze  pouces  fix  lignes  depuis  le  bout  du  mufeau 
jufqu'à  Torigine  de  la  queue ,  dix-fept  pouces  huit  lignes 
iuivant  la  courbure  du  carj^s;  &  les  poils  qui  couvrent  les 
oreilles  ont  une  difpofiuoii  dijQË^nte  des  autres  écuFeuifs. 

Si  Ion  compare  donc  cçt  ^fiKuU  à  ceux  de  notre 
pays,  c'eft  un  géant  ;    '. 

Sa  tête  du  bout  du  nez  à  roccipuC,  a.  .  ;.\  .  . . .  «r  ^« 
Du  bout  du  nez  à  fangle  antérieur  de  Ymi^%  *  ,  -  •  »  i. 
I>e  l'angle  poil^rieur  dç  Tceil  i  farçille,  •«..,..      #       t. 

La  face  fupérieure  de  la  tête  eft  d'un  brun  maïTOli, 
forme  une  grande  tache  qui  s^étend  depuis  le  front  jufqu'ai 
piilieu  du  nez.  Les  autres  parties  de  la  tête  font  couver) 
d'un  beau  jaune  orangé ,  &  fur  l'extrémité  du  nez  cei 
couleur  n'eft  que  jaunâtre,  mêlée  d  un  peu  de  blanc, 

La  couleur  orangée  règne  auffi  autour  des  yeux 
fur  les  joues. 

Les  mouftaches  font  noires,  &  les  plus  longs  poils  Pîta*. Poucet. iqpiti, 

ont  de  longueur //        z.   i  o. 

II  y  a  auffi  près  des  tempes  des  poils  longs  de. .      u       i.     ^. 


i 


Lf    ■   iuj     yr.Jfiiir 


J.E    frUAND    ECUREUIL    UB    LA  COTE    DE    MALABAR 


\ 
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Les  oreilles  font  couvertes  d'un  poil  très-toufïu  & 
peu  long  qui  feît  la  houppe  :  ces  poils  qui  ont  huit  lignes 
de  longueur,  fe  préfentent  comme  une  brofïè  dont  on 
auroit  coupé  les  extrémités.  La  couleur  de  ces  poils  eft  d'un 
marron  foncé,  ainfi  que  la  bande  qui  prend  de  Toreille 
iûr  la  joue  en  arrière ,  &  tout  ce  qui  couvre  Focciput. 
Entre  les  oreilles  prend  une  bande  blanche  inégale  en 
largeur,  qui  fepare  les  couleurs  de  la  tête  &  du  cou  ;  de 
l'occiput  prend  une  pointe  très-noire  qui  tranche  fur  le 
cou ,  les  bras ,  &  s  étend  aux  épaules  fur  le  brun  mordoré 
foncé  qui  couvre  tout  le  corps  &  les  flancs,  ainfi  que 
les  jambes  de  derrière.  Ce  même  noir  prend  en  bande 
au  milieu  du  dos,  &  s'étend  fiir  le  train  de  derrière,  les 
cuiffes  &  la  queue. 

Le  deffous  de  la  mâchoire  inférieure  ,  du  cou,  du 
ventre  &  des  cuiffes  eft  blanc  jaunâtre,  ainfi  que  les 
jambes  &  les  pieds  de  devant  ,  mais  cette  couleur  eft 
plus  orang^fous  le  ventre  &  les  pieds  de  derrière  ;  la 
queue  a  quinze  pouces  fix  lignes  de  longueur,  &  elle 
eft  couverte  de  longs  poils  très -noirs,  qui  ont  deux 
pouces  trois  lignes. 

Au  refte  ,  cet  écureuil  reflfemble  à  notre  écureuil 
par  toutes  les  formes  du  corps  ,  de  la  tête  &  des 
membres;  la  feule  différence  remarquable  eft  dans  la 
queue  &  dans  le  poil  qui  couvre  les  oreilles. 


■■^  ■-'■.■ 

.       *  î  »  •  • 

1   ;.'!'> '■.■/: O;   > 

^-l.œUIL   DE   MADAGASeÀifei^;. 

^  rnHK>tc  à  Madagafcar  un  gros  écureuil  (i^#z;  /a 
.^m  ^  ^^^i  )  qui  reflèmblc  par  la  forme  de  la  tête  & 
^      /iT^  et  par  d'autres   caractères   extérieurs ,  à  nos 
^<:v^'-ut^  d  Europe ,  mais  qui  en  diffère  par  ia  grandeur  de 
i  .uîlf-  par  la  couleur  du  poil ,  &  par  ia  longueur  de  û 
^ixMK\  Il  a  dix-fept  pouces  de  longueur  en  le  meAirant 
^a  k-^tit*  /iiperficielle ,  depuis  le  bout  du  muièau  jufqU  a 
r^viinc  de  la  queue,  &  treize  pouces  deux  lignes  en  lef . 
utriuratu  en  ligue  droite,   tandis  que  1  écureuil  de  m^ 
hi^h  n*a  que  iiuit  pouces  neuf  lignes.  De  même  1^^  tête 
uu'iurce  du  bout  du  mufeau  à  l'occiput,  a  trois  pouces 
iUiirrc  ligues,  au  lieu  que  celle  de  notre  écureuil  n'a  que 
iituv  pouces;  ainfi  cet  écureuil  d'Afrique eft d'une cfpècc 
dilU  rente  de  celle  des  ccureuils  d'Europe  &  d'Amérique; 
d'ailleurs  fon  poil  eft  d'un  noir  foncé  :   cette  couieiîT. 
ctmuTicnce  fur  le  nez,  s'étend  fous  les  yeux  jufqu auK 
nreîlics,   couvre  le  deffus  de  la  tête  ou  du  cou^  tout 
le  deffus  du  corps ,    ainfi  que   les  faces  externes  des^ 
jamljes  de  devant,  des  cuifles^  des  jambes  de  derrière 
Si  des  quatre  pieds.    Les  joues,  le  deflTous  du  cou,  la,' 
poitrine  &  les  faces  internes  des  jaanbe^t  de  di^y^ya^  ibm 


faj    Suite  de   Taddition    a  l'article  de   Técureuil  ^  SuppUmenf^ 
Vûlîimc   ///^  p^gi  ^f^*  ^'  ""' 
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tTun  blanc  jaunâtre  ;  le  ventre  &  la  face  Interne  dèi 
•cuîfïes  font  d  un  brun  mêlé  d^un  peu  de  jaune  ;  les  poils 
<Iu  corps  ont  onze  lignes  de  longueur,  La  <jueue  qui  eft 
toute  noire  ,  eft  remarquaMe  en  ce  qu'elle  eft  menue 
A  plus  longue  que  Je  corps ,  ce  qiîi  ne  (è  trouve  dans 
aucune  autre  eipèce  d'écureuil.  Le  tronçon  feula  fèîzc 
pouces  neuf  lignes,  fans  compter  la  longueur  du  poil,  que 
Taionge  encore  de  deux  pouces;  il  forme  fiir  les  côtés 
<Ie  la  queue  un  panache  «  qui  ia  fait  paroître  plate  dans 
Cou  milieu* 


■At 


Suppiiment.  Totnc  VU.  K  k. 


258      Supplément  À  l'Histoire 
ADDITION 

.  À    l'a  R  T  I  C  L  E    DU    PALMISTE. 

INous  avons  dit  [a]  que  cet  animal  palToit  fà  vie 
fur  les  palmiers ,  &  qu'il  iè  trouvoit  principalement  en 
Barbarie  ;  on  nous  a  auflî  afTuré  qu'on  le  trouve  très- 
communément  au  Sénégal  dans  le  pays  des  Nègres  Jalofes, 
&  dans  les  terres  voifmes  du  Cap-verd.  Il  fréquente  les 
lieux  découverts  &  voifms  des  habitations  ,  &  il  fë  tient 
encore  plus  fouvent  dans  les  buifïbns  à  terre,  que  fur 
les  palmiers.  Ce  font  de  petits  animaux  très-vifs  ;  on  les 
voit  pendant  le  jour  traverfer  les  chemins  pour  aller  d'un 
buiffon  à  l'autre,  &  ils  demeurent  à  terre  auffi  fouvent 
au  moins  que  fiir  les  arbres. 

(a)  Volume  Xy  page  1 26.    ' 


•  ■     ^..  ' 


M-  '■ 


JKBS' Animaux  quadrupèdes.  259- 

m" 


■/'.   r 


LE  PETIT-GRIS  DE  SIBÉRIE. 

iN  o  u  s  donnons  ici  (planche  LXiv)  la  figure  d'un  petit- 
gris  de  Sibérie  ,  que  M.  Tabbé  Aubry ,  curé  de  Saint 
Louis,  confèrvoit  dans  ion  cabinet,  &  qui  diffère  aflez  du 
petit  gris  des  autres  contrées  feptentrionales ,  repréfènté 
planche  XXV,  vol.  AT,  pour  que  nous  puiffions  préfumer 
qu'ils  forment  deux  efpèces  diftindes.  Celui-ci  a  de  longs 
poiis  aux  oreilles,  la  robe  dun  gris  clair,  &  la  queue 
blanche  &  aflèz  courte  ;  au  lieu  que  le  petit-gris  de  notre 
[planche  XXV ,  tome  AT,  a  les  oreilles  nues,  le  deffus  du 
corps  &  les  flancs  d'un  gris  cendré,  &  la  queue  de  cette 
■même  couleur.  Il  eft  auflî  un  peu  plus  grand  &  plus 
épais  de  corps  ,  &  il  a  la  queue  confidérablement  plus 
longue  que  le  petit -gris  de  Sibérie,  dont  voici  les^ 
flimenfions  &  la  defcription. 

Pieds.  Pouces.  Ligne** 

Longueur  du  corps   entier,  mefuré  en  ligne  droite.  //  p.  p* 
Longuc'Lir  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 

locciput*  •  •  ' • //  2.  2« 

Longueur  des  oreilles  •.*••, •.•••••  //  //  /• 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue.  •  • "  ;•  1 1 • 

Longueur  des  plus  grands  ongles  des  pieds  de  devant.  //  n  4. 

Longueur  des  plus  grands  ongles  des  pieds  de  derrière.  //  u  3  • 

Le  poil  de  ce  joli  petit  animal  a  neuf  lignes  de  lon- 
gueur; il  eft  d'un  gris  argenté  à  la  fiiperficie,  &  d'un 
gris  foncé  à  la  racine,  ce  qui  donne  à  cette  fourrure  un 
■  Kki; 


€oup-il'œil  gris-d€-perle  jafpé;  celte  couleur  s  etcad  far 
le  deflus  du'  corps ,  ïa  tête>  les  flaacs,  les  jambes  &  le 
commencement  de  la  queue.  Tout  le  deffus  du  corps, 
à  commencer  de  la  mâchoire  inférieure^  eft  d'tm  beau 
blanc;  le  dç^us  du  mufèau  eft  gris^  mais  le  front ,  le 
(bmmet  de  ta  tête  &  les  côtés  des  joues  juftpi  aux  oreilles^ 
font  mêléç  d^iine  légère  teinte  de  roux ,  qui  devient  plus 
lenfibk  a»-deflîîs  des  yeux  &  de  la  mâchoire  inférieure. 
Le  dedans  des  oreilles  eft  gami  d'un  poil  plus  gris  que 
cehji  du  corps;  le  tour  &  le  deflus  des  oreilles  portent 
de  graçds  poils  roux,  qui  forment  unee^ècede  bouquet 
d'un  pouce  quatre  ou  cinq  Jignes  de  longueur.  La  face 
externe  de  la  mcMtié  des  jambes  de  devant  eft  d'un  Êiuve 
mêlé  de  gris  cendré  ;  la  hcc  interne  eft  d'un  blanc  mêlé 
d'un  peu  de  fauve  ;  les  jambes  de  derrière ,  depuis  Iç 
jarret  &  les  quatre  pieds,  fontd'un  brun  mélangé  de  roux: 
ies  pieds  de  devant  ont  quatre  doigts,  &  ceux  de  derrière 
en  ont  cinq.  Les  poils  de  la  queue  ont  vingt  &  une  lignes 
de  longueur ,  &  ceux,  qui  la  terminent  à  l'extrémité  ont 
jufqu'à  deux  pouces  :  cette  queue  blanche  avec  de  ft 
longs  poils,  paroît  très -différente  de  celle  de  l'autre 
petit- gris. 


0. 
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LES  GUERLINGUETS. 


L 


y  a  deux  efpèces  ou  variétés  coiifïames  de  ces  petit» 

r      animaux  à  la  Guyanne^  où  on  ieur  donne  ce  vsam.   L» 

t      première ,  dont  nous  donnons  icr  la  figure ,  f planche  Lxvj 

ibus  le  nom  de  grand guetlinguet,  eiï  de  plus  du  double  plus 

grande  qiïe  fa  féconde  que  nous  appelons  petit  ffterlinguet 

(planche  LXVi).  Toutes  AtTx%  nous  ont  été   données. 

par  M.  Sonini  de  Manoncourt,  &  nous  avons  reconnu 

/      que  ce  font  les  mêmes  animaux  dont  Al.  de  là  Borde 

ê     BOUS  avoit  parié  fous  le  nom  ^écureuil  :  j'en  ai  Eut  men^ 

Ê^     tion^  Sttppiémeni,  volwne  III j  pages  i^^  ir  i^pr.  J^ai;  eu 

sailbn  de  dire  que  je  n'etois  pas  ailuré  que  cet  animal  fut 

un  véritable  écureuil,    parce  que  tes  écureuils  né  fè 

^trouvent  point  dans  les  climats  très-chauds.   En  efièt^ 

Il  été  bien  informé  depuis  qu'il  n'y  a  aucune  e^èce  dd: 

is  écureinls  à  la  Guyanne*  L'animal  qu'on  y  appelle 

S^Krhnguit,  reilêmbte  à  k  vérité  à  l'écureuiL  d'Europe 

J^l^inr  la  forme  de  k  téte^  par  les  dents  &  par  Thabimde  de 

^'^  lelever  k  queue  fur  le  dos;  mais  il  en  diffère  en  ce 

Ipi'd  Ta  plus  longue  &  moins  touffue  ^  &  en  général  foD 

>liBbrps  n'a  pas  la  même  forme  ni  les  mêmes  proportions 

?:^^|ne  celw  de  notre  écureuil  La  petite  efpèce  de  guer^ 

iiiiguet»  q[ui  ne  diffère  de  k  grande  qu'en  ce  qu'éUe  eft 

plus  de  deux  fois  plus  petite^  efi  encore  plus  éloignée 

é^  cette  cfe  notre  écureuil;  ou  a  même  domié  à  ce  pet^ 
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animal  un  autre  nom,  car  on  l'appelle  rnt  de  his  à 
Cayenne,  parce  qu'il  n'eft  pas  en  eftet  plus  gros  qu'un 
rat.  L'autre  guerlinguet  eft  à  peu-près  cfe  la  mcme  laiilc 
que  nos  écureuils  de  France ,  mais  il  a  le  poil  moins 
long  &  moins  roux,  &  le  petrt  guerlinguet  a  le  poil  encore 
plus  court,  &  la  queue  moins  fournie  que  le  premier: 
tous  deux  vivent  des  fruits  du  palmier;  ils  grimpent 
très  -  leftement  fiir  les  arbres  où  néanmoins  ils  ne  fc 
tiennent  pas  conftamment,  car  on  les  voit  fouvent  courir 
à  terre. 

Voici  la  defcription  de  ces  deux  animaux. 

Le  grand  guerlinguet  mâle  n'a  point  de  bouquet  de 
poil  aux  oreilles  comme  les  écureuils  ;  fà  queue  ne  forme 
pas  un  panache,  &  il  eft  plus  petit,  n'ayant  que  (cpi 
pouces  cinq  lignes  depuis  l'extrémité  du  nez  jùfqu'à 
l'origine  de  la  queue,  tandis  que  l'écureuil  de  nos  bois 
a  huit  pouces  fix  lignes.  Le  poil  eft  d'un  brun  minime  à 
la  racine,  &  d'un  roux  foncé  à  l'extrémité;  il  n'a  que 
quatre  lignes  de  longueur  ;  il  eft  d'un  brun  -  marron 
fur  la  tête,  le  corps,  l'extérieur  des  jambes  &  la  queue, 
&  d'un  roux  plus  pâle  fur  le  cou,  fiir  la  poitrine,  le 
ventre  &  l'intérieur  des  jambes  :  il  y  a  même  du  gris  & 
du  blanc  jaunâtre  fous  la  mâchoire  &  le  cou;  mais  le 
roux  pâle  domine  fiir  la  poitrine  &  fiir  une  partie  du 
ventre ,  &  cette  couleur  orangée  du  poil  eft  mêlée  de 
nuances  grifes  fiir  Tintérieur  des  cuifles.  Les  mouftaches 
font  noires  &  longues  d'un  pouce  neuf  lignes.  La 
que^e  eft  auffi  longue  que  le  corps  entier  ,  ayant  fèpt 
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pouces  cinq  iignes  ;  ainfi  elle  eft  plus  longue  à  propor- 
tion <]ue  ceile  de  Técureuil  d'Europe;  elle  eft  plus  plate 
ique  ronde,  &  d'une  grofleur  prefque  égale  dans  toute 
ia  longueur  :  le  poil  qui  la  couvre  eft  long  de  dix  à  onze 
lignes ,  &  elle  eft  comme  rayée  de  bandes  indécises  de 
brun  &  de  fauve  ;  Textrémité  en  eft  terminée  par  des 
poils  noirs.  Il  y  a  aufli  fur  la  face  interne  de  Tavant- 
bras,  proche  du  poignet,  un  faifceau  de  fept  ou  huit 
poils  noirs  ,  qui  ont  fept  lignes  de  longueur ,  &  ce 
cara6lère  ne  k  trouve  pas  dans  nos  écureuils. 

Le  petit  guerlinguet  n'a  que  quatre  pouces  trois  lignes 
depuis  l'extrémité  du  nez  jufqu'à  l'origine  de  la  queue  > 
qui  n'ayant  que  trois  pouces  trois  lignes  de  long,  eft 
bien  plus  courte  à  proportion  que  celle  du  grand  guer- 
linguet ;  mais  du  refte  ces  deux  animaux  fe  reflemblent 
parfaitement  pour  la  forme  de  la  tête ,  du  corps  &  des 
membres  ;  feulement  le  poil  du  petit  guerlinguet  eft 
moins  brun;  le  Corps  ,  les  jambes  &'la  queue  font 
nuancés  d'olivâtre  &  de  cendré,  parce  que  le  poil  qui 
n'a  que  deux  lignes  de  longueur,  eft  brun-cendré  à  la 
racine,  &  fauve  àjfbn  extrémité.  Le  fauve  foncé  domine 
(iir  la  tête,  fur  le  bas -ventre  &  fur  la  face  interne  des 
cuiflès  ;  les  oreilles  font  garnies  de  poils  fauves  en  dedans, 
au  lieu  que  celles  du  grand  guerlinguet  font  nues.  Les 
mouftaches  font  noires  &  compof ces  de  poils  aflèzfbuples, 
dont  les  plus  longs  ont  jufqu'à  treize  lignes;  les  jambes 
&.  les  pieds  font  couverts  d'un  petit  poil  fauve  ;  les 
ongles  qui  font  noirâtres ,  font  larges  à  leur  origine  & 
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crddiosà letv cxtrénnté.àpeu-près comme  ceux  Jes  cirats, 
La  ])oitrnie  &.  le  hsntt  du  ventre  fbnc  d'un  gris  de  fburis 
mêlé  de  roux,  au  lieu  que  dans  le  grand  guerlînguet,  ces 
mêmes  parties  (bnt  d'un  roux  pâle  &  blanchâtre.  Les 
poils  de  la  <{aeue  font  mélangés  de  brun  &  de  fauve;  les 
telUcules  de  ce  petit  guerlinguet  étoient  beaucoup  plus 
gros  que<%UK  du  grand  guerlinguet,  à  proportion  du  corps, 
^oique  ces  parties  fùlTent  dans  le  grand  guerlinguet  de 
la  même  grodèur  que  dans  nos  écureuils. 
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ADDITION 

A      l'a  R  T  I  C  L  E    DU      TA  G  U  A  N     ("aj. 

IN  ousdonnons  ici  f planche Lxvii )  hfi^vt  cPun  taguan, 
qui  quoique  beaucoup  plus  petit  que  celui  dont  la  dépouille 
cft  confèrvée  dans  le  cabinet  de  S.  A.  S.  M^'.  le  prince 
de  Condé,  &  duquel  nous  avons  donné  la  figure  dans 
le  volume  III  de  nos  Supplémens ,  me  paroît  néanmoins 
être  de  la  même  e/pèce.  Il  a  été  envoyé  des  côtes  du 
Malabar  à  M.  Aubry  curé  de  S\  Louis ,  &  il  eft  maintenant 
au  cabinet  du  Roi.  Il  n'a  que  quinze  pouces  neuf  lignes 
de  longueur,  ce  qui  ne  Êiît  que  les  deux  tiers  de  la  gran- 
deur  de  celui  de  MF.  le  prince  de  Condé;  mais  aufli 
ïft-iJ  évidemment  beaucoup  plus  jeune ,  car  à  peine  voit- 
m  les  dents  molaires  hors  des  gencives  ;  il  a,  comme  les 
^écureuils,  deux  dents  incifives  en  haut  &  deux  en  bas; 
la  téta  paroît  être  petite  à  proportion  du  corps;  le  nez 
eft  noir,  le  tour  des  yeux  &  les  mâchoires  font  noirs 
au0i,  mais  mêlés  de  quelques  poils  Éiuves.  Les  joues  & 
le  deflTus  de  la  tête  font  mêlés  de  noir  &  de  blanc  ;  les  plus 
grands  poils  des  mouftaches  font  noirs  &  ont  un  pouce 
dix  lignes  de  longueur  ;  les  oreilles  font,  comme  dans  les 


(a)  Suite  de  l'addition   à  Tarticle  du  taguan  ou  grand  écureuil 
îlant.  Sapplément ,  volume  III ^  page  j  f  o. 

Si4pp  liment.  Tome  VIL  L  I 
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écureuils,  garnies  de  grands  poiis  noirâtres  qui  ont  jufcja'à 
quatorze  lignes  de  longueur;  derrière  les  oreilles,  les 
poils  font  d'un  brun  marron ,  &  tis  ont  plus  de  ionguei 
que  ceux  du  corps*  Le  defTous  du  cou  eft  d*un  fauve  foncé 
mélangé  de  hoir  ;  les  bras  ou  jambes  de  devant  jufqu'a 
poignet  où  commence  le  prolongement  de  la  peau,  font, 
aiufi  que  cette  peau  elle-mcme,  d'un  noir  mélangé  de 
Êiuve;  \t  deflbus  de  cette  peau  cft  d'une  couleur  cendrée, 
mêlée  de  fauve  &  de  bmn.  Tout  le  poil  de  deffus  Je  corps, 
depuis  le  fommet  de  fa  tête  jufqu  a  îa  queue ,  eft  jafpé 
de  noir  &  de  blanc ,  &  cette  dernière  couleur  domine  en 
quelques  endroits  ;  la  longueur  de  ce  poil  e(l  d  environ 
un  pouce.  Les  cuiffes,  au-deffous  du  prolongement  de 
fa  peau,  font  d'un  fauve  où  le  noir  domine;  les  jambes 
&  les  pieds  font  noirs  ;  les  ongles  qui  ont  cinq  [ignés 
de  longueur,  font  afïez  courts.  Le  deflbus  du  corps  cft 
d'un  blanc  gris  qui  s^étend  jufque  fous  îc  cou.  La  queue 
longue  d'un  pied  cinq  pouces ,  eft  garnie  de  fongs  poils 
qui  ont  dix-huit  lignes  de  longueur  ;  ce  poil  eft  d'im  gris 
noir  à  l'origine  de  la  queue ,  Si  devient  toujours  plus 
noir  jufqu'à  l'extrémité. 

En  comparant  cette  defcrîption  &  la  figure  de  ce  taguan, 
avec  celle  du  taguan  du  cabinet  de  Chantilly,  on  n'y  n-ou- 
vera  qu'une  feule  différence  qui  d'abord  pourroit  paroître 
effentielle  ;  cVft  que  les  oreilles  de  ce  grand  taguan  ne 
paroiffent  pas  garnies  de  poils,  au  lieu  que  celles  de  celui-ci 
en  font  très-bien  fournies  ;  mais  cette  différence  n'eft  pas 
réelle,  parce  que  la  tête  du  taguan  de  Chantilly  avoit  été 
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maltraitée  &  même  mutilée,  tandis  que  celui-cf  a  été 
(bigneu(èment  confervé,  &  ell  arrivé  des  Indes  en  très-bom 
état.  On  doit  donc  s'en  rapporter,  pour  fa  connoiilànce 
exaâe  de  cet  animal,  à  cette  dernière  ligure,  plutôt  (ju'à 
celle  àfxvolwne  III  de  notre  Supplément. 
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DE    L'AYE-AYE. 

rE-AYEeft  une  exclamation  des  habitans  de  Madagajfcar, 

M  Sonnerat  a  cm  devoir  appliquer  à  cet  animal  qui  k 

ive  dans  la  partie  oueft  de  cette  îie,  II  dit  «  qu*il  ne 

pproche  d'aucun  genre,  &  qu'il  lient  du  maki,  de  reçu- 

reuil  &  du  Imge*  Ses  oreilles  places  &  larges  reffèniibleni 

beaucoup  à  celles  de  la  chauve  -  fouris  ;  ce  font  deux^ 

peaux  noires  prefqu^        *s^  parfemées  de   quelques^ 

§s  de  blanc ,  qui  forment 
iroiflè  toute  noire,  cependant 
ïlâiics  jufqii'à  la  moitié*  Son 
îS  plus  fmguliers,  eft  le  doigt 
l  devant;  les  deux  dernières 
es,  grêles,  dénuées  de  poiJs: 
il  s'en  fert  pour  tirer  les  vers  des  trous  d'arbres,  &  pour 
les  pouffer  dans  fon  gofier;  il  femble  au0î  lui  être  uuk 
pour  s'accrocher  aux  branches.  Cet  animal  paroît  terrier» 
ne  voit  pas  pendant  le  jour,  &  fon  œil  couleur  d'ocre 
de  rue  efl  comme  celui  du  chat -huant.  H  eft  très- 
parefïèuï  &  par  conféquent  très -doux  ;  celui-ci  reiiolt 
toujours  couché,  &  ce  n*cft  qu'en  le  lecouant  pluOeurs 
fois  qu'on  venoit  a  bout  de  le  faire  remuer*  II  a  vécu 
près  de  deux  mois ,  n'ayant  pour  toute  nourriture  que 
du  riz  cuit;  il  fè  fervoit  pour  le  manger,  de  /es  deux 
doigts,  comme  k$  Chinois  de  baguettes.  » 


longs    poils   noirs  1 
la  robe:  quoic] 
les  poils  à  If'T 
caraélère  p 
du  milieu 
articulations  fci* 
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J*ai  examiné  de  près  la  peau  d  un  de  ces  animaux ,  que 
M.  Sonnerai  m'a  donnée  pour  le  cabinet  du  Roi  ;  il  m'a 
paru  fe  rapprocher  du  genre  des  écureuils  plus  que 
d'aucun  autre;  il  a  auffi  quelque  rapport  à  l'efpèce  de 
gerboifè  que  j'ai  donnée  fous  le  nom  de  tarfier,  voL  XIIL 

Les  pieds  femblent  feire  un  caradère  unique  &  très- 
diilindtif ,  par  la  longueur  des  doigts  aux  pieds  de  devant. 

Longueur  de  ranimai  inefuré  en  ligne  droite,  depuis  Pieds.  Pouces. Ligne». 

le  bout  du  mufeau  lufqu'à  l'origine  de  la  queue,  i .  2.      2. 

Suivant  la  courbure  du  corps..  .......•...•••  i.  6.      6. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 

J'occiput /* //  4,     p. 

Longueur  de  la  jambe  de  devant ,  depuis  le  coude 

jufqu'au  poignet •••••••••  //  j,    10. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles.  //  4.      i . 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  ju(qu*au  talon,  u  j .      j . 

Longueur  depuis  le  talon  julqu'au  bout  des  ongles .  .  //  4*  '    i . 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue • .  •  •  •  \.  3.      //. 

La  couleur  de  cet  animal  eft  d'im  brun  mufc  mêlé  de 
noir  &  de  gris  cendré;  il  a  fur  la  tête,  autour  des  yeux, 
fur  le  corps ,  aux  cuifTes  &  aux  jambes,  une  couleur  de 
mufc  foncé,  dans  laquelle  néanmoins  le  noir  domine  fur 
le  dos ,  .&  en  plufiçurs  endroits  du  corps  &  des  jambes. 
La  queue  eft  tout-à-fait  noire  ;  les  côtés  de  la  tête ,  le 
cou,  la  mâchoire  &  le  ventre  font  grisâtres;  des  poils 
kineufx  de  cette  couleur  grifè  font  au-defibus  des  grands 
poils  noirs  ou  blancs,  de  deux  ou  trois  pouces  de  long, 
<|ui  font  fur  le  corps  &  les  j^unbes  ;  mais  les  jambes  & 
ies^.cuilies  font  d'un  brun  rougeâtre:  ie  noir  domine  à 
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l'approche  des  pieds  qui  font  couvens  de  petits  poils  de 
cette  couleur. 

La  tète  a  ia  forme  de  ce!fe  de  l'écureuîl;  îl  y  a  deux 
àicifives  au-devant  de  chaque  mâchoire.  Les  oreilles  Com 
grandes,  nues  &  fans  poil ,  larges  à  leur  ouverture,  droites 
&  rondes  à  leurs  extrémités. 

Ene$  ont  de  longueur *.. jt       i.      t . 

Largeur  au  conduit  auditif #       i .     j. 

Il  y  a  autour  des  yeux  ime  bande  brunâtre,  &  les 
paupières  font  noires. 

£t  au-deflfus  des  yeux  il  y  a  de  grands  poils  noirs  qui  fMâ.  F9mcm,Upm 
ont  de  longueur ,  • .  •      tt       z.     5. 

Ceux  qui  font  aux  côtés  des  joues  ont t       1 .   10. 

Le  pied  des  jambes  de  devant,  pris  depuis  le  poignet 

jufqu'à  l'extrémité  des  doigts ,  a #       3.     ^. 

^Mc  Llf.  L^ 

Le  doigt  intérieur  qui  fait  pouce •  •  •  1  •    i .  r«mte  6. 

Le  premier  doigt  interne  après  le  pouce 2.  p.  r«nfud. 

Le  fécond  doigt  qui  eft   le   plus  mince   ôc  grêle , 

n'ayant  qu'une  ligne  d'épaifleur ,  a  de  longueur  •  z*  7.  >*«^»  3 . 

Le  troifième  doigt 3 .   2,  r^ngu  6, 

Le  quatrième  doigt  ou    le  premier  externe !•  ^»  ^'•h^6. 

Les  pieds  de  derrière  ont  de  longueur  ,  jufqu'à  l'ex- 

trémité  des  doigts.  .#.••.•••••.,..,••••,  3  •   2.  r«nfk  g 

Ces  doigts  qui  ont  deux  lignes  de  largeur,  font  à  peu- 
près  égaux  en  grofleur;  mais  le  premier  doigt  qui  fait 
pouce  &  qui  a  de  longueur  douze  lignes,  a  un  ongle  de 
Xro\è  pouces  fix  lignes  qui  eA  large  &  plat  comme  ceux 
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des  makis.  Ce  caraélère  de  ^oigt  i'éloigiie  beaucoup  du 
genre  de  l'écureuil. 

Pouc  Lig.  Itg. 

Le  premier  doigt  interne «...  « i    3 •  lonsié  5 L^ 

Le  (econd  doigt.  •••••*••• ••••••«  i*  7.  l'Asie  6. 

Le  troifiènie  doigt •••••  i»   2*  l'dngie  ^, 

Le  quatrième  &  le  premier  doigt  externe.  ••••••  i«   z.  ronti*  6« 

Ces  ongles  font  brans  »  courbes  &  en  gouttières. 

Les  poils  de  la  queue  ont  de  longueur.  ......  3«  3*  <'*"si«  // 

Ces  poHs  font  rudes  comme  du  crin.  Tout  le  temps 
<[ae  M.  Sonnerat  a  eu  cet  animal  vivant,  il  ne  Itii  a  jamais 
vu  porter  la  queue  élevée  comme  les  écureuils  ;  il  ne  la 
portoit  que  traînante. 

De  tous  les  animaux  qui  ont  le  pouce  aplati,  fe  tarfier 
cft  celui  qui  fe  rapproche  le  plus  de  Taye-aye  ;  ils  ont 
entre  eux  ce  cara6lère  commun,  &  de  plus  ils  fe  reflemblent 
par  la  queue  qui  eft  longue  &  couverte  déports,  par  les 
oreilles  droites,  nues  &  tranf parentes,  &  par  ce  poil  laineux 
qui  couvre  immédiatement  la  peau.  Il  y  a  aufli  quelque 
rapport  de  reffemblance  dans  les  pieds ,  car  le  tarfier  a 
les  doigts  très-longs. 

Cet  aye-aye  étoit  femelle  :  elle  avoit  deux  mamefons 
dans  la  partie  inférieure  du  ventre;  ces  mamelons  avoient 
cinq  lignes  de  hauteur. 

Voyez  Tarticle  de  Taye-aye  dans  le  voyage  de  M.  Sonnerat 
aux  Indes  orientales ,  tome  II,  page  j^y.  Il  a  eu  vivans^ 
ic  mâle  &  la  femelle. 


^ 


ADDITIONS    ET  CORRECTIONS 

À   l'article   du    Phalancer  (a). 

JNIous  étions  mal  informés  iorfque  nous  avons  dit  (jue 
ies  animaux  auxquels  nous  avons  donné  le  nom  de  pha- 
langer .  app^ffènoientau  nouveau  continent.  Un  marchand 
dont  je  les  ai  achetés  me  les  avoit  donnés  fous  le  nom 
de  rats  de  Surinam,  mais  probablement  il  avoit  été  trompé 
lui-même.  M.  Pallas  eft  le  premier  qui  ait  remarqué  cette 
méprifè,  &.  nous  fommes  maintenant  aflurés  que  le  pha- 
langer  fe  trouve  dans  les  Indes  méridionales  &  même  dans 
les  Terres  auftrales,  comme  à  la  nouvelle  Hollande.  Nous 
favons  aufli  qu'on  n'en  a  jamais  vu  dans  les  terres  de 
l'Amérique.  M.  Bancks  (b)  dit  avec  raifon  que  je  me  fuis 


(a)  Addition  à  Tarticle  du  phalanger,  volume  XIII ,  page  p2. 

(b)  ce  M-  Bancks  parcourant  la  campagne,  prit  un  animal  de  la 
-»  clafTe  des  opoffum  ;  c'étoit  une  femelle ,  &  il  prit  en  outre  deux 
5»  petits  :  il  trouva  qu'ils  refTembloient  beaucoup  au  quadrupède 
»  décrit  par  M.  de  BufFon  fous  le  nom  de  phalanger  ;  mais  ce  n'eft 
53  pas  le  même.  Cet  auteur  fuppofe  que  cette  efpcce  eft  particulière 
*à  TAmérique,  mais  il  s'eft  fûrement  trompé  en  ce  point;  il  eft 
5>  probable  que  le  phalanger  eft  indigène  des  Indes  orientales , 
>>  puifque  Tanimal  que  prit  M.  Bancks ,. avoit  quelqu 'analogie  avec 
»  lui  par  la  conformation  extraordinaire  de  ks  pieds ,  en  quoi  il 
3>  diffère  de  tous  les  autres  quadrupèdes.  »  Voyage  autour  du  mondes 
tome  IV,  page  /tf',  —  Je  crois  que  cette  critique  eft  jufte,  &  que 

trompé 
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trompé  &  qu'il  a  trouvé  dans  ia  nouveitc  Hollande  un 
animal  qui  a  tant  de  rapports  avec  le  phalanger ,  qu'on 
doit  les  regarder  comme  deux  efpèces  très-voifines. 


[e  phalanger  appartient  en  effet  aux  climats  des  Indes  orientales  & 
(néridionales  ;  mais  quoiqu'il  ail  quelque  reflemblance  avec  les  opoflum 
ou  farigues ,  je  n'ai  pas  dit  qu'il  fût  du  même  genre  ;  j'ai  au  contraire 
ifluré  qu'il  différoit  de  tous  les  farigues ,  marmofes  &  cayopolins , 
par  la  conformation  des  pieds  qui  me  paroiflbit  unique  dans  cette 
efpèce.  Ainfi  je  ne  me  fuis  pas  trompé  en  avançant  que  le  genre  des 
opofTum  ou  farigues  appartient  au  nouveau  continent  ,  &  ne  fe 
trouve  nulle  part  dans  l'ancien.  Au  refle,  l'éditeur  du  voyage  de 
M.  Cook  s'efl  certainement  trompé  lui-même  en  difànt  que  l'animal 
trouvé  par  M.  Bançks  étoit  de  la  claffe  des  opoffura  ou  farigues  ; 
car  le  phalanger  n'a  point  de  poche  fous  le  ventre. 


WWA 


Supplément.  Tome  VIL  M  m 
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'     NOUVELLE   ADDITION 

À   l'article    des  Rats    et  des  Souris  (a), 

'espèce  du  rat  paroît  exîfter  dans  toutes  les  contrées 
habitées  ou  fréquentées  par  les  liommes  ;  car ,  fuivant 
le  récit  des   voyageurs ,   elle  a  été  trouvée  &  reconnue 
par-tout,  &  même  dans  les  pays  nouvellement  découverts. 
M.  Forflcr  dit  que  le  rat  ^  /e  trouve  dans  ics  îles  de 
»  la  mer  du  fud ,   &  dans  les   terres  de    ia  NouveOe- 
yy  Zéiande  ;  qu'il  y  en  a  une  prodigîeufe  quantité  aux  îles 
^^  de  la  Société ,  &  /ùr-iout  à  Taïti ,  ou  ils   vivent   éc$ 
»  reftes   d'alimens   que  les   naturels  iaifïent  dans    leurs 
»  huttes  ,  des  fleurs  &  des  cafîès  de  Veryfhnna  côtûUù* 
3î  dcndnm,  de  bananes  &  d'autres  fruits,  &,  à  ce  défaut, 
»  d^excrémens  de  toute  forte  :    îeur  hardreflè  va  jufqu'à 
»  mordre  quelquefois  les  pieds  des   naturels   endormis, 
»  Ils  font  beaucoup  plus  rares  aux  Marquifes  &  aux  îles 
i>  des   Amis ,  &  on  les  voit  rarement  aux  Nouvelles- 
Aï  Hébrides  f4).  »  •    c 

Il  eft  affcx  fingidier  qu^on  ait  trouve  les  efpèces  de 
nos  rats  dans  ces  îles  &  terres  de  la  mer  du  Sud,  tandis 
que,  dans  toute  l'étendue  du  continent  dé  l'Amérique, 


(û)  Suite  de  raddiiion  àrariicle  des  rats  &  des  fouris.  SuppUmmi, 
(b)  Voyez  le  fécond  voyage  de  Cookj  tome  V,  pfigi  ^/i* 


^-, 


I 
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CCS  mêmes  efpcces  ne  fe  font  pas  trouvées ,  &  que  tous 
les  rats  qui  exiftent  a6luel!emcnt  dans  ce  nouveau  conti- 
nent y  font  arrivés  avec  nos  vaifTeaux. 

Suivant  M.  de  Pages  (r)  ,  il  y  a  dans  les  dé/èrts 
d'Arabie  une  cfpèce  de  rat  très -différente  de  toutes 
celles  que  nous  connoiflbns  :  «  Leurs  yeux ,  dit-il ,  font 
»  vifs  &  grands  ;  leurs  mouftaches,  leur  mufeau  &  le  haut 
*•  du  front  font  blancs,  ainfi  que  le  ventre,  les  pattes  & 
M  le  bout  de  la  queue  ;  le  refte  du  corps  eft  jaune  & 
••  d'un  poil  aflez  long  &  très -propre  ;  la  queue  eft 
»  médiocrement  longue ,  rtais  elle  eft  grofle ,  de  couleur 
n  jaune  comme  le  corps ,  &  terminée  de  blanc.  Mes 
»  compagnons  Arabes  mangeoient  ces  rats ,  après  les 
«  avoir  tués  à  coups  de  bâton  qu'ils  lancent  avec 
n  beaucoup  d'adreffe  fur  le  chemin  du  quadrupède  ou 
»  de  loifeau  qu ils  veulent  attraper.  >• 

{cj  Voyage  autour  du  momde,  mMufcrit,  par  M*  de  Pagèi. 


Mm  i} 


2/6    Supplément  à  VHistô irê\^, 

i 

LE   RAT   PERCHÀL 


^Mff*** 


î!W 


E  rat  [plofîche  LXix),  dont  M*  Sonnerat  notis  a 
apporté  la  peau  fous  la  dénomination  de  tm  perchai  ^  efl 
plus  gros  que  nos  rats  ordinaires.  =       -C^ 

5a  longueur  efl  de «  « • J  *      |.      a. 

Longueur  de  la  icte  du  bout  du  ne?,  à  I^occtput..  .a       %*      \* 

Elfe  efl;  plus  alongée  que  celle  de  nos  rats  ;.  les  oreii 
nues  iâns  poil,  font  de  ia  forme  &  de  la  coulçur  de  celles 
de  tous  les  rats.  Les  jambes  font  courtes ,  ât  le  pied  de^ 
derrière  efl  très -grand  en  comparaifon  de  celui  de 
devant,  puifqu^il  a,  du  talon  au  bout  des  ongles,  dei 
pouces,  &  que  celui  de  devant  n'a  que  dix  lignes  di 
poignet  à  rextrcmité  des  ongles.  La  queue  qui  efl  Jfemj 
blable  en  tout  à  celle  de  nos  rats,  efl  moins  loi 
en  proportion ,  quoiqu'elle  n'ait  que  huit  pouces  trois 
lignes  de  longueur,  *^ 

Le  poil  eft  de  couleur  d*un  brun  mufc  foncé  fur  ta 
partie  fupéricure  de  la  tcte ,  du  cou  ^  des  épaules ,  du 
dos,  jufqu'à  la  croupe  &  fur  la  partie  fuperieure  tfcs 
flancs;  le  rcfte  du  corps  a  une  couleur  grife  plus  daire 
fous  le  ventre  &  le  cou.  ^j^^ 

Les  mouftachcs  font  noires  &  longues  de  deux  pouces 
fix  lignes  ;  la  queue  eft:  écailleufè,  comme  par  anneaux; 
Ëh  couleur  eft  d'un  brun  grisâtre.  \ 


•^ 


.  \ 
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Les  poils  fur  le  corps  ont  de  longueur  onze  lignes, 
&  fur  la  croupe ,  deux  pouces  ;  ils  font  gris  à  leur  racine , 
&  bruns  dans  leur  longueur  jufqu'à  rextrémité  ;  ils  font 
mélangés  d'autres  poils  gris  en  plus  grande  quantité  fous 
le  ventre  &  les  flancs. 

Ce  rat  eft  très-commun  dans  Tlnde ,  &  l'efpèce  en  eft 
nombreufe;  il  habite  dans  les  maifons  de  Pondichéry, 
comme  le  rat  ordinaire  dans  les  nôtres,  &  les  habitans 
de  cette  ville  le  trouvent  bon  à  manger. 


278      SUPPliMENT  A  L'M/STO/RE 


i-^ 


LE  SCHERMAN  OU  RAT  D'EAU 

DE  STRASBOURG 

Je  donne  ici  [pimiche  Lxx)  la  figure  d'une  efpèce , 

d'eau  qui  m'a  été  envoyé  de  Sraibourg  par  M.  Hernnanffl»lt  1 
le  8  octobre  1776,  ^  Ce  petit  animal,  m'écrivit'il,j|' 
»  échappé  à  vos  recherches,  &  je  l'avois  pris  moi-même 
M  pour  le  rat  d'eau  commun;  cependant  i(  en  diffère  pai^ 
i>  quelques  caraélères»  II  eft  plus  petit  ;  il  a  la  queuc^ 
»>  le  poil  &  les  oreilles  différens  de  ceux  du  iBt  d'eau: 
«  on  le  connoît  autour  de  Straibourg  ibus  le  nom  de 
^y  fclumtan.  L'efpèce  en  eft  afïè?  cu>mmune  dans  les 
>i  jardins  &  les  prés  qui  font  proches  de  i'eau.  Cet  animal 
w  nage  &  plonge  fort  bien  :  on  en  trouve  alTez  ibuv#ni 
if  dans  les  naHes  des  pécheurs  ,  &  ils  font  autant  de 
»  dégâts  dans  les  terrains  cultivés.  Ils  creuicnt  la  terres 
»i  &  il  y  a  quelques  années  que  dans  une  de  nos  pro- 
»  menadcs  publiques,  appelée  le  Cûmade  hors  de  la  ville, 
»t  un  homme  qui  fait  métier  de  prendre  les  hamllers,  ctt. 
»  a  pris  un  bon  nombre  dans  les  mêmes  pièges  (et) 

Par  ces  indications  &  par  la  defcription   que  nom 
allons  donner  de  ce  petit  animal ,  il  me  paroh  certain 


fû)  ExtraiE  d'une  lettre  de  M,  Hemiiaïuï^  dat^e  <J§  Strafbour| 
9  û£lobre   177^* 


•T' 


•    . 


>î# 
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qu*ii  efl  d'une  efpèce  différente  ,  quoique  voifine  de 
celle  de  notre  rat  d'eau ,  mais  que  fes  habitudes  naturelles 
font  à  peu -près  les  mêmes.  Au  refte,  l'individu  que 
M.  Herrmann  a  eu  la  bonté  de  nous  envoyer  pour  le 
cabinet,  y  a  été  placé,-  &  il  efl:  très-bien  confervé.  Il 
ne  refïcmble  en  eiîèt  à  aucun  des  rats  dont  nous  avons 
donné  les  figures ,  qui  tous  ont  les  oreilles  aflez  grandes  ; 
celui-ci  les  a  prefque  auffi  courtes  que  la  taupe,  &  elles 
font  cachées  fous  le  poil  qui  efl:  fort  long.  Pluficurs  rats 
ont  aufli  la  queue  couverte  de  petites  écailles,  tandis  que 
oelui-ci  l'a  couverte  de  poil ,  comme  le  rat  d'eau. 

La  longueur  du  corps  entier,  depuis  l'extrémité  dti 
nez  jufqu'à  l'origine  de  la  queue,  eft  de  fix  pouces;  la 
queue  eft  longue  de  deux  pouces  trois  lignes  ;  mais  il 
nous  a  paru  que  les  dernières  vertèbres  y  manquent, 
en  forte  que,  dans  l'état  de  nature ,  elle  peut  avoir  deux 
pouces  neuf  lignes.  La  couleur  du  poil  eft  en  général 
d'un  brun  noirâtre  mêle  de  gris  &  de  fauve ,  parce  que 
le  poil  qui  a  quinze  lignes  de  longueur,  eft  d'un  noir- 
gris  à  la  racine  ,  &  fauve  à  fon  extrémité.  La  tête  eft 
plus  courte,  &  le  mufëau  plus  épais  que  dans  le  rat 
domeftique,  &  elle  approche  par  la  forme  de  la  tête 
du  rat  d'eau  ;  les  yeux  font  petits  ;  l'ouverture  de  la 
bouche  eft  bordée  d'un  poil  blanc  &  court;  les  mouf- 
taches ,  dont  les  plus  grands  poils  ont  treize  lignes  de 
fongucur,  font  noires:  le  defl[bus  du  ventre  eft  d'un 
gris -de -fouris.  Les  jambes  font  courtes  &  couvertes 
d'un  petit  poil  noirâtre  ,   ainfi  que  les  pieds  qui  font 


28o     Supplément  à  L'HisroinM 

fort  petits;  il  y  a,  comme  dani  plufleun  nti,  qoo» 
doigts  aiuc  pieds  de  devant,  &  cinq  à  ceux  éo  denidre; 
les  ongles  font  biancs,  &  un  peu  courbés  en  gouttière. 
La  queue  eft  couverte  de  petits  poils  bruns  &  cendréf  • 
mais  moins  fournis  que  iùr  la  queue  durât  d'esii. 


NOUVELLE 
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i.:     NOUVELLE    ADDITION 

,:.X.  l'article    de    la    Musaraigne. 


LA  MUSARAIGNE  MUSQUÉE  DE  UINDE. 

V^ETTE  mufaraigne  (flanche  LXXi ) ,  apportée  de 
Pondichéry  par  M.  Sonnerai,  eft  beaucoup  plus  grande 
<juc  la  mu/àraigne  de  notre  pays ,  qui  n'a  que  deux  pouces 
onze  lignes  ,  au  lieu  que  celle-ci  a  cinq  pouces  deux 
lignes  y  le  corps  étendu. 

Elle  a  la  tête  longue  &  pointue  ;  le  nez  eft  effilé,  &  la 

mâchoire,  fiipérieure  avance  fiir  l'inférieure  ;   les  narines 

font  petites,  &  le  bout  du  nez  eft  féparé  comme  par 

[deux  petits  tubercules  ;  les  yeux  font  fi  petits  qu'on  a 

[peine  à  les  apercevoir. 

Les  oreilles  font  courtes,  rondes,  nues  &  fans  poil. 

Les  poils  des  mouftaches  &  ceux  du  deflfus  A^%  yeux 
font  grisâtres,  &  les  plus  grands  ont  fept  lignes  de  lon- 
gueur. 

Les  jambes  font  petites  &  courtes  ;  il  y  a  cinq  doigts 

[à  tous  les  pieds. 

La  queue  a  un  pouce  huit  lignes  de  longueur  ;    elle 
couverte  de  petits   poils    courts,   &  parfemée  de 

I  grand  s  poils  fins  &  grisâtres. 

La  couleur  du  poil  de  cet  animal  eft  d'un  gris-de-fourîs 
Supplément.  Tome  VIL  N  n 
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A     l'a  R  T  I  C  L  E     DU     L  É  R  O  T,  , 


LE    LÉROT   A   QUEUE  DORÉE. 

J\l  ous  donnons  ici ,  d  après  M.  AHamand ,  la  defcriptîon  & 
la  figure  (planche  LXXii)  de  ce  petit  animal  qui  reflembic 
au  lérot  par  la  taille ,  la  figure  &  la  forme  de  la  queue , 
mais  qui  par  la  pofition  &  la  forme  des  oreilles ,  &  par 
la  coideur  dorée  de  la  moitié  de  la  queue ,  reflèmble  au 
mufcardin;  il  fembledonc  faire  une  efpèce  moyenne  entre 
eelies  de  ces  deux  animaux.  «  C  eft,  dit  M.  Allamand  fa)i 
4»  à  JML  le  dod:eur  Klockner,  qu'on  doit  la  connoiflance 
./l  lÉtle  ce  petit  lérot;  il  l'a  reçu  de  Surinam,  fans  aucune 
^.  :6  notice  ni  du  nom  qu'on  lui  donne  dans  le  pays,  ni  des 
i^'  *  lieux  où  il  habite.  Jufqu'à  préfènt  il  n'a  jamais  été  décrit, 
»  ni  même  connu,  quoiqu'il  fbit  marqué  de  Éiçon  à  s'iattirer 
jt  l'attention.  Les  nomenclateurs  à  fyflêmes  ne  manqueront 
r%  pas  de  le  ranger  dans  la  claflè  des  glires  ou  loirs  de 
»  M.  Linnéus,  &  efFe(3Jvement  il  mérite  bien  autant  d'y 
t%  avoir  place  que  le  rhinocéros  ;  &  fans  doute  ils  en  feront 
»  un  membre  de  la  famille  des  rats,  qui  comprend  tant 

^■^—1—  I  II  !■ 

(a)  Tomi  IV,  Supplément.  Édition  de  Hollande,  pages  tfjfà' 
fihmtus;  ir  planche  Lxrii. 

N  n  ij 


284     Supplément  a  l'Histoire 

»>  d  autres  animaux  qui  en  approchent  moins  que  celui -cû 
»  Mais  fins  chercher  à  déterminer  le  genre  auquel  il  appar- 
»  tient,  j'en  donnerai  une  defcrif)tionr  exade  qui  ma  été 
»  fournie  par  M.  Klockner,  qui  toujours  zélé  pour  i  avan- 
»  cément  de  Thiftoire  naturefle,  a  bien  vouîu  me  ïa  com- 
»  mimiquer  en  m'envoyant  Tanimal  même ,  afin  que  je 
»  pufle  mieux  me  convaincre  de  fon  exactitude.  J'ai 
i>  d'abord  été  embarraffe  fur  le  nom  que  je  luf  donnerois  ; 
»  je  n'aime  pas  ces  noms  compofcs  qui  déterminent 
»  lefpèce  à  laquelle  on  doit  rapporter  lanimal  qui  le 
»  porte ,  lorfqu'il  n'eft  pas  très  -  évident  qu'il  en  foit. 
»  Cependant  j'ai  cm  devoir  adopter  celui  que  lui  a  donné 
»  M.  KJockner,  qui  eft  en  droit  de  le  défigner  par  celuf 
»  qu'il  juge  le  plus  convenable;  il  Ta  appelé  lérot  h  queue 
»  dorée ,  fans  prétendre  qu'il  tombe  dans  cet  engour- 
>>  diflement  caufé  par  le  froid  aux  loirs  d'Europe  :  un 
»  quadrupède  habitant  de  la  zone  torride  ne  paroît  pas 
»  devoir  y  être  fujet.  Quelque  conformité  de  f^re  & 
>^  fiir-tout  fà  queue,  avec  celle  de  nos  lérots,  lui  a  feit 
"  préférer  cette  dénomination  à  toute  autre. 

>»  C'eft  par  la  fmgularité  &  la  beauté  de  fes  couleurs 
*^  que  cet  animal  fe  faft  remarquer.  Son  cor|)s  eft  de 
>*  couleur  de  marron  tirant  fiir  le  pourpre,  plus  foncée  aux. 
M  côtés  de  la  tête  &  fur  le  dos ,  &  plus  claire  fous  le 
>•  ventre.  Cette  couleur  s'étend  fur  la  queue  à  une  petite 
»  dilîance  de  fon  origine;  là  les  poils  fins  &  courts  qui 
>^  ta  couvrent,  deviennent  tout- à -fait  noirs  jufqu'à  la 
>^  moitié  de  /à  longueur  où  ils  font  plus  longs  ^  &  où  ils^ 
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»  prennent,  fans  aucune  nuance  intermédiaire,  une  belle 
»  couleur  d  orange,  approchant  de  celle  de  Tor,  &  qu'ils 
»  gardent  jufqu'à  lextrémité  de  la  queue  :  ime  longue 
»  tache  de  cette  même  couleur  jaune  orne  auffi  le  front  ; 
»  elle  prend  fon  origine  au  deffus  du  nez  ;  là  elle  eft  fort 
y>  étroite ,  enfuite  elle  va  en  s'élargifTant  jufques  à  la 
»  hauteur  des  oreilles  oit  elle  finit.  Cet  afTenihlage  de 
»  couleurs  fi  fort  trancliantes ,  &  fi  rares  dans  les  quadru- 
»  pèdes,  ofïre  un  coup-d'œil  très -frappant.  Sa  tête  efl 
»  fort  grofïè,  à  proportion  de  fon  corps;  il  a  le  mufeau 
»  &  le  front  étroits,  les  yeux  petits  ;  fès  oreilles  préfèntent 
»  une  large  ouverture ,  mais  elles  font  courtes ,  &  ne 
»  s'élèvent  pas  jufqu'au-deflus  de  la  tête  ;  elles  fonB 
5»  couvertes  en  dehors  &  en  dedans  de  poils  très-fins, 
»  &  il  y  en  a  de  plus  longs  fur  leurs  bords,  mais  il  faut 
53  les  regarder  de  près  pour  les  apercevoir.  La  mâchoire 
»  fiipérieure  avance  fenfiblemcnt  au-delà  de  Finféricurc  ; 
»  Tos  du  nez  efl  affez  élevé,  &  le  haut  àw  mufeau  eft 
»  couvert  de  poils ,.  ce  qu'on  ne  voit  guère  dans  les  autres 
»  quadrupèdes.  La  lèvre  de  deffus  efl  fendue  du  haut  en 
»  bas  y  comme  dans  tous  les  animaux  de  ce  genre ,  & 
»  les  bords  de  la  fente  vont  en  s'écartant  vers  les  côtés  ,^ 
»  ce  qui  donne  à  l'extrémité  du  grouin  la  forme  A\\xt 
y>  triangle  ifocèle.  Cette  divifion  laiffe  voir  deux  dents 
»  incifives  fort  blanches  &  courtes  ;  il  y  en  a  auffi  deux 
X  à  la  mâchoire  inférieure,,  mais  qui  font  plus  grandes  : 
»  cette  mâchoire ,  avec  la  lèvre  qui  la  couvre ,  efl  plus 
»  reculée  du  côté  de  la  gorge.. 
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»  Aux  deux  côtés  de  la  lèvre  iupérieure ,  il  y  a  une 
»  touffe  ^de  longs  poils  d'un  brun  fombre;  leur  longueur 
»  furpafle  celle  de  la  tête  ;  ceux  qui  forment  la  partie 
b>  inférieure  de  cette  mouftache  font  moins  longs ,  & 
»  dirigés  en  bas  :  derrière  chaque  œil ,  il  y  a  une  verrue 
»  d  où  partent  auffi  fix  longs  poils ,  &  il  y  en  a  deux  de 
P  même  longueur  placés  au  deffus  des  yeux. 

»  Les  jambes  de  devant  font  courtes  ;  leurs  pieds  ont 
»  quatre  longs  doigts ,  armés  d'ongles  crochus  &  aigus  ; 
»  plus  haut  eft  un  petit  bouton  obtus  qui  forme  une  efpècc 
5>  de  pouce,  mais  fans  ongle.  Au  deflbus  de  ces  pieds 
»  il  y  a  cinq  éminences  très-remarquables,  couvertes  d'une 
»  peau  mince  &  fort  douce  au  toucher;  \ts  jambes  de 
»  derrière  font  plus  longues ,  &  leurs  pieds  ont  cinq 
»  doigts ,  qui  font  auffi  plus  longs  que  ceux  de  devant, 
»  &  font  de  même  garnis  d'ongles  crochus  &  pointus, 
3>  excepté  les  deux  doigts  intérieurs  dont  les  ongles  font 
3>  un  peu  obtus.  La  plante  de  ces  pieds  poftérieurs 
»>  reffemble  à  celle  des  antérieurs  ;  mais  les  protubérances 
y>  qu'on  y  voit  font  plus  grandes. 

»  La  queue  eft  fort  longue,  &i  très-épaifle  près  du  corps, 
»  mais  fon  diamètre  diminue  à  mefure  qu'elle  s'en  éloigne, 
»  &  elle  fe  termine  en  pointe  :  quand  on  en  écarte  un  peu 
»  les  poils,  on  voit  que  fà  peau  eft  écailleuJfè  comme  celle 
»  du  rat. 

»  Au  derrière  de  la  tête  &  tout  le  long  du  dos ,  parmi 
»  les  poils  dont  l'animal  eft  couvert ,  il  y  en  a  qui  font 
»>  plats ,  &  de  la  longueur  d'un  pouce  ;  ainfi  ils  s'élèvent 
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»  au  deffus  des  autrçs  ;  ils  font  auffi  plus  roides,  &  réfiftent 
»  davantage  quand  on  les  touche.  Ils  paroiflent  fortir  de 
»  petits  étuis  tranfparens;  leur  nombre  va  en  diminuant 
»  fiir  les  côtés  ôl  ils  deviennent  plus  petits  ;  fous  le  ventre 
^>  ils  difparoifTent  tout-à-Êiit.  Leur  conformation  eft  afTez 
»  fingulière  ;  près  du  corps  ils  font  cylindriques  &  fort 
»  minces ,  enfuite  ils  deviennent  plats ,  &  leur  largeur 
»  augmente  jufqu'à  égaler  une  demi  -  ligne  ;  après  quoi 
»  ils  fè  teraiinent  en  une  pointe  fort  fine.  Dans  la  partie 
»  plate  du  milieu,  les  bords  font  relevés,  &  forment  une 
»  e/pèce  de  gouttière,  dont  le  fond  vu  au  microfoope, 
y^  paroît  jaunâtre  &  tranfparent,  &  dont  les  côtés  font 
>•  brims ,  ce  qui  occafionne  un  double  reflet  de  lumière 
>>  qui  donne  ce  coloris  pourpré  dont  j'ai  parlé. 

î>  Le  corps,  à  Texception  du  ventre,  eft  couvert  d^une 
»  peau,  ou  plutôt  d'un  cuir  fort  rude. 

»  L'animal  qui  vient  d'être  décrit,  eft  une  femelle  qui  a 
»  huit  petites  mamelles;  il  y  en  a  deux  entre  les  cuifTes, 
»  les  fix  autres  font  placées  obliquement  en  s'écartant  de 
»  côté  &  d'autre ,  &  les  deux  dernières  font  entre  les 
:»>  jambes  de  devant. 

»  Il  paroît  être  fait  pour  grimper  fur  les  arbres  dont  ii 
»  mange  les  fruits  ;  c'eft  dommage  qu'un  fi  joli  animal  ne 
»  foit  connu  que  par  ce  foui  échantillon,  dont  les  couleurs 
»  ont  fans  doute  perdu  une  partie  de  leur  beauté  dans  la 
»  liqueur  où  ^1  a  été  mis  pour  être  envoyé.  On  fo  formera 
»  une  idée  jufte  de  la  grandeur  par  les  dimenfions 
»  fuivantes.  » 
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»  Longueur  du  corps  depuis  le   bout   du  mufeau  Fic^b.  Pûoces,  U£ntt< 

>»         jufqu'à  l'origine  de  la  queue ...^ a        ^.      a 

?>  Longueur  de  la  queue * a       <S,     o. 

3»  Longueur  de  la  tête  mefure'e  depuis  le  commence- 
y»         ment  du  nez  jufqu'au-deflus  du  front ,  &  fui  vaut 

>y         fa  courbure 1 ,       §       2»      f 

»  Circonférence  de  la  tcte  inefurée  entre  les  yeux 

5>         &  les  oreilles 0       2.   11. 

»  Circonférence  du  cou u       2.     8. 

3>  Longueur  des  oreilles n       b       3. 

3>  Leur  largeur a       t      4. 

»  Circonfe'rence  du  corps  mefurée  derrière  les  jambes 

3>         de  devant • u       3.      2. 

»  Circonférence  du  corps  mefurée  devant  les  jambes 

>3         de  derrière //       3 .      a 

3>  Longueur  des  jambes  de  devant ,  depuis  les  doigts 

w         jufqu'au  coude //        i .     tf. 

>>  Longueur  des   jambes    entières ,    depuis    Tépaule 

-yy         jufqu'aux  doigts //       2.      t 

35  Longueur  des  jambes  de  derrière,  depuis  les  doigts 

y>         jufqu'au  genou n       i ,      2. 

>»  Longueur  totale  depuis  la  hanche  jufqu'à  Textré- 

9>         mité  des  doigts §      3.     t 
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:     NOUVELLE    ADDITION 

X  l'article  des  Chauve-Souris  (a). 


LA  GRANDE  SÉROTINE  DE  LA  GUYANNE. 

INous  donnons  ici  (planche  LXX m)  la  figure  d'une 
grande  chauve-fburis  qui  nous  a  été  apportée  de  Cayenne, 
&  <jui  nous  paroît  aHlèz  différente  de  celle  dont  nous 
avons  donné  la  defcription  (h)  fous  le  nom  de  vampire , 
pour  qu'on  doive  la  regarder  comme  formant  une  autre 
efpèce,  quoique  toutes  deux  fë  trouvent  dans  le  même 
pays.  C'eft  à  celle  que  nous  avons  appelée  y?ri7r/w  de 
notre  climat,  que  cette  grofle  chauve-fouris  de  laGuyanne 
reflèmble  le  plus  ;  mais  elle  en  diffère  beaucoup  par  la 
grandeur,  la  férotine  n'ayant  que  deux  pouces  fept  lignes, 
au  lieu  que  cette  chauve-fouris  de  la  Guyanne  a  cinq 
pouces  huit  lignes  de  longueur;  elle  a  cependant  le  mufoau 
plus  long,  &  la  tête  d'une  forme  plus  alongée  &  moins 
couverte  de  poil  au  fommet  que  celle  de  la  ierotine  ; 
1^$  oreilles  paroiflent  auflî  être  plus  grandes ,  ayant  treize 
lignes  de  longueur,  fur  neuf  ligne?  d'ouverture  à  labafe; 


(a)  Suite  de  l'addition  à  i'îirtïde  des  chauve  -  fourîs»  Supplémini$ 
f^me  IJIf  fage  -2(fjt- 
(i)  Hiftoire  naturelle,  w/umf  Xf  page  //- 

Supplimenu  Tçme  VU*  O  o 
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DU    VAMPIRE. 

jVl.  RouME  DE  Saint-Laurent  nous  a  écrit  de  la 
Grenade  ,  en   date  du   i8  avril  1778  ,  au  fiijet  de  la 
grande  chauve-fouris  ou  vampire  de  i'île  de  la  Trinité. 
Les  remarques  de  ce  judicieux  obfervateur  confirment 
tout  ce  que  nous  avions  dit  &  penfë  d'abord  fiir   les 
bleflures  que  fait  le  vampire  ,   &  fur  la  manière  parti- 
culière dont  il  fiice  le  fang ,  &  dont  fe  fait  lexcoriation 
de  la  peau  dans  ces  bleflures.  J'en  avois  ,   pour  ainfl 
dire  ,  deviné   la  mécanique  ;   cependant  lamour  de   la 
vérité  Sl  .  l'attention  fcrupuleufè  à  reporter  tout  ce  qui 
peut  fèrvir  à  Téclaîrcir,  m'avoient  porté  à  donner  fiir 
ce  fujet  des  témoignages  qui  fembloient  contredire  mon 
opinion;  mais  j'ai  vu  qu'elle  étoit  bien  fondée  ,  &  que 
AIM.  de  Saint-Laurent  &  Gaulthier  ont  obfervé  tout  ce 
que  j'avois  préfiimé  fur  la  manière  dont  ces  animaux  font 
des  plaies  fans  douleur,  &  peuvent^  fucer  le  fang  jufqu'à 
épuifer  le  corps  d'ua  homme  ou  d'un  animal,  &  les 
ùirt  mourin 


Oo  ii 
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fiipérieure,  mais  il  y  a  deux  canines  en  haut  comme 
en  bas. 

Pie^.  Pouces.  LSgncf^ 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  mufèau  jufqu^à  focciput.      1/  i  •      3  • 
Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  6c  Tangle  antérieur" 

de  Toeil 0  tt      6^ 

Diftance  de  Toeil  entre  l'angle  poftérieur  &  l'oreille.      //  g      3  J. 

Longueur  des  oreilles ir  //      7  j« 

Diftance  entre  la  baie   des   deux   oreilles #  1/       8. 

Longueur  de  Tavant-bras ,  depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet. g  Z4   I  o. 

Longueur  depuis  le  poignet  )ufqu'au  bout  des  doigts.      0  5  «      5* 

Longueur  de  la  jambe ,  depuis  le  genou  jufqu'au  talon,      h  1.4. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles. .       //  //       (î|. 

Longueur  totale  de   Taile 0  8.    11. 

Largeur  la  plus  grande  du  poignet  aux  échancrures.      u  z.   le. 


jf^^^jj^gSP^ 
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et  qui  balance  la  grande  longueur  des  ailes;  la  membrane 
des  ailes  qui  couvre  les  jambes  &  la  queue ,  eft  de  couleur 
brune  ou  grisâtre  :  la  queue  enveloppée  dans  la  mem- 
brane ,  a  treize  lignes  de  longueur;  elle  eft  étroite  & 
terminée  par  un  petit  crochet. 

Le  poil  fur  le  corps  a  deux  lignes  &  demie  de  Ion* 
gucur;  ii  couleur  eft  d'un  brun-marron  foncé  ou  noirâtre 
qui  s'étend  fur  la  tête  ;  la  couleur  eft  moins  foncée  fous 
le  ventre ,  &  cendrée  fur  les  côtés  :  la  face  &  les  oreilles 
font  de  même  couleur  que  les  ailes.  Le  nez ,  les  joues 
&  les  mâchoires  font  couverts  d'un  duvet  ou  poil  très- 
court. 

La  mâchoire  fiipérieure  n'a  point  d'incifives  ;  il  y  a  de 
chaque  côté  une  grande  canine  &  une  petite  dent  pointue 
qui  l'accompagne.  La  mâchoire  inférieure  a  deux  très- 
petites  incifives  qui  fe  touchent  ;  les  deux  canines  d'en- 
bas  finiffent  en  pointe ,  &  leur  côté  préfente  un  fiHon 
dans  la  cavité  duqiicl  s'appliquent  les  canines  fiipérieures. 
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qu^iis  ne  mangèrent  pas;  ils  en  fucèrent  feulement  toute 
la  partie  fuccuiente ,  fans  manger  les  fibre's  de  la  chair. 
Le  troifième  jour,  on  leur  donna  plufieurs  fortes  d'herbes, 
telles  que  du  feneçon,  du  lizeron,  &c.  ils  n  en  mangèrent 
pas:  ainfi  on  peut  dire  qu'ils  jeûnèrent  à  peu-près  pendant 
ces  trois  premiers  jours  ;  cependant  la  mère  n'en  parut 
pas  afioiblie,  &  donna  fouvent  à  teter  à  fes  petits. 

Les  jours  (uivans,  ils  eurent  des  cerifës,  du  pain,  du 
foie  de  bœuf  cru  ;  ils  fiiçoiem  ce  dernier  mets  avec 
avidité ,  &  la  mère  &  les  petits  ne  le  quittoient  pas  qu'ils 
ne  paruflcnt  raflàfiés  ;  ils  mangèrent  auffi  un  peu  de 
pain,  mais  ils  ne  touchèrent  pas  aux  cerises  :  ils  mon* 
-  trèrent  beaucoup  d'appétit  pour  les  intefiins  crus  de  la 
volaille,  de  même  que  pour  les  pois  &  les  herbes  cuites; 
mais,  quelque  chofè  qu'ils  aient  pu  manger,  il  n'a  pas 
été  poffible  de  voir  leurs  excrémens ,  &.  il  eft  à  préfîuner 
qu'ils  les  mangent,  conune  font  quelques  autres  animaux. 

Il  paroît  qu'ils  peuvent  fë  pafler  d'eau,  ou  du  moins 
que  la  boiffon  ne  leur  efl  pas  plus  néceffaire  qu'aux 
lapins ,  aux  lièvres ,  &c.  Ils  n'ont  rien  eu  à  boire  pendant 
teut  le  temps  qu'on  les  a  confervés ,  &  néanmoins  ils  ont 
toujours  été  fort  gras  &  bien  portans. 

Lorfque  les  jeunes  hériflbns  vouloient  prendre  la 
mamelle,  la  mère  jfe  couchoit  fur  le  côté,  comme  pour 
les  mettre  plus  à  leur  aile;  ces  animaux  ont  les  jambes 
-fi  courtes ,  que  les  petits  avoient  peine  à  fè  mettre  fous 
le  ventre  de  leur  mère.  Si  elle  fe  tenoit  fiir  fes  pieds , 
Ms  s'endormolent  à  la  mamelle  ;  la  mère  ne  les  réveilloit 
Supplément.  Tome  VIL  P  p 
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pas,  elle  fembloit  même  îi'ofer  fe  remuer  dans  fa  crainte 
de  troubler  leur  fommeiL  Voûtant  reeonnoître  fi  cette  J 
efpèce    d'attention  de   la  mère  pour  [et  petits  ^    étoitfl 
un  effet  de  fan  attachement  pour  etix,  ou  fi  elle-même 
n'étoit  pas  intéreflee  à  les  laifïèr  tranquilles,   ©n  s'aperçut 
bientôt  que  quelque  amour  qu'elle  eut  pour  eux,   elle 
en  avort  encore  plus  pour  la  liberté.  On  ouvrit  la  volière 
pendant    que  fès    petits   dormoient  ;    dès   qu'elle  s'en 
aperçut,  elfe  fè  leva  doucement,  fôrtit  dans  le  jardin^ 
6l  s^éfoîgna  du  plus  vite  qu'elle  put  de  fi  cage ,  où  elk 
ne  revint  pas  d'elle-même ,  mais  où  il  fallut  la  rapporter;. 
On  a  fbuvent  remarqué  que  lorfqu'elle  etoit  rei^rméc 
avec  fès  petits ,  elle  employoit  ordinairement  tout  fe  temps 
de  îeur  fommeil   à  rôder  autour  de  la  volière  y   pour 
tâcher,  félon  toute  apparence,  de  trouver  une  iffiie  propre 
à  s'échapper,  &  qu'elle  ne  cefToit  fès  manœuvres  &  fès 
mouvemens  inquiets  que  lorfque  les  petits  venoîent  a 
s'éveiller.  Dès-lors  il  fiit  facile  de  juger  que  cette  mère 
auroft  quitté  volontiers  fa  petite  famille,  &  que  fi  elle 
fembloit  craindre  de  TéveilteF,  c'étoit  feulement  pouF 
fe  mettre  à  Tabri  de  fès  importiimtés  ;   car  fcs  jeimes 
hériffons  étoient  fi  avides  de  la  mamelle,  qu'ils  y  Feûoient 
attachés  fbruvent  pendant  plufieurs  heures  de  fiiite.  Ceft 
peut-être  ce  grand  appétit  des  jeunes  hériffons,  qui  eft 
eaufè   que  tes  mères   ennuyées  ou  excédées   par   leur 
gourmandife,  fe  déterminent  quelquefois  à  les  détruire.  ♦ 
•    Dès  que  les  hériffons  entendoient  marcher,  ou  qu'ifs 
Yoyoîent  quet<j[u'un  auprès  d'eux,  ils  fè  tapiffoieut  à  terra 
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&  ramenoient  leur  mufëau  fiir  la  poitrine,  de  forte  qu'ils 
préfentoient  en  avant  les  piquans  qu'ils  ont  fur  le  haut 
du  front  ,  &  qui  font  les  premiers  à  fe  dreffer;  ils 
ramenoient  enfuite  leurs  pieds  de  derrière  en  avant,  & 
k  force  d'approcher  ainfi  les  extrémités  de  ieur  corps , 
ou  plutôt  de  les  refferrer  Tune  contre  l'autre ,  ils  fe  don- 
noient  la  forme  d'une  pelotte  ou  d'une  boule  hériffée 
'de  piquans  ou  de  pointes.  Cette  pelotte  ou  boule  n'efl: 
pas  tout-à-fait  ronde,  elle  eft  toujours  plus  mince  vers 
l'endroit  où  la  tête  fo  joint  à  la  partie  poftérieure  du  corps. 
Plus  ils  étoient  prompts  à  prendre  cette  forme  de  boule, 
&  plus  ils  comprimoient  fortement  les  deux  extrémités 
de  leur  corps  :  la  contradion  de  leurs  mufcles  paroît  être 
fi  grande  alors,  que  lorfqu'une  fois  ils  fe  font  arrondis 
autant  qu'il  leur  eft  pofTible ,  il  fcroit  prefque  auffi  aifé  de 
leur  difloquer  les  membres,  que  de  les  alonger  aflez  pour 
donner  à  leur  corps  toute  fon  étendue  en  longueur.  Ou 
cflàyoit  fouvent  de  les  étendre  ,  mais  plus  on  j&ifoit 
d'efforts,  plus  ils  fembloient  oppofer  de  rcfiftance  &  fe 
reflerrer  dans  l'inftant  ou  ils  prenoient  la  forme  de  pc-^ 
lotte.  On  a  remarqué  qu'il  fe  faifoit  un  petit  bruit  de 
cliquetis  qui  étoit  occafionné  par  le  frottement  rçcipijç^que 
des  pointes  ,  lefquelles  fe  dirigent  &  fe  croifent  dans 
tous  les  fens  poflibles.  C'eft  alors  que  le  corps  de  ces 
animaux  paroît  hérifle  d'un  plus  grand  nombre  de  pointes, 
&  qu'ils  font  vraiment  fur  la  défenfive.  Lorfquc  rien  ne 
Jes  inquiète ,  ces  mêmes  pointes  ou  épines  fi  hériffées , 
quand  il  eft  queilion  de  fe  prcferver,  font  couchées  en 
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arrière  les  unes  fur  les  autres ,  comme  ie  poil  lifle  des 
autres  animaux;  néanmoins  ceci  n'a  lieu  que  lorfcjue  les 
hériflbns  étant  éveillés ,  jouiiîènt  du  calme  &  de  la  tran- 
quillité ;  car,  quand  ils  dorment,  leurs  armes  font  prêtes, 
c'eft-à'dire ,  que  leurs  pointes  fe  croiiëm  dans  tous  les 
fens,  comme  s'ils  avoient  à  repoufier  une  attaque.  Il 
lemble  donc  que  pendant  leur  ibmmeil  qui  eft  aOez 
profond,  la  nature  leur  ait  donné  l'inftind  de  le  prémunir 
contre  la  furprife. 

Au  refte  ,  ces  animaux  n'ont  pas  les  moyens  d'en 
attaquer  d'autres  ;  ils  font  naturellement  indolens  &  même 
pareflèux  ;  le  repos  fomtle  être  aufli  néceflàire  à  leur  genre 
de  vie^que  la  nourriture,  &  l'on  pourroit  dire  avec  aflez 
de  vérité,  que  leurs  uniques  &  feules  occupations  font 
de  manger  &  dormir.  En  effet ,  ceux  que  nous  avons 
nourris  &  élevés ,  cherchoient  à  manger  dès  qu'ils  étoient 
^veiHés,  &  quand  ils  avoient  affez  mangé,  ils  alloientfê 
livrer  au  fbmmeil  fur  des  feuillages.  Ce  font -là  leurs 
habitudes  pendant  le  jour  ;  mais  pendant  la  nuit ,  ils  font 
moins  tranquilles  ;  ils  cherchent  les  limaçcms ,  les  gros 
fcarafaées,  i  autres  infedles  dont  ils  fcHit  leur  principale 
ttoiffriture» 
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DU    TANDRAC. 

INous  donnons  ici  (planche  LJCXvr  )  la  figure  d'un 
très -petit  tandrac  ,  qui  a  été  envoyé  de  Tîle  de  France 
par  M.  Poivre  à  M.  Aubry ,  curé  de  S.  Louis  ;  il  cft 
repréfenté  de  grandeur  naturelle  ,  &  ne  nous  paraît 
différer  de  notre  tandrac  de  la  planche  Lvn ,  vohime  XII, 
que  par  fà  pctitefle  &  par  quelques  bandes  blanches  qui 
iemblent  être  la  livrée  de  cet  animal  fort  jeune.  On  a  écrit 
à  M.  le  curé  de  S.  Louis ^  qu'il  fe  trouve  à  Madagafcar, 
A  que  les  François  de  cette  contrée  le  coniioiflbient 
ibus  le  nom  de  rat-épic.  Voici  les  dimenfions  &  la  courte 
delcriptiott'de  ce  très-petit  animal. 

Longueur  du  corps  entier ,  depuis  le  bouc  du  nez  Pîecb.  Pouces.  Lignes. 

îu(qu*à  Textréiuité  du  co];ps  près  l'anus »  2.  2. 

i          Diftance  du  bout  du  nez  à  l'œil.  ^ n  u  6. 

I         Diftance  entre  Toeil  '&  Toreille #  0  3. 

^ongueur  de  la  tête ,  depuis  le  bout  du  nez  jufqu'â 

Tocciput  •  •  • ff  0  II. 

Longueur  des  piquans 0  0  4. 

Longueur  des  grands  ongles  des  pieds  de  devant*.  #  /#  2. 

Longueur  des  grands  ongles  des  pieds  de  derrière.  0  0  i« 

|;  Cet  animal  a  le  mu/ëau  très-alongé  &  presque  pointu; 
£t  tête  eft  couverte  d'un  poil  d'un  roux  noirâtre ,  &  le 
corps  qui  eft  couvert  du  même  poil ,  porte  une  grande 
quantité  de  piquans  d'un  blanc  jaunâtre,  qui  femblent/e 
réunir  par  bandes  irrégulières.  On  remarque  au-dcfliis  du 
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nez  une  bande  d'un  blanc  jaunâtre,  <jui  s'étend  jufqu'au 
commencement  du  dos,  &  fe  termine  en  pointe  à  les 
deux  extrémités  ;  cette  bande  blanche  eft  du  même 
poil  <jue  k  brun  du  corps  &  des  côtés  de  la  tête  :  ce 
poil  eil  afTez  rude,  maÎ5  cependant  fort  délié  en  compa- 
raifbn  des  piquans.  Le  deiTous  du  cou  &  du  corps  eft 
d'un  blanc  jaune ,  ainfi  que  les  jambes  &  les  pieds  qui 
ibnt  néanmoins  un  peu  mêlés  de  brun  ;  les  plus  grands 
poils  des  mouftaches  ont  huit  Yigwes  de  longueur.  Les 
pieds  ont  chacun  cinq  doigts ,  &  Ton  ne  roît  dans  ce 
très-petit  animal  aucune  apparence  de  queue. 
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LE  PORC-ÉPIC  DE  MALACA. 

iNIo US  avons  parlé  &  donné  la  figure  dun  porc -épie 
des  Indes  orientales,  volume  XII,  planche  ui ,  &  nous 
avons  dit  que  ce  porc-épic  ne  nous  paroît  être  qu'une 
variété  de  l'efpèce  du  porc-épic  d'Italie;  mais  il  exifte 
'dans  les  contrées  méridionales  de  notre  continent,  & 
particulièrement  à  Malaca  ,  une  autre  efpèce  de  porc^ 
épie  que  nous^  avons  fait  defliner  vivant  chez  M,  Aubry^ 
curé  de  S.  Louis,.  &  dont  nous  donnons  ici  la  figure^. 
(flanche  xviir.)  Nous  en  avons  vu  un  tout  femblahle, 
auffi  vivant,  entre  les  mains  d'un  marchand  d'animaux^ 
qui  le  faifoit  voir  à  Paris  au  mois  d'o<3:obre  1777- 
Cette  e/pèce  diffère  de  lefpèce  commune  par  plufieurs 
çaradlères  très-fçnfibles,  &  jfùr-tout  par  la  forme  &  la 
longueur  de  la  queue  ;  elle  efl  terminée  par  un  bouquet 
de  poils  longs  &  plats ,  ou  plutôt  de  petites  lanières 
j>lanches  fèmblablès  à  des  rognures  de  parchemin  ;  &  la 
queue  qui  porte  cette  houppe  à  ikm  extrémité,  eft  nue, 
écailleufe ,  &  peut  avoir  le  tiers  de  la  longueur  du  corps 
qui  eft  de  quinze  a  feize  pouces.  Ce  porc  -  épie  de 
Malaca  cft  plus  petit  que  celui  d'Europe  ;  fi  tcte  eft 
néanmoins  plus  alongée  ^  &  fon  mule  au ,  revêtu  d'une 
peau  noire ,  porte  des  mouflaches  de  cinq  à  fix  poucesi 
de  loftgueur.  L'œil  efl  petit  &  noir;  les  oreilles  font 
iliiès  >  nues  &  arrondies  :  il  y  a  quatre  doigts  réunis  par 
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une  membrane  aux  pieds  de  devant,  &  il  n'y  a  qu'urt 
tubercule  en  place  du  cinquième  ;  les  pieds  de  derrière 
en  ont  cinq ,  réunis  par  une  membrane  plus  petite  que 
celle  des  pieds  de  devant.  Les  jambes  font  couvertes  de 
poils  noirâtres;  tout  le  deïïbus  du  corps  eft  blanc;  les 
flancs  &  Je  defTus  du  corps  font  hcrifïes  de  piquans, 
moins  longs  que  ceux  du  porc-épk  d'Italie,  mais  d'une 
forme  toute  particulière,  étant  un  peu  aplatis  &  fillonnés 
fur  leur  longueur  d'une  raie  en  gouttière.  Ces  piquans 
font  blancs  à  la  pointe ,  noirs  dans  leur  milieu,  &  plufieurs 
font  noirs  en  deiTus  &  blancs  en  deflbus  ;  de  ce  mélange 
réfiilte  un  reflet  ou  un  jeu  de  traits  blancs  &  norrâtres 
fax  tout  le  corps  de  ce  porc-épîc. 

Cet  animal,  comme  ceux  de  fon  genre,  que  la  nature 
femble  n'avoir  armés  que  pour  la  défenfive  ,  n'a  de 
même  qu'im  inftinâ:  repouflant  &  ferouche.  Loriqu'on 
J*approche,  il  trépigne  des  pieds,  &  vient  en  s'enflani 
préfenter  fes  piquans  qu'il  hérifle  &  iecoue.  Il  doit 
beaucoup  le  jour,  &  n*eft  bien  éveillé  que  fîir  le  foir; 
il  mange  aflTis  &  tenant  entre  fès  pattes  les  pommes  & 
autres  fruits  à  pépin  qu'il  pèle  avec  les  dents;  mais  les 
fruits  à  noyau,  &  fur-tout  Fabricot  lui  plaifent  davant^e; 
il  mange  aufli  du  melon  ^  &  il  ne  boit  jamais. 
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LE  COENDOU  A  LONGUE  QUEUE- 

vJ  N  autre  animal  à  piquans ,  qui  ne  nous  étoit  pas  connu; 
a  été  apporté  de  Cayenne  à  Paris  avec  la  colledion  de 
M.  Malouette  intendant  de  cette  colonie. 
Il  eft  plus  grand  que  le  coendou. 

Sa  longueur  du  bout  du   mu(èau  à  l'origine  de  la  Pie<is.  Ponces.  Lignet. 

queue  eft  de 2.      a       6. 

Longueur  de  la   queue i .      ; .      6. 

Il  eft  couvert  de  piquans  noirs  &  blancs  à  la  tête, 
(ur  le  corps  ,  les  jambes  &  une  partie  de  la  queue ,  &  fà 
Jongue  queue  le  diftingue  de  toutes  les  autres  eipèces 
de  ce  genre.  Elle  n'a  pas  de  houppe  ou  bouquet  de 
piqtians  à  jfbn  extrémité  comme  celle  des  autres  porcs- 
épies. 

Le  diamètre  de  la  queue  mefîirée  à  fon  origine  eft 
de  vingt  -  une  lignes  ;  elle  va  en  diminuant  &  finit 
en  pointe.  Il  ny  a  fur  cette  queue  d'autres  piquans 
que  ceux  de  l'extrémité  du  tronc  qui  s'étendent  jufqu'au 
milieu  de  la  queue  ;  elle  eft  noirâtre  &  couverte  d'écaillés 
depuis  ce  milieu  jufqu'à  Ton  extrémité  ;  &  le  deftbus  de 
cette  queue  jufqu'au  milieu,  c'eft-à-dire,  jufqu'à  l'endroit 
où  s'étendent  les  piquans,  eft  couvert  de  petits  poils 
d'un  brun-clair.  Le  refte  eft  garni  d'écaillés  en  deftus 
comme  en  deflbus. 

La  tête  de  ce  coendou  reftemble  plus  à  celle  du  porc^ 
Supplment.  Tçme  VIL  Q  q 
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épîc  de  Malaca  qu'à  toute  autre,  cependant  elle  efl  un  pett 
moins  alongée;  les  plus  grands  poils  des  moitftaches  qui 
font  noires,  ont  quatre  pouces  cinq  lignes  de  longueur* 

Les  oreilles  nues  &  fans  poil  ont  quelques  piquans 
fur  le  bord.  Au  relie  >  il  n'a  pas  les  piquans  auffi  grands 
que  les  porc-cpîcs  dltalie  ,  &  par  ce  caraélère  il  fe 
rapproche  du  coendou.  La  pointe  de  ces  piquans  eft 
blanche,  le  milieu  noîr^  &  ils  font  blancs  à  l'origine; 
ainfi  le  blanc  domine  fur  le  noin 

Pouces.  Lignes» 

Les  plus  longs  piquans  fur   le  corps  ont. .  .  .  .  # .  .       2.      8. 

Sitr  les  jambes  de  devant •       i«      6. 

Sur  celles  de  derrière ê     i  p. 

H  y  a  quelques  poils  longs  de  deux  pouces  à  deux 
pouces  &  demi,  interpoles  entre  les  piquans  lùr  le  haut, 
les  jaiîibes  de  devant  (Se  de  derrière.  '^j 

Il  n  y  a  point  de  membrane  entre  les  doigts  des  pîeds 
de  devant,  qui  font  au  nombre  de  quatre.  Ceux  dé  derrière 
ont  cinq  doigts ,  mais  le  pouce  eft  peu  excédant;  ces  doigts 
font  couverts  de  poils  bruns  &  courts  ;  les  ongles  font 
bnms ,  courbes  &  en  gouttière. 

C'eft  à  ce  coendou  à  longue  queue  que  nous  croyons 
devoir  rapporter  ce  que  M.  Roume  de  S' Laurent  a  écrit 
dans  les  notices  qu'il  a  bien  voulu  nous  adrefîèr  des  objets 
qui  compofent  fà  riche  colledlion  d'hiftoire  naturelle. 
«  Ce  coendou ,  dit-il ,  qui  eft  un  individu  jeune ,  m  eft 
5>  venu  de  TMe  de  la  Trinité  ;  fà  longueur  eft^  d'environ 
i>  un  pied  ;  la  queue  a  dix  pouces  de  long,  elle  eft  cou- 
^  verte  de  piquans  fur  la  moitié  de  fa  longueiu*,  où  ils 
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»  fmîfïent  en  s'accourciflànt  par  gradation  ;  le  refte  de  la 
»  queue  eft  recouvert  par  une  peau  gri/è  ,  remplie  de 
*>  rides  tranfverfales  très-près  les  unes  des  autres  &  très- 
»  profondes.  Les  piquans  les  plus  longs  ont  environ 
»  deux  pouces  un  quart;  ils  font  blancs  à  leur  origine 
^  &  à  leurs  extrémités ,  &  noirs  au  milieu  ;  le  poil  ne  fe 
»  laifle  apercevoir  que  fiir  le  ventre  où  les  piquans  font 
»  très -courts  ;  les  mouftaches  font  déliées ,  noires  Si  ont 
»  environ  trois  pouces  de  longueur.  Le  plus  grand 
»  des  ongles  des  quatre  doigts  de  devant  a  cinq  lignes 
»  de  longueur,  ceux  des  pattes  de  derrière  font  de  la 
»  même  longueur  ;  il  n'a  que  quatre  doigts  ongles  aux 
*>  pattes  de  derrière,  avec  un  tubercule  un  peu  plus 
w  alongé  que  celui  des  pattes  de  devant.  Cet  individu 
»  diffère  de  celui  décrit  dans  THiftoire  naturelle  de  M.  de 
•>  Buffon,  en  ce  qu'il  a  la  queue  plus  longue  à  proportion 
»  &  en  partie  nue  ;  qu'il  n'a  que  quatre  doigts  ongles 
»  derrière;  que  les  ongles  paroiflent  moins  grands  que 
»  ceux  de  l'animal  repréfenté  dans  ce  même  ouvrage, 
»  &  qu'il  n'a  pas  le  corps  garni  de  poils  plus  longs  que 
»  les  piquans  :  les  bouts  des  piquans  de  celui  *  ci  font 
»  blancs ,  &  ceux  du  premier  font  noirs.  » 
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ADDITION  ET  CORRECTIONS 

X  l'article   de    la    Marmotte 

DU     CAP     DE     Bonne- ESPÉRANCE, 
Supplément^  tome  JJI,  page  i^. 

il  ous  avions  donné  à  cet  animal  le  nom  de  marmotte 
du  Cap,  d'après  Koibe  &M.  Vofmaer,  parce  qu'en  effet 
il  a  quelque  reflemblance  avec  la  marmotte;  cependant] 
il  n'eft  point  du  genre  des  marmottes ,  &  n'en  a  pas  !e$ 
habitudes  ;  tuais  M<  Allamand  nous  a  informés  qu'on 
appefoit  kl'ipiias  ce  même  animal,  auquel  on  donnoît 
auflj  le  nom  de  blaire  au  des  rochers.  Nous  i  avons  fiit 
defllner  de  nouveau ,  (planche  LXXïX )  d'après  la  figure 
qui  nous  a  été  envoyée  par  ce  célèbre  naturalifle ,  & 
nous  avons  adopté  le  nom  de  kltpdas^  parce  qu'en  effet  il 
n  eft  ni  du  genre  des  marmottes ,  ni  de  celui  At^  blaireaux. 

M.  le  comte  de  Mellin  que  nous  avons  déjà  eu  occafion 
de  citer  avec  éloge,  m'a  envoyé  la  gravure  faite  d'après 
le  deffin  qu'il  a  fait  lui-même  de  cet  animal  vivant,  & 
il  a  eu  la  bonté  d'y  ajouter  plufieurs  obfervatîons  înté- 
re fiantes  /ur  fes  habitudes  naturelles.  Voici  l'extrait  dé  la 
lettre  qu'il  m'a  écrite  à  ce  fujet, 

«  Monfieur  le  comte  a  donné  dans  le  V!  volume  àefim 
»  Supplément, page  2jf/^  édhwn  in-32,  l'hiftoire  d'un  petit 
»  animal  auquel  il  donne  le  iiom  dç  tnarmQue  du  cap  d^ 
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5>  Bûnne-efpérance.  Permettez-moi,  M.  le  comte,  de  vous 
»  dire  que  cet  animal  li'a  cfena  fes  moeurs  aucune,  ^ef^e^^T 
^>  biance  avec  ia  marmotte.  J'en  ai  reçu  une  femelle  du  cap 
»  de  Bonne-efpérance  qui  vit  encore  &  que  j'ai  donnée  à 
»  ma  fœur,  la  comteffe  Borke,  qui  la  préièntement  depuis 
yy  quatre  ans.  Je  l'ai  peinte  d'après  nature ,  &  j  ai  l'honneur 
»  devons  envoyer  une  gravure  faite  d'après  cette,  peinture , 
»  &  qui  repréiente  ce  petit  animal  très  au  nàturej.  Celle 
>ï  qui  eft  dans  votre  ouvrage,  copiée  de  celle  qui  fè  trouve 
w  dans  bi  Spicilegia  loologica  de  M.Pallas,  eft  abfolument 
»  manquée.  Le  genre  de  vie  de  ces  petits  animaux  n'eft 
»  pas  auffi  trifte  que  le  prétend  M.  Vofinaer;  tout  au 
»  contraire,  il  eft  d'un  naturel  gai  &  difpos;ceIa  dépend 
»  de  la  manière  dont  on  le  tient.  Pendant  les  première? 
»  fëmaines  que  je  l'avois ,  je  le  tins  toujours  attaché  avec 
»  ime  ficelle  à  fa  petite  loge,  &  il  pafTa  la  plus  grande 
»  partie  des  jours  &  des  nuits  à»,  dormir  blotti  .dans  fà 
»  loge  ;  &  que  pouvoit-il  faire  de  mieux  pour  fiipporter 
^5>  l'ennui  de  l'efclavage  î  mais  depuis  qu'on  lui  permet  de 
»  courir  en  liberté  par  les  chambres ,  il  fe  montre  tput 
»  autre;  il  eft  non-fëulement  très-apprivoife,  mais  mpmç 
.:»  fùfceptible  d'attachement.  11  fe  plaît  à  être  fur  Jes 
»  genoux  de  fà  maîtrefiè,  il  la  diftinguedes  autres,  au 
»  point  que  quand  il  eft  enfermé  dans  une  chambre  & 
»  qu'il  l'entend  venir  ^  il  reconnoît  fà  démarche  ,  il 
»  s'approche  de  la  porte,  fè  met  aux  écoutes,  &  fi  ellç 
»  s'en  retourne  fans  entl-er  ciiez^Jui,  il  s'en  retourne 
»  triftement  &à  pas  lents.  Quand  on  l'appelle^  il  répond 
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»  par  un  petit  cri  point  dcfagrcabie,  &  vient  promptement 
»  chez  la  perfonne  qui  le  demande.  Il  iàute  très-légère* 
n  ment  &  avec  beaucoup  de  précifion;  il  eft  frileux  & 
»  cherche  de  préférence  à  fe  coucher  tout  au  haut  du 
»  poëie  fur  lequel  il  faute  en  deuîc  fauis;  H  ne  grimpe  pas, 
»  mais'  il  faute  aufTi  légèrement  que  lès  chats  fans  jamais 
rien  renverfër^  U  aime  à  être  tout  à  côté  du  feu,  & 
comme  le   poëlé  de  la   chambre  efl  ce 'que,  nous 
nommons  un  windofen  qu'on  chauffe  par  ime  efpèce 
de  cheminée  pratiquée  dans  le  poële,  &  qu'on  ferme 
dune  porte  de  fer,  il  efl  déjà  arrive  qu'il  sefl  glifTé 
dans  le  poële  pendant  que  le  bois  y  brûloit;  &  comme 
on  avoit  fermé  la  porte  fur  lui,  ne  fâchant  pas  qu'il  y 
étoit ,  il   foufFrit  une  chaleur  bien  violente  pendant 
quelques  minutes,  jufqu'à  ce  qu'il  mit  le  nez  à  ia  petite 
porte  de  fer  qui  efl  pratiquée  dans  la  grande  porte,  & 
qu'on  avoit  laifTée  ouverte  pour  y  faire  entrer  l'air,  fîir 
quoi  on  le  fit  fortîr  promptement  :  quoiqu'il  fe  fût  brûlé 
le  poil  des  deux  côtés ,  cet  accident  ne  l'a  pas  rendu 
plus  prévoyant,  &  il  recherche  encore  toujours  à  être 
bien  près  du^  feu.  Ce  petit  animal  efl  extrêmement 
propre,  au  point  qu'on  l'a  accoutumé  à  fe  fervir  d'un 
pot  pour  y  Élire  fes  ordures  &  y  lâcher  fbn  eau  ;  on 
remarqua  que  pour  fe  vider,  il  lui  falloit  un  lieu  com- 
mode &  une  attitude  particulière,  car  alors  il  fe  dreflc 
fur  les  pattes  de  derrière,  en  les  appuyant  contre  un 
mur  ou  quelque  chofe  de  fiable,  qui  ne  recule  pas  fous 
»  lui,  &  il  pofe  les  pieds'  de  devant  fiu:  im  bâton  ou 
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j>  quelque  çhofe  d'élevé ,  eu  léchant  fa  bouche  avec  fa 
^  Jangue  pendant  tout  le  temps  queJ'opération  dure»  Où 
w  diroit  qu'il  fè  décharge  avec  peine ^  &  pour  profiter  de 
V  l'inclination  qu'il  a  pour  la  propreté,  pn  lui  a 'prépare 
»,  un  lieu  commode  >  une  efpèce  de  çhaif^ipefcée  dc*it  il 
r%  ie  fert  toujours.  ;   »  .;  ,.     .  ;  ..;     '    -  .   ; 

:  »  ïlfenouiriid'herbes^tde  frvitS/,.de,pâtat^ 
»  beaucoup  cftics.  &  cuites ,  dL^méfiRèjU  mange  du^Jncuf 
»  fumé,  mais  il  ne  matige  que  de  cetçeyiande,  ^  jamais 
^  de  la  crue,  ni  d^autres /viandes  :  apparemment;  :  que 
»  pencjant  fon  tran/pôrt  psrmer,  on  lui  a  fki.t.çonnoître 
»  cette  nourriture  qui  doit  cependant  iêt^'c^i^YÇniyarife^ 
3>  car  il  fe  laffe  bientôt^. &  perd  l'»pp^ ,  lor/jq<i't)n/ lui 
»  donne  la  même  pendant  plûfieurs  jçurs.  Alors  il  pafle 
»  une  journée  entière  fans  manger,. mais^  le  leiulemain  il 
»  répare  le  temps  perdu  ;;il  mange  la  BQjQufîft^  i'écorce 
»  du  chéfie^  &  fait;  iç  glifler  adr<?^ternçm  jjufqu*^»  fon^ 
>>  de  ià  caiflTe  à  bois,  pour  l'enlçver;  dçs  bikhe^qui  en 
»  font  encore  couvertes.  Il  ne  boit  pas  oirdinaireïQfeni;,  & 
»  ce  n'eft  que  lor%i'il  a 'mangé  du  ho^wï  ù\ç  qu'on  l'a 
f>  vu  boire  fréqtjemment.  Il  &  lr<)tte  dans  le  iable  cotmme 
»  les  oifeaux  pulvérateur^,  pour  fe  défaire  .4e  iâlivermine 
»  qui  l'incommode,  &i  ce  n'efl:  pas  en  fe  vatui:ant  comme 
»  les  chiens  &  les  renards ,  maïs  d'une  naahière  toute 
»  étrangère  à  tout  autre  quadrupède  ,  &  exa^^ement 
»  comme  le  faifan  ou  la  perdrix.  Il  eu  toujours  très-^ 
»  difpos  pendant  tout  le  cours.de  l'année,  &  il  me  paroît 
»  être  trop  éveillé  pour  imaginer  qu'it  puilfe  paffer  une 
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LE    COCHON   DE    SIAM 

OU    DE    LA    C  H  I  N  E  i^^A 

j'espece  du  cochon  eft,  comme  nous  l'avons  dit, 
l'une  des  plus  univerfellement  répandues  ;  M/*  Cook  & 
Forfter  Tont  trouvé  aux  îles  de  la  Société ,  aux  Marquifes , 
aux  Wts  des  Amis,  aux  nouvelles  Hébrides.  «  II  ny  a, 
»  dîfcnt-ils,  dans  toutes  ces  îles  de  la  mer  du  Sud  que 
»  deux  efpèces  d'animaux  domeftiques ,  le  cochon  &  le 
»  chien.  La  race  des  cochons  eft  celle  de  la  Chine  (  ou 
»  de  Siam  )  ;  ils  ont  le  corps  &  les  jambes  courtes ,  le 
^  ventre  pendant  jufqu'à  terre,  les  oreilles  droites,  & 
»>  très-peu  de  foies.  Je  n'en  ai  jamais  mangé,  dit  M.  Forfter, 
w  qui  fut  aufli  fiicculente,  &i  la  graifle  d'un  goût  aufli 
»  agréable  ;  cette  qualité  ne  peut  être  attribuée  qu'à 
»  l'excellente  nourriture  qu'ils  prennent  ;  ils  fè  nourriflènt 
»  fur- tout  de  finits  à  pain,  frais,  ou  de  la  pâte  aigrie 
»  de  ce  fruit ,  d'ignames  ,  &c.  Il  y  en  a  une  grande 
M  quantité  aux  îles  de  la  Société  :  on  en  voit  autour  de 

»  prefque  toutes  les  cabanes Ils  font  abondans 

»  aufli  aux  Marquifes ,  &  à  Amfterdam ,  l'une  des  îles 
ï>  des  Amis;  mais  ils  font  plus  rares  aux  îles  occidcn- 
»  taies  Ats  nouvelles  Hébrides.  »   [b] 

(a)  Suite  de  Taddition  à  Tart,  du  cochon.  SuppL  vol.  IIL 

(b)  Forfter ,  obfcrvaiions  à  la  fuite  du  fécond  Voyage  de  Cook^ 
fagî  172. 

Supplément.  Tome  VIL  R  r 
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LE  SANGLIER  DU  CAP- VERT. 

JNous  avons  dit,  dans  notre  troifième  volume  de 
Supplément,  page jfi ,  que  le  iànglier  du  Cap-vert,  dont 
M.  d*Aubenton  a  donné  la  dcfcriptîon  des  mâchoires, 
BOUS  paroifïbit  ctre  le  même  animai  que  celui  dont  nous 
avons  donné  ta  figure,  fous  le  nom  àe  fanglier  d'Afrique , 
dans  le  mcme  volume  de  Supplément.  Nous  fommes 
maintenant  bien  afTurés  que  ces  deux  animaux  forment 
deux  efpèces  très-diflindles.  Elles  diffèrent  en  efifetTime 
de  l'autre  par  plufieurs  caracflères  remarquables,  fur -tout 
par  la  conformation  tant  intérieure  qu'extérieure  de  h 
tête ,  &  particulièrement  par  le  défaut  de  dents  încifives 
qui  manquent  conflamment  au  fànglier  d'Afrique,  tandis 
qu'on  en  trouve  fix  dans  la  mâchoire  inférieure  du 
fanglier  du  Cap -vert  ,  &  deux  dans  la  mâchoire 
fupérieure. . 

Le  fanglier  du  Cap -vert  a  la  tête  fongue  &  le  mu/eau 
délié ,  au  lieu  que  celui  d'Afrique  ou  d'Ethiopie  a  fe 
mufeau  très -large  &  aplati.  Les  oreilles  font  droites, 
relevées  &  pointues  ;  les  foies  qui  ks  gamiffent  font 
très  -  longues  ,  ainfi  que  celles  qui  couvrent  le  corps , 
particulièrement  fur  les  épaules,  le  ventre  &  les  cuilÏÏs 
où  elles  font  plus  longues  que  par -tout  ailleurs.  La 
queue  eft  menue  ,  terminée  par  une  groffc  toirtTe  de 
foies ,  &  ne  defcend  que  juiqu'à  la  longueur  des  cuifles. 
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On  le  rencontre  non-feulement  au  Cap  -  vert ,  mais  fur 
toute  la  côte  occidentale  de  TAfrique ,  jufqu'au  Cap  dû 
Bonne-efpérance  (aj.  Il  paroît  que  c'eft  cette  efpèce  de 
fànglier  que  M.  Adanfon  a  vue  au  Sénégal,  &  qu'il  a 
défignée  fous  le  nom  de  très-grand  fanglier  d' Afrique. 

(a)    M.  Pennant,  Hifioîrt  naturelle  des  quadrupèdes,  volume  I^ 
page  132. 


M         ..l-Ltl  Ai 
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.  :.       ADDITION 

A    l'a  R  T  I  C  L  E     DÛ    P  É  C  A  R  !• 

J  E  fuis  maintenant  afluré  par  plufieurs  témoignages ,  quH 
exifte  en  effet  deux  efpèces  diftinéles  dans  le  genre  des 
pécaris  ou  tajacus  :  la  plus  grande  efpèce  eft  celle  dont 
nous  avons  donné  la  figure ,  tome  X,  planches  iir  ér  IV; 
mais  nous  n'avons  pas  encore  pu  nous  procurer  un  feu! 
individu  de  la  féconde  e^èce.   On  nomme  cet  animal 
pâtira ,  &  il  eft  en  général  beaucoup  plus  petit  que  le 
pécari.    Les  pâtiras   ont  dans  leur  jeimeflè  une  bande 
noire  tout  le  long  de  Tépine  du  dos  ;  îiiais  ils  deviennent 
bruns  &  prelque  noirs  fiir  tout  le   corps  ,    à    mefurc 
qu'ils  vieillifïent.  Les  pâtiras  vont,  ainfi  que  les  pécaris, 
par  grandes   troupes  ,   &  on  les  chaflè  de   même  ;  la 
feule  différence  ,  indépendamment  de  la  grandeur ,  qui 
fbit  bien  remarquable  entre  ces  deux  efpèces  fi  voifmes 
Tune  de  l'autre ,  c'efl  que  le  pâtira  a  les  jambes  fènfible- 
ment    plus    menues    que  le    pécari  :    mais   comme  h 
ne    fe  mêlent    point   enfemble  ,   quoique  habitans   /es 
mêmes  terres ,  on  doit  les  regarder  comme  deux  efpèces 
ou  du  moins  comme  deux  races  très-diftinéles;  &  ces 
deux  efJ3èces  ou  races  font  les  feules  qui  foient  bien 
confia tées.  II  nous  efl  arrivé  pour  le  cabinet  du  Roi  une 


« 
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peau  bourrée  d'un  jeune  pécari  âgé  de  trois  ièmaines, 
qui  cft  beaucoup  plus  petit  qu'un  cochon  de  lait  de 
même  âge,  &  dont  les  couleurs  font  bien  plus  foibles 
que  celles  du  pécari  adulte,  auquel  il  reâèmble  par  toui 
les  autres  caractères. 


3i8     Supplément  à  l'Histoire 


ADDITION 

Xl'aRTICLE     de     L*É  LAN, 

JNous  donnons  îd  (planche  Lxxx  )  h  figure  de 
Télan  mâle  que  l'on  a  vu  vivant  à  la  foire  Saint-Germaiit 
en  1784;  il  n'avoit  pas  encore  trois  ans.  Les  dagues 
de  fon  bois  n'avoient  que  deux  pouces ,  les  dernières 
ctoient  tombées  dans  le  commencement  de  janvier  de 
ia  mcme  année  ;  &  comme  il  m'a  paru  néce flaire  de 
donner  une  idée  de  ce  même  bois,  lorfque  ranimai  eft 
adulte ,  j  ai  fait  repréfenter  h  tête  (iirmontée  des  bois 
figures  dans  h  plimcM  1 1 1  du  vûlume  XI L  Ce  jeune 
aniinal  avoit  été  pris  à  50  lieues  au-delà  de  Mofcou; 
&  au  rapport  de  fon  condud:eur,  fà  mère  étoit  une  ou 
deux  fois  plus  grande  qu'il  ne  Té  toit  à  cet  âge  de  trois 
ans*  H  étoit  déjà  plus  grand  qu'un  cerf,  &  beaucoup 
plus  baut  monté  fur  fes  jambes  ;  mais  il  n'a  point  la 
forme  élégante  du  cerf,  ni  la  pofition  noble  &  cievée 
de  fà  tête.  Il  femble  que  ce  qui  oblige  l'élan  à  porter 
la  tête  bafïe,  c'eft  qu'indépendamment  de  la  pefànteur 
de  fon  large  bois ,  il  a  le  cou  fort  court.  Dans  ie  cerf, 
le  train  de  derrière  eft  plus  haut  que  celui  de  devant  ; 
dans  l'élan,  au  contraire,  le  train  de  devant  eft  le  plus 
élevé ,  &  ce  qui  paroît  encore  augmenter  la  hauteur  du 
devant  de  fon  corps ,  c'eft  une  groffe  partie  charnue  qu'il 
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a  iiir  le  dos,  au-defliis  des  épaules,  &  qui  eft  couverte 
de  poils  noirs. 

Les  jambes  font  longues  &  d'une  forme  légère,  les 
boulets  larges,  fiir-tout  ceux  de  derrière;  les  pieds  font 
très-forts ,  &  les  fabots  qui  font  noirs  fe  touchent  par 
leur  extrémité,  qui  eft  menue  &  arrondie.  Les  deux 
ergots  des  pieds  de  devant  ont  deux  pouces  neuf  lignes 
de  longueur  ;  ils  font  longs ,  droits  &  plats ,  &  ne  fe 
touchent  point,  mais  leur  extrémité  touche  prefque  à 
terre.  Ceux  des  pieds  de  derrière  ont  de  longueur  en 
ligne  droite  ,  deux  pouces  neuf  lignes  ;  ils  font  plats  , 
courbes,  élevés  au-defliis.de  terre  de  deux  pouces  cinq 
lignes,  &  fè  touchent  derrière  le  boulet.  La  queue  eft 
très-courte  &  ne  forme  qu'un  tronçon  couvert  de  poils. 

La  tête  eft  d'une  forme  longue ,  un  peu  aplatie  fiir 
les  côtés;  Tos  frontal  forme  un  creux  entre  les  yeu»; 
le  nez  eft  un  peu  bombé  en  defïus  ;  le  bout  du  nez  eft 
large  ,  aplati  &  faifant  un  peu  gouttière  au  milieu  ;  le 
nez  &  les  nafèaux  font  grisâtres.  La  bouche  a  d'ouvermre 
en  ligne  droite  quatre  pouces  trois  lignes;  il  y  a  huit 
incifives  dans  la  mâchoire  inférieure,  &  il  n'y  en  a 
point  dans  la  fiipérieure. 

L'œil  eft  faillant,  l'iris  d'un  brun-marron;  la  prunelle, 
lorfqu'elle  eft  à  demi  -  fermée ,  forme  une  ligne  hori- 
zontale ;  la  paupière  fupérieure  eft  arquée  &  garnie 
de  poils  noirs  ;  l'angle  antérieur  de  l'œil  eft  ouvert,  H 
forme  ,  en  fe  prolongeant ,  une  efpèce  de  larmier. 
L'oreille  eft  grande,  élevée  & finifïànt  en  pointe  arrondie; 
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elle  eft  d'un  bran-noirâtre  en  defiîiSy  &  garnie  en  dedans 
de  grands  poils  grisâtres  à  la  partie  fijpcrieure  ^  & 
brans4ioîrâtres  à  l'inférieure. 

On  remarque  au-defTous  des  mâchoires  un  gfiHid 
flocon  de  poil  noir;  le  cou  eft  large i  court  &  couvert 
de  grands  poils  noirâtres  fiir  la  partie  fupérieitfe,  &  gris 
roufsâtres  à  rinférîeure. 

La  couleur  du  corps  de  ce  jeune  animal  étoit  d'un  brun 
fonce  mêlé  de  fauve  &  de  gris  ;  elle  étoit  prefque  noire  fur 
les  pieds  &  le  paturon ,  ainfi  que  fur  le  cou  &  la  partie 
charnue  au-defTus  d^^s  épaules.  Les  plus  longs  poils 
avoient  cinq  pouces  dix  lignes;  fur  le  cou,  ils  avoient 
fix  pouces  fix  lignes  ;  fur  le  dos ,  trois  pouces  :  ceux  du 
corps  étoient  gris  à  leur  racine,  bruns  dans  leur  longueur, 
&  fauves  à  leur  extrémité. 

Les  dimenfions  fuivantes  font  celles  qu'avoit  ce  jeimc 
clan  à  la  fin  de  mars   1784.. 

Longueur  du  corps  mefurc  en  ligne  droite,  depuis  Picih. Pouces. Ligii«. 

Je  bout  du   muleau  julqu'à  l'anus 6.  2.  4. 

Longueur  fuivant  la  courbure  du  corps 7.  8.  m 

Hauteur  du  train  de  devant 4.  10.  9. 

Hauteur  du  train  de   derrière 4,  p.  2. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  f>out  du  mufeau  jufqu'à 

Torigine  du  bois • i ,  4.  j. 

Longueur  du  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'occiput..  i,  9.  7. 

Longueur  du    bout  du  mufeau  à  i'ocil h  i  î.  j. 

Circonférence  du  mufeau  prife  derrière  les  nafeaux.  i.  6.  1. 

Contour  de  la   bouche # .  .  .  .  1 .  2.  2. 

D illance  entre  les  ongles  de  la  mâchoire  inférieure.  //  11^  3, 

Diflance  entre  les  nafeaux  en  bas h  3.  4. 

DiAance 
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DiAance  entre  les  deux  paupières  lorfqu'elles  font  pieds.  Pmcw.  Lignes 

ouvertes 0  h  i  i  » 

Diftance  entre  l'angle  ante'rieur  &  le  bout  des  lèvres,  i.  2.  8. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre it  i.  6.. 

Diftance  entre  Fangle  poftérieur  &  ToreiHe //  3 .  4, 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  mefurée 

en  ligne  droite ^ û  6.  i  o» 

Circonférence  de  la  tête  prile  au  devant  du  bois.  .  2.  2.  4. 

Diftance  entre  les  deux  dagues  du  bols //  4.  7, 

Diftance  entre  le  bois  &  les  oreilles //  i .  11., 

Longueur  des  oreilles u  i  o.  st 

Longueur  de  la  bafe  mefurée  fur  U  courbure  exté- 
rieure    /r  7.  6^ 

Diftance  entre  les  deux  oreilles f  4.  S. 

Longueur  du  cou 1 .  i .  S» 

Circonférence  près  de  la  tête 2.  //  3. 

Circonférence  près   des  épaules 2.  9.  10. 

Hauteur  des  épaules ; ,  . ,  ^  r 3 .  10.  p% 

Circonférence  du  icorps  prife  derrière  les  jambes,  de 

devant «  « 4.  4.      S. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros.  .  •  :- 5.  i.      3« 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière 4.  9.     3. 

Diftance  du  deffous  du  ventre  à  terre 2.  7.      5  • 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue m  i.      8. 

Circonférence  de   la  queue  à  (on  origine //  3.     é» 

Longueur  du  canon  dans  les  jambes  de  devant. .  •  •  //  10.     9, 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince.  •••••••  //  4.  9. 

Circonférence  du  boulet • //  9.     3. 

longueur  du  paturon » #  3.  1  e« 

Circonférence  du  paturon #  //  8.     9. 

Longueur   de  la  jambe  depuis  la  rotule  jufqu'au 

jarret i  •  ; .     7* 

Circonférence  de  la  cuift^e  près  du  ventre !•  4*     ]• 

Longueur  du  canon* ••  «^t  *  ^  *••#•••  •  i  •  8»     M 

SuppUmmt.  Tome  VU.  S  f 
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A    l'a  R  T  I  C  L  E    D  E      l'Ê  L  A  N. 

X  LUSiEURS  voyageurs  ont  prétendu  qu'il  exifte  dans 
r Amérique  fëptentrionale,  des  élans  d'une  taille  beaucoup 
plus  confidérable  que  celle  des  élans  d'^Europe  ,  & 
même  de  ceux  qu'on  trouve  le  plus  communément  en 
Amérique-  M.  Dudley  fa)  qui  a  envoyé  à  la  Société 
royale  de  Londres ,  une  très-bonne  defcription  de  Torî- 
gnal ,  dit  que  les  chaflTeurs  en  tuèrent  un  qui  étoit  haut 
de  plus  de  dix  pieds. 

Joflèlyn  fbj  aflure  qu'on  a  trouvé  dans  l'Amérique 
fëptentrionale  des  élans  de  douze  pieds  de  haut  Les 
voyageurs  qui  ont  parlé  de  ces  élans  gigantefques ,  donnent 
fix  pieds  de  longueur  à  leur  bois  ;  &  fiiivant  JofTelyn ,  les 
extrémités  des  deux  perches  font  éloignées  Tune  de 
l'autre  de  deux  brafles  ou  de  dix  à  onze  pieds;  la  Hontaa 
dit  qu'il  y  a  des  bois  d'élan  d'Amérique  qui  pèfent  jufqu'à' 
trois  &  quatre  cents  livres  (cj.  Tous  ces  récits  peuvent 
être  exagérés,  ou  n'être  fondés  que  fur  les  rapports  infidèles 
des  Sauvages  qui  prétendent  qu'il  exifte  à  jfept  ou  huit 
cents  mille  au  fud-oueft  du  fort  d' Yorck  une  efpèce  d'élan 

(a)  M.  Dudley,  Tranfaél.  phïL  année  lyxi,  n!  j6tm 

(b)  Joffelyn's,  Voy.  New.   Engl.    S  8. 

(c)  Voy.  N.  America,  /,   //• 

Sf  ij 
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individus  fèmblables  à  ceux  qui  portoient  ces  énonnes 
bois ,  l'on  peut  croire  que  ce  font  les  élans  que  les 
Indiens  ont  nommés  waske£èr;  &  dès -lors  les  récits 
de  M.  Dudley,  de  JolTelyn  &  de  la  Hontan»  ieroicnt 
entièrement  confirmés. 


326    Supplément  X  l'Histoire- 
NOUVELLE   ADDITION 

AUX   ARTICLES    DU    CeRF    ET    DU   CHEVREUIL. 

JNous  devons  ajouter  aux  faits  que  nous  avons  rap- 
portés dans  rhiftoire  naturelle  de  ces  animaux ,  &  dans 
le  troifième  volume  de  Supplément,  quelques  autres  feits 
intcrefTans  qui  m'ont  été  communiqués  par  M.  le  comte 
de  Mellin,  chambellan  de  SâMajeftéPruiïienne,  qui  joint 
beaucoup  de  connoifTances  à  un  difcernement  excellent, 
&  qui  s'eft  occupé  en  ob/èrvateur  habile  &  en  chafTeur 
infatigable ,  de  tout  ce  qui  a  rapport  aux  animaux  fauvages 
du  pays  qu'il  habite  :  voici  ce  qu'il  ma  écrit  au  fujet  du 
cerf  &  du  chevreuil  ,  par  fa  lettre  datée  du  château 
d'Anizow,  près  Stettin,  le  5  novembre  1784- 

«  Vous  dites,  M.  le  Comte,  dans  votre  hiftoire  natu- 
»  relie  du  cerf,  rome  II ,  page  11^  de  votre  édition  in- 1 2  : 
3>  Lii  (il feu c  retarde  donc  F accroijffcnicru  du  bois  ,  ir  en 
»  diminue  le  volume  trcs-confidérablement  ;  peut-cire  rricme 
»  ne  fcroli  -  Il  pas  ImpoJ/ille  ,  en  retranchant  beaucoup  la 
•>  nourriture ,  de  fujprlmer  entièrement  cette  produâlon ,  fans 
i>  avoir  recours  à  la  cafhatlon.  Ce  cas  eft  arrivé,  iMonfieiir, 
w  iSc  je  puis  \  oiîs  dire  que  votre  fuppofition  a  été  pleine-- 
5>  nement  vcntice.  Lu  cerf  lut  tué  de  nuit  au  clair  de  la 
»  lune,  dans  un  jardin,  au  mois  de  janvier.  Le  chafTeur 
i>  qui  lui  avoit  porte  le  coup,  le  prit  j)ourune  vieille  biche, 
>>  ^Sl  fut  trcs-furpris  en  lapprocliant ,  dç  le  rcconnoître 
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3»  pour  un  \ieiix  cerf,  mais  (jui  n  avoît  pas  de  bois  :  il 
»  examina  d'abord  les  daioders  cjui  eurent  en  bon  état  ; 
9>  mais  en  approchant  de  la  tête ,  il  \it  ipie  la  mâchoire 
y>  inférieure  avoit  été  emportée  ai  partie  par  un  coup  de 
3»  fufij  long-temps  auparavant.  La  bleflîire  en  étoitguérie, 
»  mais  la  difficulté  cpi  avoit  eue  le  cerf  de  prendre  û 
»  noiurimre ,  1  avoir  pri^é  de  u>uie  fûrabraidaDce,  &  avoit 
»  abfblimient  retranché  la  produâkxi  du  bois.  Ce  cerf 
3>  étoit  d'ime  fi  grande  maigreur,  qull  n  «cm  (jue  la  peau  Sl 
9»  les  os,  &  fonbois  ime  fois  tombé,  il  ne  lui  avoit  plus  été 
»  poffibie  d'en  reproduire  im  autre  ;  les  couronnes  étoîent 
s»  abfblument  (ans  re&its,  &  (împlement  recouvertes  d'ime 
»  peau  veloutée,  comme  elles  le  font  les  premiers  jours 
»  que  le  cerf  a  mis  bas.  Ce  &it,  peut-être  imique,  efi  très- 
»  rare  ;  il  eft  arrivé  dans  le  voifuu^  de  mes  terres  que 
»  j'habite,  &  pourroit  être  atteflé  juridiquement  fi  on  le 
»  demandoit.  » 

Dans  une  lettre  poftérieure,  AL  le  c<Hnte  de  Mellin 
me  Eût  part  de  quelques  expériences  qu'il  a  faites  en 
retranchant  le  bois  des  cerfs,  ce  qui  Iespri\e,  comme 
la  caflration,  de  la  puiflânce  d'engendrer. 

^  Il  eft  clairement  démontré  que  les  daintiers  &  une 
»  furabondance  de  nourriture  font  la'caufè  de  laccroîf- 
»  fëment  du  bois  du  cerf  &  de  tous  les  animaux  qui 
y>  portent  du  bois,  &  qu'ainfi  le  bois  eft  Vrffei,  &  les 
»  daintiers  &  la  furabondance  la  caufr.  Mais  qui  eût 
»  imaginé  que  dans  le  cerf  il  y  eût  une  réadion  de  Teffèt 
»  à  la  caufè  ^  &  que  û  1  on  coupoit  le  bois  du  cerf 
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^>  de  fix  andouillers  fur  chaque  perche ,  que  je  fis 
^>  encore  fcier  ;  &  quoiqu'il  entrât  en  rut ,  il  ne  pro- 
«  duifit  rien  encore.  Cela  m'engagea  à  lui  laiflèr  fon 
5>  bois  Tannée  fui  vante  1785,  parce  que  Tétatde  vigueur 
»  dans  lequel  lui  &  la  biche  fe  trouvèrent ,  me  fit  douter 
>»  que  peut-être  leur  ftérilité  pouvoît  provenir  de  ce  que 
»  je  lui  avois  fait  toujours  couper  le  bois  ,  &  Teffet 
«  m'afliira  que  j'avois  eu  raifbn;  car  l'automne  pafle,  je 
>»  m'aperçus  que  la  biche  ne  foufFrit  que  peu  de  temps 
»  les  approches  du  cerf.  Elle  conçut,  &  j'en  ai  eu  cette 
w  année,  en  1786,  un  faon  qui  vit  encore,  &  qui  eft  gros 
>•  &  vigoureux;  mais  pour  la  biche,  je  l'ai  perdue  cette 
»  année  pendant  le  rut,  le  cerf  lui  ayant  fait  une  blefliire 
»  d'un  coup  d'andouiller ,  dont  elle  eft  morte  quelques 
»  fèmaines  après.  » 

Je  n'ai  parlé  dans  Thiftoire  naturelle  du  chevreuil  que 
de  deux  races,  l'une  fauve  ou  plutôt  roufle,  plus  grande 
que  la  féconde ,  dont  le  pelage  eft  d  un  brun  plus  ou  moins 
foncé  ;  mais  M.  le  comte  de  Mellin  m'a  donné  connoiA 
fance  d'une  troifième  race,  dont  le  pelage  eft  abfolument 
jioir. 

«  En  parlant  du  pelage  du  chevreuil ,  m'écrit  cet 
w  illuftre  obfervateur,  vous  ne  nommez  pas  VexaSiement 
^>  noir,  quoique  dans  le  Supplément,  tome  V,  page  201, 
>»  édition  in- 12,  vous  faites  mention  d'un  chevrillard  tout 
»  blanc.  Cela  me  fait  croire  qu'//w  variété  conjlante  de 
»  chevreuils  tout  noirs  vous  eft  peut  -  être  inconnue  ; 
*>  elle  fubfifte  cependant  dans  un  très -petit  canton  de 

Supplément.  Tome  VIL  T  t 
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A    l'article    du     Renne. 

Extrait  de  la  lettre  de  M.  le  comte  de  Mellin ,  chambellan 
du  roi  de  Prujfe ,  datée  du  château  d'Ant:^ow  près 
Stettin,  le  ij  novembre  ijS^j,. 

•c  J'ai  encore  l'honneur  de  communiquer  à  M.  le 
»  Comte  la  gravure  d  un  renne  mâlç ,  que  j'ai  peint  d'après 
»  nature  :  celle  de  la  femelle  &  du  faon ,  je  l'attends 
»  tous  les  jours  de  mon  graveur,  &  j'aurai  l'honneur  de 
»  vous  en  envoyer  un  exemplaire,  fi  vous  le  defirez.  Le 
»  renne,  lorfque  je  l'ai  peint,  n'avoit  que  deux  ans,  & 
»  portoit  fon  fécond  bois  ;  c'eft  pourquoi  il  n'eft  pas 
»  encore  fi  large  d'empaumure ,  &  chargé  de  tant  de 
»  chevilles  ou  de  cornichons  .que  ceux  que  ces  mêmes 
«  rennes  portent  préfèntement.  Il  faut  auflî  remarquer 
»  que  le  graveur  a^fait  une  Éiute  en  donnant  à  la  barbe 
j*  pendante  du  renne ,  la  figure  d'une  crinière  qu'on  diroit 
»  defcendre  du  côté  oppofé.  Si  je  puis,  Monfieur,  vous 
»  faire  plaifir  par  des  miniatures  peintes  en  coideur  d'après 
»  nature,  de  ces  animaux,  que  j'ai  Élites  avec  beaucoup 
»  de  foin,  je  vous  les  enverrai  avec  bien  de  la  fàiisfàc- 
»  tion.  ...  S.  A.  R.  M.^"  le  margrave  de  Brandebourg 
^>  Schwedt  Frédéric  Henri,  coufin  du  roi  de  Pruffe,  en 

Ttij 
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Longueur  Am  corps  en   ligne  droite  , 

depuis  le  mufeati  jufqu'à  l'anus, .... 

Hauteur  du  traio  de  devant 

Hauteur  du  train  de  derrière*  .*..*. 
Circonfcrence   du  corps  mefurc  devant 

Jcâ  cuifTi^s  *  ,  É  <  . 

Cîrconfcrence  du  corps  au  mil-eu .  ,  ,  . 
Circonférence     du    corps    dcrricie    les 

cpaulcs - -  . 

Longueur  de   la  tête   jufcju'à   i 'origine 

d'j  bors .  t  .  «  . 

Cîrconlci'cnce  du  mufeau  prife  derrière 

ics  nafeiux >  .  . 

Lorgueur  du  cou - 
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»  Ce  qui  eft  très -remarquable  ,  &  dont  cependant 
»  aucun  naturalifle  ne  fait  mention ,  c'efl  que  les  faons 
»  des  rennes  ont  d'abord  en  naiflànt  des  boffettes,  & 
»  quMgés  de  quinze  jours,  ils  ont  déjà  de  petites  dagues 
r>  longues  d'un  pouce,  de  manière  qu'ils  touchent  au 
>>  bois  peu  de  temps  après  leur  mère.  Les  faons  des 
»  rennes  de  Ruflie  avoient  le  bois  long  d'un  pied ,  & 
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»  commencement  de  novembre  ies  approches  du  mâle, 
»  &  mit  bas  l'année  (iiivante  un  £ion  aufli  grand  que  ies 
»  autres.  Cela  prouve  que  le  développement  des  parties 
»  de  la  génération  du  renne  eft  plus  prompt  que  dans 
»  aucun  autre  animal  de  cette  grandeur  ;  peut-être  aufli 
»  la  plus  grande  chaleur  de  notre  climat ,  &  la  nour- 
»  riture  abondante  dont  ils  jouiflent,  a  hâté  TaccroifTement 
w  de  ces  rennes.  Cependant  le  bois  que  portent  les 
»  rennes  femelles  à  Tâge  de  cinq  mois,  n'indiqueroit-il 
»  pas  une  furabondance  de  molécules  organiques,  qui 
»  peut  occafionner  un  développement  plus  prompt  des 
»  parties  de  la  génération  î  il  fè  peut  même  que  les  faons 
»  mâles  foient  en  état  d'engendrer  au  même  âge.  Le 
»  comportement  du  renne  mâle  que  j'obfërvois  pendant 
»  le  rut,'  reflembloit  plus  à  celui  du  daim  qu'à  celui  du 
»  cerf.  En  s'approchant  de  la  femelle ,  il  la  careflfoit 
»  de  h  langue,  hauflbit  la  tête  &  rayoit  comme  le  daim, 
»  mais  d'une  voix  moins  forte ,  quoique  plus  rauque.  H 
»  gonfîoit  en  même  temps  (es  grofles  lèvres ,  &  en  en 
^>  feifànt  échapper  l'air ,  il  les  hxfoit  tr^mblotter  contre 
>>  les  gencives  ;  alors  il  baiflbit  les  jarrets  des  pieds  de 
w  derrière,  &  je  crus  qu'il  couvriroît  ainfi  la  femelle  qui 
»  fembloit  aufli  l'attendre  ;  mais  au  lieu  de  cela ,  il  fit 
»  jaillir  beaucoup  de  femence  fans  bouger,  après  quoi  il 
»  étoit  pendant  quelques  minutes  comme  perclus  des 
»>  pieds  de  derrière,  &  marchoit  avec  peine.  Jamais  je 
»  ne  l'ai  vu  couvrir  de  jour,  mais  c'étoit  toujours  la 
»  nuit;  il  s'y  prêtoit  lentement  &  point  enfuyant,  comme 
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w  qu'ils  font  plus  ou  moins  vieux ,  &  ils  l'ont  refait  au 
»  mois  d'août;  les  femelles  au  contraire  muent  au  mois 
w  de  mai ,  &  elles  touchent  au  bois  au  mois  d'odobre  ; 
♦>  elles  ont  donc  leur  bois  tout  refeit  au  bout  de  cinq 
>t  mois ,  au  lieu  que  les  mâles  y  emploient  huit  mois  : 
>»  aufll  les  mâles ,  pafle  cinq  ans ,  ont  Ats  bois  d'une 
>•  longueur  prodîgieu/e;  les  fiirandouillers  ont  des  em- 
»  paumures  larges,  ainfi  que  le  haut  des  perches,  mais 
>•  il  eft  moins  gros  &  plus  caflant  que  celui  du  cerf  ou 
>•  du  daim.  C'eft  peut-être  auffi  pour  le  garantir  d'autant 
»  plus  lorfqu'il  eft  encore  tendre  ,  que  la  nature  l'a 
>»  recouvert  d'une  peau  beaucoup  plus  groffe  que  celle 
>»  du  refait  du  cerf;  car  le  refait  du  renne  eft  beaucoup 
^»  plus  gros^que  celui  du  cerf,  &  cependant  lorfqu'il  a 
^  touché  au  bois ,  \ts  perches  en  font  bien  plus  minces* 
»  Le  renne  ne  peut  guère  blefler  des  andouillers  comme 
»  le  cerf,  mais  il  frappe  des  empaumures  du  haut  eu 
»  bas ,  ce  que  Gafton  Phœbus  a  déjà  très-bien  ôbfèrvé 
»  dans  la  defcription  qu'il  donne  du  r^jngier ,  page  ^;/ 
H  de  la  Vénerie  de  Dufouilloux.  .  ,  .  .  Tous  ceux  qui 
»  ont  donné  l'hîftoire  du  renne,  prétendent  que  le  lait 
»  qu'on  tire  des  femelles  nç  donne  pas  de  bçurre  ;  cela 
»  dépend,  je  crois,  ou  de  la  nourriture,  ou  de  la  manière 
»  de  traiter  le  lait.  Je  fis  traire  à  Scbwedç  les  rennes  ; 
»  &  trouvai  le  lait  excellent  ,  ayant  un  goût  de  noix; 
!•  j'en  pris  avec  moi  dans  une  bouteille  pour  en  donner 
»  à  goûter  chez  moi ,  &  fus  très-fiirpris  de  voir  à  mon 
»  arrivée  que  le  cahotement  de  ina  voiture  ,  pendant 
Supplément,  Terne  VIL  U  u 
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n  claqxiant  I  une  contre  l'autre  formoient  ce  craquement. 
»  En  réitérant  cette  obfervation  fur  les  rennes ,  je  me 
»  fuis  convaincu  qu'il  en  eft  tout  de  même  avec  eux. 
»  Je  remarque  auffi  que  iàns  marcher  ils  font  entendre 
>t  le  même  craquement,  lorfqu'on  Jeur  caufe  quelque 
n  fiirprife  ou  quelque  crainte  en  les  touchant  fiibitement; 
»  mais  cela  provient  de  ce  qu'en  fe  tenant  debout,  ils 
»  ont  toujours  les  (àbots  éloignés  &  diftindlement  féparés  ; 
»  &  que  dès  qu'ils  s'ef&ayent  ou  qu'ils  lèvent  le  pied 
♦>  pour  marcher,  ils  joignent  fubitement  les  pinces  du 
n  (àbot  &  craquent.  Au  refte,  c'eft  un  événement  très- 
n  remarquable  pour  un  naturalifte  que  ces  rennes  fe 
»  confervent  &l  fe  multiplient  dans  un  pays  où  la  tem- 
»  pérature  du  climat  eft  bien  plus  douce  que  dans  leur 
»>  patrie  ;  dans  un  pays  où  les  neiges  ne  font  pas  fré- 
n  quentes  &  les  hivers  bien  moins  rudes ,  tandis  qu'on 
»  a  déjà  tenté  inutilement,  depuis  le  fèizième  fièclc,  de 
»  les  naturalifer  en  Allemagne ,  quoiqu'alors  le  climat 
»  fut  bien  plus  rude  &  les  hivers  plus  rigoureux.  Le  roi 
»  Frédéric  I  de  Pruffe  en  reçut  de  la  Suède  qui  mouru- 
«  rent  quelques  mqis  après  leur  arrivée,  &  cependant 
«  dans  ce  temps  -  là  il  y  avoit  dans  la  Poméranie  &  dans 
»  la  Marche ,  ainfi  qu'aux  environs  de  Berlin ,  beaucoup 
»  plus  de  marais  &  bien  plus  de  bois ,  &  il  y  faifoit  par 
»  cette  raifon  beaucoup  plus  froid  qu'à  préfent.  U  y  a 
»  préfentement  cinq  ans  que  ces  rennes  fubfiftent  &  fc 
»  multiplient  à  Schwedt;  &  étant  voifm  de  cette  petite 
I  Uu  ij 
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ADDITION 

À    l'a  r^ticle    du    Renne. 

extrait  d'une  lettre  de  M.  le  chevalier  de  Buffon  a 
M.  le  comte  de  Buffon.  Lille ,  ^o  mai  lySj. 

y  IL  vient  dVriver  ici  trois  rennes  dont  un  mâle  âgé  de 
3»  fix  ans,  une  femelle  âgée  de  trois  ans,  &  une  petite  femelle 
^>  âgée  d'un  an.  L^homme  qui  les  conduit  &  qui  les  montre 
^  pour  de  l'argent ,  afliire  qu'il  les  a  achetés  dans  une 
»  peuplade  de  Lapons ,  nommée  en  Suédois  Deger  Forth 
?>  Capel,  dans  la  province  de  Wertu  bollo  à  quatre-vingt- 
>>  dix  milles  (  deux  cents  foixante-dix  lieues  de  France  ) 
>>  de  Stockolm,  &  huit  milles  (  vingt-quatre  lieues  )  à'Uma; 
>>  il  les  a  débarqués  à  Lubeck  au  mois  de  novembre  de 
»  Tannée  dernière.  Ces  trois  jolis  animaux  font  très-Êuni- 
>>  liers ,  le  jeune  fiir-tout  joue  comme  un  chien  avec  ceux  qui 
>>  le  careffent  ;  ils  font  gras ,  fort  gais  &  fe  portent  très-bien. 
»  J'ai  comparé,  le  livre  à  la  main,  ces  rennes  à  la  deA 
>>  cription  que  vous  en  feites  ;  elle  eft  parJÊdte  fur  tous  les 
>>  points.  Le  mâle  a  un  bois  couvert  de  duvet,  comme  le 
;»  refait  du  cerf;  ce  bois  eft  très-chaud  au  toucher,  chaque 
;»  branche  a  dix-fept  pouces  de  longueur  depuis  lanaiflance 
3to  jufqu'à  l'extrémité  où  Ton  commence  à  reconnoî tre  deux 
»  andouillers  qui  fë  forment  à  tête  ronde  &  non  pointue 
>>  comme  ceux  du  cerf  Ces  deux  branches  fe  féparemdaiis 
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»  y  y  ai  reconnu  tous  les  caradères  que  vous  défignez, 
»  le  craquement  des  pieds  lorfqu'ils  marchent  &  fiir-tout 
>y  après  le  repos,  le  poil  long  &  blanchâtre  fous  le  cou, 
j>  leur  forme  qui  tient  de  celle  du  bœuf  &  du  cerf,  la  tête 
»  fëmblable  à  celle  du  bœuf,  ainfi  que  les  yeux,  la  queue 
»  très-courte  &  fëmblable  à  celle  du  cerf,  le  derrière  dé  la 
»  croupe  blanchâtre  comme  (iir  le  cerf;  ce  renne  n'a  dans  fc^ 
»  mouvemens  ni  la  pefànteur  du  bœuf,  ni  la  légèreté  du 
»  cerf,  mais  il  a  la  vivacité  de  ce  dernier,  tempérée  par  fà 
»  forme  qui  n'eft  pas  auffi  fvelte.  Je  les  ai  vus  ruminans , 
»  ils  fè  mettent  à  genoux  pour  iè  coucher,  ijs  ont  horreur 
»  des  chiens ,  ils  lés  fuient  avec  frayeur  ou  cherchent  à  les 
»  frapper  avec  les  pieds  de  devant  ;  leur  poil  eft  d'un  brun 
w  Éiuve ,  ce  fauve  fe  dégrade  jufqu'au  blanchâtre  fous  le 
»  ventre ,  aux  deux  côtés  du  cou  &  derrière  la  croupe. 

»  On  remarque  au  -  defibus  de  Tangle  intérieur  de 
»  chaque  œil  une  ouverture  longitudinale  où  il  fèroit  aifé 
»  de  faire  entrer  un  gros  tuyau  de  plume;  c'efl  fans  doute 
»  le  larmier  de  ces  animaux. 

»  Les  deux  éperons  qu'ils  ont  à  chaque  jambe  en  arrière 
i>  font  gros  &  aflez  longs  pour  que  la  corne  pointue  dont 
»  ils  font  armés  pofè  à  terre  lorfque  Tanimal  marche;  les 
»  éperons  s'écartent  dans  cette  pofition ,  &  Tanimal  marque 
yj  toujours  quatre  pointes  en  marchant ,  dont  les  deux  de 
»  derrière  entrent  de  quatre  à  cinq  lignes  dans  le  fable. 
»  Cette  conformation  doit  leur  être  fort  utile  pour  fè 
*  »  cramponner  dans  la  neige. 

5>  Le  mâle  a  cinq  pieds  fix  pouces  de  longueur  depuis 
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NOUVELLE    ADDITION 

X   l'article   de    la    Giraffe. 

JLoRSQUE  nous  avons  donné  la  première  adciftîon  à 

rarticle  de  cet  animal  dont  la  hauteur  furpaffe  celle  de 

tous  les  autres  animaux  quadrupèdes,  nous  n avions  pu 

recueillir  encore  que  des  notions  imparfaites,  tant  par 

rapport  à  fà  conformation ,  qu  a  fes  Iiabitudes.   Avec 

quelque  foin  que  nous  euffions  comparé  tout  ce  qui  a  été 

écrit  au  fiijet  de  la  girafïè  par  les  anciens  nâturaliftes  & 

les  modernes ,  nous  ignorions  encore  fi  ejle  portoit  fur 

la  tête  des  bois  ou  des  cornes,  &  quoique  la  figure  que 

nous  avons  donnée  de  cet  animal  dans  notre  rroijtèmc 

volume  de  Supplément  foit  moins  dcfedlueufè  qu'aucune 

de  celles  que  Ton  avoit  publiées  avant  nous ,  cependant 

nous  avons  reconnu  qu  elle  n  eft  point  exa6le  à  plufieurs 

égards.  M.  Gordon,  obfèrvateur  très-éclairé  que  nous 

avons  cité  plufieurs  fois  avçc  éloge,  a  fait  un  fécond 

voyage  dans  Tintérieur  de  l'Afrique  méridionale  ;  il  a  vu 

&  pris  plufieurs  giraflfes,  &  les  ayant  examinées   avec 

attention,  i|  en  a  envoyé  à  M.  Allamand  un  deffin  que  j'ai 

fait  copier  &  graver  (planche  LXXXi);  nous  y  joindrons 

plufieurs  détails  intéreflans  fur  les  habitudes  &  la  confor^ 

ination  de  cet  animal  fi  remarquable  par  fa  grandeur, 

Les  giraffes  fe  trouvent,  dit-îl,  vers  le  vingt-huitième 
Supplément.  Tome  VIL  X  x 
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M.  Gordon  a  ènvoyi  à  M.  Allamand  tous  les  os  d'une 
Aes  jambes  de  devant  &  d'une  des  jambes  de  derrière;- 
elles  font  à  peu-près  de  la  même  longueur,  comme  on 
pourra  le  voir  par  les  dimenfions  rapportées  à  la  fin  dcJ 
cet  article ,  en  forte  que  Tinégalité  des  deux  trains  ne 
peut  être  attribuée  à  cette  caufe,  mais  provient  de  la 
grandeur  des  omoplates  &  des  apophyfès  épineufes  des 
vertèbres  du  dos.  L'os  de  l'omoplate  a  deux  pieds  de 
longueur  ,  &  les  premières  apophyfès  épineufes  font 
longues  de  plus  d'un  pied ,  ce  qui  fùffit  pour  que  le  train 
de  devant  foit  plus  élevé  que  celui  de  derrière  d'enviroa 
un  pied  huit  à  neuf  pouces  ,  comme  on  peut  le  voir 
dans  le  fquelette  de  cet  animal  que  nous  donnons  ici 
(planche  LXXXII  ). 

La  peau  de  la  giraflfe  eft  parfemée  de  taches  roufïes  ou 
d'un  fauve  foncé  fiir  un  fond  blanc.  Ces  taches  font  très- 
près  l'une  de  l'autre ,  &  de  figure  rhomboïdale  ou  ovale 
&  même  ronde.  La  couleur  de  ces  taches  efl  moins 
foncée  dans  les  femelles  &  dans  les  jeunes  mâfes  que 
dans  les  adultes,  &  toutes  en  général  deviennent  plus 
brunes  &  même  noires  à  mefiire  que  l'animal  vieillit! 
Pline  a  écrit  que  lé  caméléopard,  qui  efl  le  même  animal 
que  la  giraflfe ,  avoit  des  taches  blanches  fur  un  fond 
roufsâtre;  &  en  effet,  lorfqu'on  voit  de  loin  une  giraflfe,' 
elle  paroît  prefqu'entièrement  rouffe,  parce  que  les  taches 
font  beaucoup  plus  grandes  que  les  efpaces  qu'elles:' 
faiffent  entr 'elles ,  de  façon  que  ces  intervalles  fëmblent 
être  des  taches  blanches  femées  fqr  im  fond  roufsâtre. 

Xx  ij 
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tnaîs  qu'elles  étoient  permanentes  comme  celles  des 
bœufs ,  des  béliers ,  &c.  Notre  opinion  a  été  entièrement 
confirmée  par  les  obfervations  de  M.  Allamand,  fur  une 
tête  décharnée  qu'il  a  dans  fà  coUeélion.  Les  cornes  de 
la  giraffe  font  une  excroifTance  de  Tos  du  front  dont 
elles  font  partie ,  &  fur  lequel  elles  s'élèvent  à  la  hauteur 
de  fèpt  pouces  ;  leur  circonférence  à  la  bafe  efl  déplus  de 
neuf  pouces  ;  leur  extrémité  efl  terminée  par  une  efpècc 
de  gros  bouton.  Elles  font  recouvertes  d'ime  peau  gamie 
de  poils  noirs ,  &  plus  longs  vers  l'extrémité ,  où  ils 
forment  une  forte  de  pinceau  qui  manque  cependant  à 
plufieurs  individus ,  vraifèmblablement  parce  qu'ils  les 
ufènt  en  fe  frottant  contre  les  arbres.  Ainfi  les  cornes 
de  la  giraffe  ne  font  pas  des  bois ,  mais  des  comes  comme 
celles  dts  bœufs ,  &  elles  n'en  diffèrent  que  par  leur 
enveloppe,  les  comes  des  bœufs  étant  renfermées  dans 
une  fubflance  cornée ,  &  celles  de  la  girafîe  étant  fèide- 
mept  recouvertes  d'une  peau  gamie  de  poils. 

Indépendamment  de  ces  deux  cornes ,  il  y  a  au  milieu  du 
front  un  tubercule  qu'on  prendroit  au  premier  coup-d'œil 
pour  une  troifième  corne ,  mais  qui  n'efl  qu'une  excroif- 
fance  fpongieufe  de  l'os  frontal ,  d'environ  quatre  pouces 
de  diamètre  fiir  deux  pouces  de  hauteur.  La  peau  qui  le 
couvre  efl  quelquefois  calleufè  &  dégarnie  de  poils ,  à 
caufe  de  l'habitude  qu'ont  ces  animaux  de  frotter  leur 
têtp  contre  les  arbres. 

Les  oreilles  ont  huit  à  neuf  pouces  de  longueur  ;  & 
}'on  remarque  enu'e  les    oreilles  &  les  comes  deux 
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entre  les  mâles  &  les  femelles,  foît  pour  la  forme,  foit 
pour  les  couleurs ,  on  n  y  €  pas  trouvé  de  ciifîcrencc 
iènfiblc  ;  &  il  n*y  en  a  qu*une  qui  eft  réelle,  cVft  celle 
de  la  grandeur,  les  femelles  étant  toujours  plus  petites 
îque  les  mâles.  Elles  ont  quatre  mamelles,  &  cependant 
ne  portent  ordinairement  qu'un  petit ,  ce  qui  s  accorde 
avec  ce  que  nous  favons  de  tous  les  grands  animaux 
qui  communément  ne  produKènt  qu'un  feul  petit  à 
chaque  portée. 

Quoique  le  corps  de  ces  animaux  paroi rte  difpro- 
portionné  dans  plufieurs  de  leurs  parties ,  ils  frappent 
cependant  les  regards  ,  &  attirent  lattention  par  leur 
fceauté,  lorfqulls  font  debout  &  qu'ils  relèvent  leur  tcte- 
La  douceur  de  leurs  yeux  annonce  celle  de  leur  naturel. 
Ils  n*attaquent  Jamais  les  autres  animaux  ,  ne  donne jit 
point  de  coups  de  tête  ,  comme  les  béliers  ,  &  ce 
n'eft  que  quand  ils  font  aux  abois  qu'ils  fe  défendent 
avec  les  pieds  dont  ils  frappent  alors  la  terre  avec 
violence. 

Le  pas  de  la  gîraffe  eft  un  amble,  elle  porte  eniemble  le 
pied  de  derrière  &  celui  de  devant  du  même  côté;  &  dans 
fa  démarche  le  corps  paroît  toujours  le  balancer,  Lorf* 
qu  elle  veut  précipiter  fon  mouvement,  elle  ne  trotte  pas , 
-mais  galoppe  en  s  appuyant  fur  les  pieds  de  derrière;  & 
alors  pour  maintenir  Téquilibre,  le  cou  iè  porte  en  arrière, 
joriquelle  élève  ks  pieds  de  devant,  &  en  avant,  lorf- 
qu*elle  les  poiè  à  terre  ;  maïs  en  générJ  les  mouvemens 
de  cet  animal  ne  lont  pas  très-vifs;  cependant,  comme 
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Hauteur  mefurée  en  ligne  droite  y  depuis  ia  plante 
d^s  pieds  de  devant  jufqu'au-delTus  du  tuber- 
cule qui  eft  fur  la  tête ,  lorfque  i'animal  a  le  ^itâu  Po«cej.  Lignw. 

cou  drefTé  perpendiculairement ij.  z,      n 

Longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  le  long  du 
cou  y  ou  en  fuivant  la  courbure  du  corps  jufqu'à 

l'origine  de  la  queue 13.  a      6. 

Longueur  du  corps  depuis  la  poitrine  juiqu'à  Tanus 

en  droite  ligrîfe • 5.  7.     7, 

Longueur  en  (uivant  la  courbure 5.  10.     0 

Hauteur  jufqu'au-defTus  du  garrot  en  ligne  droite.  •  9.  1 1.      n 

Hauteur  en  fuivant  la  courbure lo.  4»     # 

Hauteur  du  train  de  derrière  jufqu'au-deflus  de  la 

croupe    en  ligne   droite • 8.  z.      11 

Hauteur  fuivant  la  courbure 8.  8*     €^ 

Hauteur  de  ia  partie  inférieure  du  corps  au-deiTus 

du  terrain  près  de  la  poitrine. y,  y.     6. 

Hauteur  entre  les  jambes  de  derrière 5.  #       a 

Circonférence  du  corps  derrière  les  jambes  de  devant,  i  o.  #       a 

Circonférence  derrière  les  jambes  de  derrière 8.  4.     Cm 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  muieau  juique 
derrière  les  éminences  qui  font  entre  les  cornes 

&  les  oreilles %.  4.     4, 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  le  milieu  des 

yeux r .  I.  6.     6. 

Longueur  des  yeux //  a.     4. 

Longueur    de    la   prunelle  dans    fà   plus    grande 

dimenfion «i..  t  3.      t 

Longueur  dans  fk  plus  courte  dimenfion //  1  •     it 

Longueur  d^s  cornes //  7.     g 

Circonférence  des  cornes  à  leur  ba(è #  ii«     0 

Circonférence  des  cornes  près  du  (bmmet ,  n  y.     a 

Diftance  entre  les  bafes  des  cornes •  #  %.     # 

Diftance  entre  leurs  extrémités « •  #  4.     a 

Supplément.  Tome  VIL  Y  y 
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Dimenfions  des  différentes  parties  du  fquelette  de  la 
giraffe,  envoyé  par  M.  Gordon  à  M.  Allamand. 

L'on  a  confcrvé  dans  la  figure  que  nous  en  donnons 
ici  (planche  LX XX II)  la  repréfentation  d un  très -fort 
ligament,  qui  fert  à lanimal  à  foutenir  &  diriger fon  cou; 
ce  ligament  s'étend  le  long  des  vertèbres  dor/àles  au 
deffus  de  leurs  apophyfes  épineufès;  il  eft  adhérent  à 
toutes  \t%  cervicales ,  &  il  a  fa  dire6lion  au  bas  de  celle 
qui  eft  immédiatement  au  deflbus  de  Tadas. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire  pjed,.  poucc$.  Lignes. 

fupérieure  jufqu'à  Tocciput 2.  i .  2, 

Sa  circonfe'rence  près  des  cornes 3.  i .  3. 

Sa  circonférence  où  finiflent  les  os  du  nez u  i  i.  9. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure i,  7.  10. 

Longueur  de  fes  branches  •  .  . h  p.  § 

Largeur   des  dents  mâchelières  fupérieures //  i .  0 

Largeur  des  dents  mâchelières  inférieures //  //  8. 

Largeur  de  Touverture  des   narines n  5.  11, 

Le  plus  grand  diamètre  des  orbites //  3.  h 

Diftancé  entre  \^%  orbites*  &  l'extrémité  des  os  du 

nez u  I  o.  t 

Longueur  des  cornes //  7.  6. 

Circonférence  de  leurs  bafes n  p.  i  o. 

Circonférence  de  leur  extrémité  arrondie //  6.  3, 

Circonférence  au-deflbus  de  cet  arrondifTement. .  .  //  6.  u 

Hauteur  du  tubercule  qui  eft  fur  le  front #  2.  // 

Longueur  de  (a  ba(e //  3  «  11. 

Longueur  du  cou 5.  3.  6. 

Longueur  de  l'atlas 0  5 .  // 

Circonférence  de  l'atlas  à  l'endroit  le  plus  mince*      '^  8«  2. 

Yyij 
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Longueur  de  la  troifième  vertèbre  du  cou  qui  eft  rt^é^.  Wo^tm.  Lipm, 

ia  plus  longue .  »  •  9  1  t .  a 

Longueur  de  la  feptième  qui  ell  la  plus  courte,  .  â  t.  I. 

Circonférence  de  cette  dernière  vertèbre 1.  |*  * 

Longueur  de   là  colonne  vertébrale  depuis  le  cou 

jufqu'à  l'os  (acrum 4.  k  ê 

Longueur  de.  l'os  (àcrum j»  9.  ê 

Longueur  des  cinq  faufles  vertèbres  du  coccix ,  qui 

font  le  commencement  de  la  queue t  ii,  f 

Longueur  des  treize  ollêtets  qui  forment  les  vertèbres 

de  ia  queue #  1  o.  # 

Largeur  de  la  partie  la  plus  large  des  os  des  hancties.  i.  4.  }« 
Diftance  entre   les   os    des  hanches  qui  forment  le 

grand  badin 2.  4*  # 

Diamètre  de  la  plus  grande  ouverture  du  petit  baflin.      i.  i  •  6^ 

Diamètre  de  (a  plus  petite    ouverture n  io«  i. 

Diamètre  de  ia  cavité  cotyloïde.  ••• •  t  3.  f 

Longueur  du  trou  ovaiaire « #  3.  %. 

Sa  largeur •  #  z.  4« 

Longueur  de  l'apophyfe  épineufe  de  la   première 

vertèbre  dorfale ir  p«  # 

Longueur  de  celle  de  la  féconde  vertèbre i  •  j  •  ê 

Longueur  de  celle  de  la  troifième  qui  eft  la  plus 

longue I.  3.  0 

Longueur  de    celle  de  la  quatrième 1.  j.  i. 

Longueur  de  celle  de    la  quatorzième ,    qui  eft  la 

dernière  des  vertèbres  du  dos • #  4.  é« 

Longueur  de  Tapophyfe  épineuie   de    la  première 

des  vertèbres  lombaires ••••••  ê  4.  ê 

Longueur  de  cède  de  la    féconde n  4  6. 

Longueur  de  celle  de  la  troifième it  4.  7» 

Longueur  de  celle  de  la  cinquième  ou  dernière  des 

vertèbres   lombaires #  .  .  .  a  a.  i  o« 

Longueur  du  fternum.  •••»,•••• 2»  #  § 
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Piecb.  Pouces.  Llpitf^ 

Longueur  de  la  plus  longue  côte ,  fuivant  la  courbure,  l*  ^f  f 
Longueur  du  cartilage   par  lequel  elle    adhère  au 

fternum n  S«  0 

Largeur  de  la  plus  groffe  côte 0  2.  a 

Longueur  de  l'oinopiate 2.  2.  a 
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